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libanaise veut contraindre 

à se retirer 


aux abois 

iMsqa'im çatà<fï/Un.*nRn ton- 
che Je ftad. ife.l&b&ae, le Liban 
démontre, pour soc malheur, que 
le pire est a venir,^ que Je-tita- 
qn£ fen » e acte.de sa tragédie n’est 
pas le dentier. Ote osé à peine 
pàrtav ea eftet, i propos de la 
démisisiDB dn pratie- ministre, 
M. Wazzatif de crise gonverae- 
BMstàte. Geqd rèsfefEtBt est 
bus «a jen par mi acte haute- 
ment ; symbofiqne. Contraint ft 
déclarer formât, le cbef du gou~ 
WHaatet owre line crise de ré- 
gime. Le même homme qui avait 
naguère, étonné le président 
Sortis en acceptant deses mains 
me mission impossible ébranle 
Pme des cotantes dn pacte na- 
tioaaL qui Tonteftral’œi nond- 
man stsâaite.apportatsa caution 
aacbefdeFEtatclirétien. 

En' dépit . des' consultations 
qu’entame le prérident Oemayel 
- vocalndaire -bien ^dérisoire en 
de telles ci rcon stan ces!. — ou ne 
voit pas ett etfet-qtd succédera, 
et SKttmt : comment : prétendre 
succéder, à ML dafic Wazzan. 
Alors que, défais qnelqne temps, 
le vieax ifii^east- ânnité mK 
déré, M. Saefr Satem, a déjà pris 
ses. distances : et' que Poffonre 
chiite. a revêtn uûfc- fnçroyâUe 
violence, tout dbââge constitua 
tiontifl paraît tin exercice rafatU 
dépassé. ■" :' r TV'.;: %V'. + 

À» m 

modéré, tacW 'ped' wüwbx les 
. extrémistes de sonprisprè «trop 
et, usant dé tant feutrage, appelle 
à- renverser le « Néron de Bey- 
rontb », ks smendtaes 1 au sera 
des çomBHiBaHtéa mradmanes 
rendent totf replâtrage' impro- 
bable. Enfin et surtout, ’'ies ap- 
pels à U désertion lancés en di- 
rection de ràrinéë menacent de 
priverlëpoimdcdésonsenlvéri- 
taMe tait:et:4 jder lé pays 
dans le chaos. - -' 

L'appel pathétique i la récon- 
ritiatioxi ‘que vient de . lancer 
M. Amine -Gesaayel peut-Sl arrê- 
ter Hue telle ëvoùtioii ? La Sy- 
rie, qui demeure, ffit-ce en cou-' 
lisse, lé'partmaire principal dn 
drame, a ri évidemment poussé à 
rmtransâgeance ses' aluéa, no- 
tamment M. Wafid Jomribtt, 
^elje parait avoir |oé la perte 
de PEtat. Cefad-ci est 



avec -^ee qtfil peot dûfich 
lement faire sons la menace. Or 
c’est à cette condition expresse 
que Popposfëon se dit prête à . 
accepter la- nouvelle confërmce 
de Gcaèvév proposée .-pour- le 
27fêvriec par ML^GemayeL 
Le présidera Hhanris, n'ayant 
pa ri yaincre mr le tenrala ses 
adversairta'id les. amadouer an- 
tour du tapis vert, ni. même êtà- 
bfir sur son propre camp mm hé- 
gémonie ImSscrâée,^ ^est dans 


réè. A Fèxtéiie r, soii alÜance 
trop voyante avec Washington 
rasmtoet abreuvé de bonnes par . 
«des 4t flanqué ^d*m contingent 
de « marines », dnintenD certes 
avec v^nenr par M. Reagan, 
n>a|< ïnopérant-^Mëme P Arabie 
Saoudite semble désormais avoir 
renoncé à jporter assâsfcuœe an 
chrf de PEratBfaanafe. 

State h Syrie, poata> «rit 
en raesoré de hd porter le conp 
de pta Le feri-t-rik ? Elle 
doit prendre en compte une 
éventuelle réaction îstaé tienne, ■ 
bien que ponr -le nmment Tatti- 
tnde de Jérnsalcai . paraisse pin-, 
tôt timide, et le'prfeidcirt- Assad 
peut, trouver son intérêt 4 une 
taigàe période de désordre et de 
confuses tractations à Beyrouth. 

Pris -daim^ le naufrage, dwv. 
chant en vain un moyen d’aider 
M. Itanayel dans réprenve, les 
Occideirtanx voient a-vec 
constenatiou le Liban s’enfon- 
cer dans te sitnatkmqui.fnt, se- 
lon Montesquieu. cèQe de l'Em- 
pire romain. Lui aussi .ne 
ût ai ses maux- ni leurs 


La démission du premier ministre 
ouvre une grave crise politique 

Correspondance 


En acceptant dimanche 
5 février là dénnsrian de son 
premier ministre, M. Chafic 
Wazzan (musnhnan samnte) et 
de son cabinet, le président 
Ckraayd Fa chargé de l'expédi- 
tion dm affidres courantes et a 
«winncfe son intention de for- 


itionale». Le chef de PEtat 
i m second «congrès 
■ léconribtioi nationale 1 », le 
27 février prochain à Genève. 
(Voir en page 3.) 

Cet appel n’a mdlemen t mis 
fia anx goulMfcy ifam te baa- 
Benesad de Beyronth, dont cer- 
tains quartier s ont été pilonnés 
ce tari en rifier de matinée, 
alors qne les coataU frisaient 
rage à Chyah, fief dn mouve- 
ment ddte. Deux importantes 
positions de Tannée i Mar- 
Mikhael et Sfeir, d—s les fan- 
bonrgs sud, ont été te cible 
d’attaques, qualifiées par la 
radio officielle de « fou- 


Damas. — Loin d’amadouer 
Popposïtkm Gbaurise, là démission 
du premier ministre, M. Chafic 
Wazzan, et de son gouvernement 
paraîu àu contraire conforter 
M. jWafid JoambJau et ses amis 
‘ dans leur intransigeance à l’égard du 
prêsidêiil Gemayd. «// n’est pas 
tpmtion. que nous panidpions à un - 
gouvernement tTuaion national*, ni 
qué nous reprenions le dialogue 
mec Anime Gemayel qui vient pra- 
isquement de détruire la banlieue 
sud -de -Beyrouth ». nous a déclaré 
M- Marwan Hamadé, bras droit du 
dirigeant druze, dimanche 5 février 
à Damas. 11 a confirmé en même 
temps qne l’objectif du Parti socia- 
liste progressiste était désormais la 
démission dn chef de l’Etat libanais. 

*- Nous allons lutta- par tous les 
moyens possibles pour renversa 
Amine QemayeL Après on pourra 
peut-être commencer un dialogue ». 
nous avait dit la veille M. Joumblatt 
dans son quartier général, un confor- 
tablc appartement i Mezzé dans la 
banlieue de Damas. Comme pour 
appuyer ses propos, un poste de 
radio déversait d&ns la pièce voisine 
des marches militaires diffusées par 
la station du PSP, qui a commencé à 
émettre le 1“ février depuis la mon- 
tagne libanaise. 

M. Walïd Joumblatt se déclare 
convaincu quH n'y a plus d’accord 
possible avec le président Gemayel. 
L’appel de ce dernier A une reprise 


des pourparlers de Genève semble 
donc bien être tombé dans le vide à 
Damas, où l'impression est que tous 
les ponts sont désormais coupés 
entre l’opposition et l'Etat libanais. 
En fait, c’est un constat que le 
médiateur saoudien, M. Rafic 
Hariri, rentré soudainement à Ryad, 
lundi dernier, avait déjà dressé. 

Dans un - mémoire • daté du 
22 janvier et remis notamment aux 
gouvernements de la Communauté 
européenne, le Front de salut natio- 
nal - codtirigé par M. Joumblatt, 
par l’ancien premier ministre 
Rachid Karamé et par l 'ex-prés idem 
Soleïman Franjié, — accuse le prési- 
dent Gemayel d’être revenu, sans 
explications, sur plusieurs clauses du 
plan de sécurité élaboré à la suite de 
te conférence de Genève en novem- 
bre dernier et de n’avoir pas donné 
suite aux propositions qui lui ont été 
faites par la suite. 

Mais les dirigeants de l’opposition 
reprochent surtout au président liba- 
nais -d’avoir • trahi - le mandat qui 
lui avait été donné à Genève pour 
convaincre les Américains de Ja 
nécessité d’annuler l'accord israélo- 
libanais du 17 mai 1983. 

EMMANUEL JARRY. 

f prêta suite ppge 3.) 



M. Mitterrand a 
sur les restructurations 



L'UNEDIC participera au financement des congés de reconversion 
Un Fonds spécial serait installé à côté du Fonds industriel 
de modernisation 
Un projet de loi 
d'entreprises 


sera déposé pour favoriser la création 


M. François Mitterrand a exa- 
miné pendant le week-end les propo- 
sitions que lui avait remises 
M. Pierre Mauroy en conclusion du 
séminaire gouvernemental qui 
s'était réuni le hindi 30 janvier, à 
Versailles, pour mettre au point le 
plan d'accompagnement économi- 
que et social des restructurations 
industrielles. 

Le président de te République a 
prononcé plusieurs arbitrages, Lais- 
sant au gouvernement le soin de 
négocier avec les organisations syn- 
dicales - dont les principaux repré- 
sentants doivent être consultés, 
lundi et mardi à l'hôtel Matignon, 
par le premier ministre - les moda- 
lités d'application du dispositif qui 
sera arrêté par le conseil des minis- 
tres du 8 février. 

M. Mitterrand a notamment tran- 
ché la principale controverse, à 
savoir la manière dont sera assuré le 
financement des « congés de recon- 
version » qui permettront aux 
ouvriers en « sureffectif • de ne pas 
être automatiquement licenciés, 
c'est-à-dire de demeurer officielle- 


ment rattachés à leur entreprise, 
pendant une période de formation 
ou de stages avant de bénéficier d'un 
reclassement. Le chef de l'Etat a 
donné son aval à la méthode de 
financement préconisée par le chef 
du gouvernement et le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get, M. Jacques Delors : la charge 
financière de ces « congés « sera 
partagée entre l’entreprise, le 
régime d'assurance-chômage 
(UNEDIC) et l'Etat. 

Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, Pierre 
Bérégovoy, s'était montré très 
réservé sur une éventuelle participa- 
tion de l'UNEDlC, arguant qu’une 
telle décision risquerait de déséquili- 
brer l’ensemble du régime 
d’ assurance-chômage, alors qu'un 
nouvel accord de principe vient à 
peine d'être signé entre (es parte- 
naires sociaux, après trois mois de 
négociations très difficiles. M. Mit- 
terrand n'a pas été convaincu, 
semble-t-il. par cette argumentation, 
mais il a demandé à M. Mauroy de 


prendre toutes les précautions néces- 
saires afin que le nouveau régime de 
l'UNEDIC ne soit pas compromis 
par le mode de financement retenu 
pour les congés de reconversion. 

D'une façon générale, le président 
de la République n’a pas remis en 
cause les redéploiements budgé- 
taires nécessaires pour le finance- 
ment du disposi tif mais il a souhaité 
que les prêts participatifs soient, 
dans ce but. utilisés pleinement. 

M. Mitterrand a opté, d'autre 
pan, pour l'institution, à côté du 
Fonds industriel de modernisation, 
mis en place l’an dernier, d'un Fonds 
spécial chargé de financer les créa- 
tions d'entreprises et d'activités nou- 
velles dans les régions en difficulté. 

Enfin, le président de b Républi- 
que a accentué davantage le volet 
« offensif • du plan d'accompagne- 
ment gouvernemental que ic pre- 
mier ministre avait inclus la semaine 
dernière dans son plan de défense de 
l'emploi. 

ALAIN ROULAT. 

( Lire la suite page 41. ) 


LES CONTRE-PROPOSITIONS DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLiQUE 

Le siège et le boulet 


Par te voix de M. Michel 
Boncharebsrâ, secrétaire géné- 
rai dn CNAL, les laïques ont 
réagi très négativement aux 
contre-propositions présentées 
dimanche S février par l'ensei- 
gnement catholique. CeUd-d, 
ne content pas de fonctionnari- 
sation de ses maîtres, propose 
de lev garantir remploi et te 
rémmtiration. 

La gauche traîne comme un bou- 
let le dossier de l'école privée. Parce 
qu’il illustre l'insoluble contradic- 
tion de ses projets d’opposition et de 
sa pratique de pouvoir. On assiste â 
ce paradoxe : plus le temps passe, 
plus 1a gauche gouverne, plus l’opi- 
nion parait sensible aux arguments 
des défenseurs du •privé», plus 
l’enseignement catholique a le vent 
en poupe. Son discours passe bien, 
ses contrfcprtqMSitions, formulées au 


cours du week-end, sont habiles. U 
accepte 1a confrontation, tandis que 
ses militants, de manifestation 
monstre en cortège puissant — sur te 
voie rqyale qui conduira 1e 4 mars à 
Versailles, - s'activent, se mobili- 
sent. sans trop se soucier de 1a récu- 
pération politique que tente, assez 
vainement dans l'ensemble, la 
droite. 

D’où vient que la gauche s’enlise 
dans un projet qu'elle mûrit pour- 
tant depuis... cent ans ? Du fait, tout 
simple, qu'elle veut renforcer le pou- 
voir de l'Etat sur une institution — 
l'école - qui n’agit que par déléga- 
tion d'une autre institution — te 
famille, — dont les soubresauts 
n’empêchent pas qu'elle reste, aux 
yeux de nombre de Français, un 
rempart contre les crises, un refuge 
inviolable. Que l’Etat ne vienne pas 
mettre sa patte sur nos enfants, tel 


est le sens brutal de la mobilisation 
des parents du -privé-, tel est le 
réflexe qui inspire la mobilisation et 
fait croire qu’elle n’est pas près de 
cesser. 

Cette idée que les parents pri- 
ment l’Etat n'est pas un concept 
réservé â la fraction réactionnaire 
du pays. Des gens de gauche y adhè- 
rent. Parmi les manifestants qui 
iront à Versailles, il y aura des 
parents socialistes. Le débat trans- 
cende les clivages partisans, et c'est 
cela qui prend à contrepied les appa- 
reils de te gauche politique. Elle doit 
tenir compte non de la seule division 
des Français entre partisans du privé 
et partisans du public, mais aussi, et 
surtout, depuis une vingtaine 
d’années, de la division des Français 
de gauche. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 10. ) 



Dictionnaire des religions 

Sous ta dtnaùm de Paul Poupard 

Par ordre alphabétique et sous forpie de lexique, toutes 
les religions qui ont marqué, depuis les origines jusqu’à 
nos jours, l’évolution intellectuelle et spirituelle I * H 


nos jours, révolution inteuecraeue et spimueuc ç 
de inhumanité. 1 500 entrées. 1856 pages - 495 F. pm 


LES LIVRES DES PUF QlJESTIOWENT LE MOX DE 


DEMAIN 



revends 


u Le Monde» du mardi 
7 février (numéro daté 
du mercredi 8) publiera 
sept pages spéciales 
consacrées aux déclara- 
tions de revenus 1983 
et au calcul de l'impôt 
pour 1984 


CHRISTIAN BOLTANSKI AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


L'enfance de E' 


Hier, après 1968, date à laquelle il 
a commencé à se manifester, Chris- 
tian Boltanski fabriquait des petites 
boulettes de terre en quantité invrai- 
semblable. s'employait à réunir les 
bribes de son passé vrai ou inventé, 
collectait de vieilles photos jaunies : 
c'était lui à tel âge, lui â tel endroit, 
lui avec un tel... Il rejouait les gestes 
de son enfance, taillait des sucres, 
bricolait des jouets, mettait ça dans 
des botes, les exposait sous vitrines, 
dans des galeries, dans des musées. 
Bref il s'occupait de lui, de son 
image. 

Cela ne nous concernait peut-être 
pas beaucoup, mais c'était curiaux, 
et après tout cette enfance reconsti- 
tuée, pouvait bien être la nôtre. Mais 
ce n'était pas bien joli, et cela faisait 
surtout figure de provocation, parmi 
d'autres provocations, an ces temps 
d'avant-garde prête à tout faire 
pourvu que cela ne ressemble pas à 
un objet d’art, prête à couler toutes 
les formes de la création artistique 
dans des pratiques relevant des 
sciences humaines, de la sociologie, 
de l'ethnologie, de l’anthropologie, 
ou du structuralisme. 

Cela ne nous concernerait toujours 
pas tellement - ou seulement 
comme un témoignage d'une époque 
malgré tout sereine (on envisageait 
encore quelque bel avenir pour 


l'homme) — si au fil des années 70 
ce long travail mené sur sa personne, 
Boltanski ne l'avait pas fait débou- 
cher sur de grandes et belles images. 
Pour que chacun puisse à son tour 
imaginer tout ce qui lui chante. 

Des images simples, pas faciles à 
analyser, parce qu'elles ne sont pas 
faites pour ça, maïs pour vous saisir 
d'emblée, vous entraîner sur les ter- 
rains du merveilleux et de votre 
enfance. Cala suppose beaucoup de 
préparation — on ne s'improvise pas 
marchand de rêves ou fabricant 
d'illusions, - beaucoup de connais- 
sances sur l'homme et la vie. beau- 
coup de réflexion sur la nature des 
images, de toutes les images, 
savantes et populaires, sur la photo- 
graphie, et le cinéma, et le peinture : 
les œuvres récentes de Christian Bol- 
tanski sont 1 e produit unique des 
trois, ce sont des photographies aux- 
quelles on adhère comme à des gros 
plans cinématographiques, mais qui 
ont un grain, une présence, la teneur 
de peintures. D'ailleurs Boltanski se 
dit peintre et pas du tout photogra- 
phe. Ce en quoi il n'a pas tort. 

Ce qui s'est produit d'hier à 
aujourd’hui, l’exposition du Centre 
Georges Pompidou en montre quel- 
ques morceaux ; pas tout - ce n'est 
pas une rétrospective, - mais assez 
pour faire comprendre la distance 


que l'artiste a mise entre lui et son 
œuvre. D’un côté, il y a la vie dans 
l'œuvre, de l'autre les œuvres. En 
fait, Boltanski est passé une première 
fois de l’essai de reconstruction de 
son passé, de ses gestes, de ses 
souvenirs, à l'essai de reconstruction 
du passé des autres, à leur histoire à 
partir de photo-souvenirs (l'Album de 
la famille Di : ou en se livrant à 
l'inventaire d'objets (du mouchoir à 
l'armoire) ayant appartenu à X, Y, ou 
Z qu'il s'est proposé de présenter 
comme témoignage de l'existence de 
personnes disparues, dans des 
musées, comme des œuvres d'art. 
Ce qui ne lui a pas toujours été 
accordé. 

Puis il a envoyé tout cela prome- 
ner, et après une ultime reconstitu- 
tion pseudo-autobiographique, ce 
qu'il a appelé les « 3 Saynettes comi- 
ques ». où sur le mode du Grand Gui- 
gnol, il règle ses derniers comptes 
avec lui-même (tout au moins â tra- 
vers son œuvre), il s'est préoccupé 
de construire des images sur le mur. 

Il s'est mis à utiliser la photo cou- 
leur. è exploiter l'agrandissement, il a 
introduit le principe du détourage, qui 
vous coupe de tout, de la réalité quo- 
tidienne. de l'anecdote. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
f Lire la suite page 15. ) 
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La banlieue autrement 

5ARD <fune grande par JACQUES FLOCH * . B*<* «• J"" 1 s 


-££/- 


B anlieusard d’une grande 

agglomération de la pro- 
vince, maire d'une commune 
périphérique, j’éprouve cependant, à 
chaque retour de Paris où m’appel- 
lent mes activités parlem en taires, un 
sentiment de bien-être à retrouver 
ma ville. 

Ma ville ? N'est-ce pas une impu- 
dence de qualifier ainsi ce territoire 
aux quatre-vingts lieux-dits qui, au 
cours des vingt dernières années, 
s'est structuré en sept principaux 
quartiers d’habitat. Ma ville? Qui la 
connaît lorsqu’il traverse la sortie de 
Nantes par les routes de La 
Rochelle et de Pomic ? 

Ma ville, n'est-ce que cette Cité 
radieuse aux mille habitants que Le 
Corbusier. il y a vingt-cinq ans, a 
posée au milieu d'un parc, non loin 
de la mairie et de l'église? N'est-ce 
que ce village de navigateurs et de 
pêcheurs, premier par les ans, blotti 
sur la Loire? N* est-ce que cette cité 
de barres, aux huit mille habitants, 
géométriquement disposées à 
l’emplacement du superbe parc du 
château, éliminé pour répondre, vite 
et pas cher, â l'appel des familles 
modestes en quête de logements 
voici vingt-cinq ans ? 

Ma ville, qui la connaît, qui s'y 
arrête, qui y revient? Bien sQr, 
maint enan t, on y vient pour faire de 
bonnes affaires dans ses deux hyper- 
marchés, il y a plus de deux mille 
emplois sur la zone d'activités mon- 
tée de toutes pièces depuis quinze 
ans. 

Mais les jeunes, mais les sorties le 
soir, maïs les cinés, mais le lèche- 
vitrines, mais les rencontres 
impromptues... toute «l'ambiance 
citadine*, c’est au centre ville que 
l’on croit davantage la trouver. 

En somme, la banlieue serait ano- 
nyme, insipide, et la vie y serait 
grise, définitivement. En raison de je 
ne sais quelle loi de masse critique, 
la banlieue serait condamnée â être 
à jamais le satellite pourvoyeur de 
clients au centre ville. Plus, si l’on 
s'en tenait aux faits divers sans cesse 
mis en avant par les médias, la ban- 
lieue sécréterait systématiquement, 
et de plus en plus, le mal de vivre, la 
délinquance, la destruction du tissu 
social. 

Bien sûr, poussés à leur 
paroxysme d'inconfort des loge- 
ments, de surpeuplement et d’inor- 
ganisation urbaine, quelques ghettos 
d'habitat social nous montrent ce 
qu’il ne faut pas laisser faire. Ce 
sont les cas aberrants produits par 
l'absence de maîtrise sur l’organisa- 
tion de la ville et aussi par l’inci- 
dence trop importante des lois du 
profit immédiat en vigueur sur le 
marché du logement. 

Cependant, plus particulièrement 
en province, oû la population des 


grandes agglomérations s'est très 
rapidement accrue depuis vingt-cinq 
ans, la banlieue est devenue le bouil- 
lon de culture de la nouvelle civilisa- 
tion urbaine en train de naître. Pous- 
sant au rythme des vagues, 
successives ou cumulées, de grands 
ensembles collectifs, de cités pavil- 
lonnaires, de villages résidentiels, les 
villes de banlieue en province ont vu 
se joindre à la population en place, 
parfois autour du bourg et de quel- 
ques hameaux, les familles ouvrières 
rejetées par le centre ville, les jeunes 
ruraux en surplus dans les fermes, 
les classes moyennes à la recherche 
d'un habitat abordable, mais aussi 
des cadres et professions libérales 
preneurs de sites résidentiels. 

Socialement, c’est alors b remise 
en cause, l'éclatement des modes de 
vie, des manières d’être tradition- 
nelles. Des structures nouvelles se 
forgent, et c’est l'irruption du mou- 
vement associatif, tous azimuts et 
multiforme. Les enfants, les jeunes, 
les personnes âgées, les familles, 
l’entraide, le sport, la musique, b 
lecture, le théâtre, les fêtes... sont les 
objets de multiples initiatives qui tis- 
sent patiemment b trame de la nou- 
velle citoyenneté. 


(•) Député PS de Loire- Atlantique, 
maire de Rezé. 


(Jn sent côté des choses 


Dans le Monde du 24 janvier a 
été publié un encadré intitulé 
« J’aime mon papa, j'aime ma 
maman ». Cet article ne présente, 
hélas, qu’un seul côté des choses. 
Voici qui rétablirait b vérité. 

«■ J'aime ma maman. 

J'aime mon papa » 

(suite) 

Ça y est. Le juge a permis à mon 
papa de venir me chercher. Nous 
sommes montés dans sa belle auto. 
Mon papa a une grande maison 
entourée d'un jardin. Quand je suis 
arrivée chez lui. une jolie poupée et 
un train électrique m'attendaient. 
J'ai été très contente. Une dame 
était là. Papa m’a dit que je devais 
l’appeler Maman. Elle a été gentille 
avec moi et m'a déshabillée pour me 
mettre des beaux vêtements qu'elle 
venait d’acheter pour moi. J'ai 
regardé la télé aussi longtemps que 
je l'ai voulu. Je me suis couchée 
très tard. J'ai beaucoup mangé. 
Avant de repartir, la dame m’a ôté 
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Les abonnés qui paient par chèque pas- 
tel (trois volets) voudront bien joindra ce 
cfcéqne A leur demande. 

f .y a „£»n^TTt* d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) ; nos 
abonnés sont invités à formuler leur de- 
mande une semaine an moins avant leur 
déport. 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
toute eonvapondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales J l mpt ji nrri e. 


Est-ce un hasard si, dans le centre 
ville, se diffuse la -culture 
octroyée», certes riche de l’histoire 
et de talents reconnus, alors que la 
banlieue favorise b «culture expri- 
mée». au coeur de petits groupes de 
théâtre, de rock, de multiples formes 
d'expressions? Est-ce un hasard si le 
centre-ville entretient â grands frais 
son équipe professionnelle de foot- 
ball, alors que b banlieue dispose 
d'un nombre impressionnant de pra- 
tiquants dans tous les sports? N'est- 
ce pas en banlieue que naissent des 
innovations que s’expérimentent en 
vraie grandeur des projets pour 
demain, tels l’informatique â 
l’école? 


€ CINQ CENTS JOURS A NANKIN », d'Yves Cabrof 

Un rendez-vous manqué ? 


Ainsi, on pourrait dire que la 
situation de banlieusard appelle à 
trouver en soi et autour de soi des 
réponses à ses besoins et aspirations. 
C’est ainsi qu’est favorisée l'émer- 
gence d’une société plus attentive, 
plus chaleureuse. 


L - EXPÉRIENCE du séjour an 
Chine est toujours aHfe- 
tora. Dieu sait ce qui vous 
y attend, qui sera â ce randez- 
vous auquel bien peu d’Ocdden- 
taux sa sont rendus avec kxfiffé- 
renca. Yves Cabrai moins encore 
que d’autres, chez qui on décèle, 
sinon cette * curiosité sans pré- 
jugés » qu’il recommande, du 
moins une a ffection, un goût de 
connaître les hommes et les 
femmes, de se fondre avec eux 
dans cette e mer de vélos s qui 
envahit tes rues de Nankin, une 
attirance enfin qui promett a it de 
fructueuses rencontres. 


11 est temps désormais que cesse 
b vision péjorative de la banlieue, 
car c'est aussi là où U se passe des 
choses décisives, n faut s’attacher 
maintenant à créer un environne- 
ment urbain qui favorise et valorise 
les nouveaux modes de vie. Désor- 
mais, b couleur, b lumière, la belle 
architecture, les beaux jaidins ont 
«droit de banlieue». 


Les souvenirs - et le livre - 
sont là pour témoigner qu'en ces 
cinq cents jours il s’est bien passé 
quelque chose et que ces deux 
années de « coopération > ont été 
r occasion de quelques décou- 
vertes. Pas tout è fait toutefois, 
semble- t-fi. colles qu'attendait ou 
espérait Yves Cabrai. S'il affirme 
sa volonté de r tolérance ». force 
(ta est bien de constater d'abord 
toutes les entravas qu'une société 
qui n'a jamais ôté très ouverte — 


avant même da S'engager sur la 
voie dite du « socialisme réel » — 
impose eux étrangers dans leurs 
contacts avec ses propres ci- 
toyens. Découverte aussi du bu- 
reaucratisme, des ces « hommes 
aux styfos et aux dois» qui ré- 
gnent en petits tyrans sur bars 
ad m in is trés immédiats, attentifs 
seulement à éviter l'imprudence 
qui leur vaudrait d'être tyrannisée 
à leur tous' par les potentats de 
î' échelon supérieur. Surveillance, 
contraintes, inégalités, pauvreté, 
mise en scène politique, tout cela 
fait effectivement partie de la rée- 
fité chinoise, et, si rauieur sché- 
matise et caricature parfois, ce 
qu'il rapporte correspond b plus 
souvent à des faits que seuls les 
ignorants ou les inconditionnels 
béats acceptent de se dissimuler. 


Est-ce pour autant tout» la réa- 
lité chinoise ? Quand Yves Cabrai 
avoue que pendant quelques mois 
e le temps aura eu da pbs an plus 
de met è passera et qu'il décide 
finalement d'écourter son séjour, 
le sentiment s'impose que celui-ci 


LETTRES AU 


les habits et m'a remis ceux que je 
porte tous les jours. Papa m'a dit 


Bertrand, présidente de l'associa- 
tion nationale Défense des enfants 
enlevés (Privas), une longue lettre 
dont nous publions des extraits : 

II peut en effet exister des mères 
célibataires qui s'opposent à ce que 
les pères naturels volent leurs 
enfants. Dans ce cas, b loi prévoit 
pour les pères - qui ont reconnu les 
qofants — les mêmes droits sur 
l’enfant que s’ils étalent pères légi- 
times. 

En ce qui concerne les couples 
légitimes, les droits de visite, 
d’hébergement ou de garde sont 
donnés aux parents dans l’ordon- 
nance de MMHcoocüiation, puis dans 
le jugement de divorce. 

En ce qui concerne les couples 
non légitimes, le père naturel peut, 
s’il le désire, demander le prononcé 
d’un jugement qui statuera sur les 
droits de visite, d’hébergement et de 
garde dans les mêmes conditions 


Etat de évite.. 


La France, pays de droit, vire- 
t-efle peu à peu au «droit de ne 
pas» ? 

Les instructions données aux ser- 
vices de police opérant sur la voie 
p oblique confèrent aux citoyens le 
droit de ne pas avoir une saie gueule. 

Le projet de loi sur la presse, par 
son article 1 1. donne an créateur de 
journaux un peu plus malin que la 
moyenne — faible — le droit de ne 
pas diffuser son quotidien à pins de 
15% de b diffusion globale des au- 
tres. Et tant pis pour lui s’il atteint 
18 % : 3 sera ppursum. 


La toute récente (23 janvier) dé- 
ston da secrétariat d’Etat à te mer 


côùon du secrétariat d’Etat h te mer 
donne aux armateurs le droit de ne 
pas faire construire trop bon mar- 
ché. S*as s’y risquent, la CGT se 


«b meffioriam r 


porte tous les jours. Papa m'a dit 
que je ne pouvais pas emporter le 
train et la poupée. Ils resteront chez 
lui avec les habits. Je retrouverai 
tout quand Je reviendrai J'étais 
contente de ma journée. Maman 
m’attendait à la porte de notre petit 
logement: j'ai vu qu’elle avait les 
yeux rouges. Elle m’a dit : « Ton 
» papa a beaucoup d'argent, mais il 
• ne m'en donne pas. Je voudrais 
» bien te gâter, mais je ne le peux 
» pas. * Pourquoi Papa n’essaie-t-il 
pas de s'entendre avec Maman pour 
me rendre heureuse. » 

Cécile. 

Cette réponse est strictement 
conforme, soyez-en sûr, à une réalité 
dont j'ai eu un exemple tout récem- 
ment encore. 

CLAUDE WILLARD, 
avocat honoraire à la cour l Paris). 


décisions des juges, et si ceux-ci 
décident généralement de confier b 
garde à b mère, c'est parce que 
celle-ci a prodigué et prodigue 
encore les soins matériels (lessive, 
préparation des repas, etc.) que 
requiert un jeune enfant ; si 
l'enquête sociale montre que le père 
a prodigué ces soins, le juge confie, 
en conséquence, b gante au père 
naturel.. 


Les jeunes filles mineures empri- 
sonnées pour quelque menu larcin 
ont le droit de ne pas recourir à 
«VG, malgré l’autonsa tkm de leurs 
parents, sauf après le délai légal de 
douze semaines : elles auront ainsi le 
droit de ne pas refuser d’être incar- 
cérées â nouveau pour avoir enfreint 
b tant décriée kn sur 1TVG, dite kri 
VeSL 


«N.N. Masculin», écrit sur les 
tombes des «disparus» argentins. 
Si ma mémoire est bonne, « NN. * 
est plus qu’« Inconnu* : «N.N.» 
serait « celui qu’on ne sait pas », les 
initiales dont on ignore tout Unies à 
«masculin», par exemple, oes ini- 
tiales forment une phase au sens 
monstrueux : «cela qu’on ne sait 
pas, masculin », ou « chose mascu- 


« N.N. » ne se traduit pas par 
‘Inconnu» fou d irait dans ce cas 


UNESCO et espéranto 


A la suite du doasier 
sur l’UNESCO établi par 
J.-P. Péroncet-Hugoz Us Monde 
du 18 janvier), plusieurs lecteurs 
nous ont écrit dans un sens géné- 
ralement favorable £ l’emploi 
d’une langue < neutre », comme 
l'espéranto, au son des organisa- 
tions internationales. M. Germain 
Pfrlot chroniqueur è te Dernière 
Heure de Bruxelles nous informa 
que • f Académie I nt e rna tionale 
des sciences, réunie à Saint- 
Marin. fin décembre 1983. a 
adopté l’espéranto comme langue 
de travail privilégiée, en raison de 
« sa précision, de sa concision, de 
sa neutralité, de sa facilité 
d'étude et de son adéquation 4 
l’ordinateur » : que T espéranto 
est actuellement enseigné dans 
plus de Quatre-vingts universités 
et instituts supérieurs de dix-sapz 
pays, dont le Japon, l'Union so- 
viétique. les Etats-Unis, la France 
(Aix-en Provence, Rennes et 
Clermont-ll). etc. » 


problèmes linguistique e inter- 
ethniques. » 


Mais * tant de gêna bien inten- 
tionnés considèrent [tes espéran- 
tistes] comme des farfelus », nota 
M. Robert Uoancy, président de 
l'association Espéranto- 
Pau-Adour, groupement * en rota- 
tion consultative avec 
P UNESCO J. qui conclut que les 
réflexions du Monde sur la situa- 
tion de cens organisation multi- 
lingue hat ont quand même « mis 
du baume au cœur ». 


M. Jean-Marc Oerzelfe, agrégé 
de philosophie et de lettres, es- 
time pour sa part qu' « une langue 
awdlunra neutre, comme l'espé- 
ranto. est le seul outil qui per- 
mette à chacun de sauvegarder sa 
culture sans compromettre celles 
des autres ». 1) nous signale qu’au 
X* congrès cybernétique interna- 
tional tenu en août 1983 è Na- 
mur. aie tiers des conférences 
étaient en espéranto, troisième 
langue officielle de l'Association 
des cybeméticiens ». s J'ai pu 
écouter, nous précise-t-il, des ex- 
posés tf Allemands, de Chinois, 
de Bulgares, de Polonais. d'Ita- 
liens. en espéranto, sans système 
de traduction ». Il ajoute : « 1987 
verra le centenaire de l'espé- 
ranto : ce sera l'occasion de 
rappeler è tous la solution è nos 


En revanche M. Emile Deiava- 
nay, professeur honoraire des 
universités, ancien directeur du 
service des documents et publica- 
tions de V UNESCO 119EO-1966) 
n’est pas de cet avis. Il estime 
que J.-P. Péroncal-Hugoz est 
e inexcusable » de dire que 
{'UNESCO entretient c en perma- 
nence une armée de traducteurs 
et enntorpretes ». Il préf ér erait tes 
termes de a peloton» ou d’à es- 
couade» et rappelle, qu'à son 
époque, vers 1965, ('UNESCO 
employait a quatre interprètes 
permanents et, pour ce qui est de 
la langue française, au grand 
maximum uns v in gt ain e da tra- 
ducteurs et réviseurs permanents, 
une dizaine pour l'anglais, et un 
peu plus pour l’espagnol, le russe, 
le chinois et l'araba». 


ploie. A présent, 4 temps plein 
plus de cent interprètes, traduc- 
teurs et terminologues. Les seub 
interprètes simultanés sont dix- 
sept pour l'arabe, seize pour l'es- 
pagnol, douze pour le chinois, au- 
tant pour le français et onze pour 
l'anglais. Lors de manifestations 
exceptionnelles, comme (a confé- 
rence générale da 1983 (durée six 
semaines), le nombre des inter- 
prètes et traducteurs recrutés en 
plus, provisoirement, atteint trois 
cent vingt personnes. Quant au 
personnel occupé par b produc- 
tion et la répartition des docu- 
ments divers en six langues, son 
chiffre total peut dépasser les 
sept cents personnes en période 
de pointe comme la conférence 
générale, dont environ te moitié 
recrutées provisoirement (en 
« surnuméraire s). L'UNESCO dé- 
pense près de 90 militons de 
francs actuellement par an pour 
les diverses opérations de traduc- 
tion et d'interprétariat. Rappelons 
que l'UNËSCO emploie à son 
siège parisien près de trois mille 
personnes. 


S* agissant de r espéranto, no- 
tre lecteur s'interroge : e Faut-il 
rire ou pleurer lorsque le Monde 
suggère l’emploi d'une a langue 
universelle neutre, qui aurait pu 
Sue l'espéranto. • « Beau .pro-- 
gramme I Imaginez le président 
Mitterrand venant ouvrir la confé- 
rence 'générale da rUNESCO en 
espéranto f ». 


Selon les chiffres fournie par 
(‘UNESCO, cette organisation em- 


[D faut noter que c’est devant 
l'hégémonie grandissante de 
Fangto-ainfiricafa, langue non «en- 
tre, s’a en est «ctartlomcnt, que 
nons bobs sommes posé In question 
de savoir si l'espéranto ■'aurait pas 
été ne t solation face A cette hégé- 
monie llngnistiqne dommageable 
pour les antres langues. Mais noos 
n’avoes jamais préconisé T abandon 
des idiomes oattonaax, bien an 
contraire, pas plus par les hommes 
pdMqaes que par les simples ci- 
toyens. A tont prendre, cependant, 
sons frifSnrioBS entendre M. Mit- 
terrand s’exprimer en espéranto, 
surtout si eaU-ci était compris nn 
peo partout à travers la {tfanfttf, 
qn'BH anglo-américain... 
W.PÆI 


lui b surtout laissé un goûrde pro- 
fonde frustration. On a’«n doutait 
un peu. 4 vrai dire, depuis que»- - 
ques réflexions surprenantes ou 
simplistes qui figuraient darie te 
première partie de rouvreg* par 
exempte lorsque 1a Chine esr dé- 
crite comme un pays r où B n'y à 
guère dehors hasité et où les dé- 
cors sont désespérément 
plats » (I). Ou bien : < La majeure 
façon dé penser, en tout cas te 
plus sûre, est de ressortir mot 
pour mot les éditoriaux du jour, s 
Penser ou parler î 


Le vrai et l'inexact se jnStent . 
dans ce témoignage dépu, écrit 
avec vente mais parfais un p» 
trop au fil de te pluma - au risqué 
de quelques contracfictionx. ' A 
chacun son voyage en Chine. Ce- 
lui d'Yves Cabrai semble bien 
avoir été r occasion d'un randene- 
vous manqué. 


ALAIN JACOB. 


fr Cinq cents jours à tfanJan. 
Yves Cafard Editions Lies com- 
mun. 300 p-, 79 F. 


Les journalistes ont le droit de ne 
pas se marrer lorsqu’on leur de- 
mande de trahir leurs sources. SauL 
évidemment, â se retrouver en cel- 
lule, aux ordres d’une m justice » qui 
n’a pas le droit de se tromper. 

Oui, la France est nn Etat de 
droîL.. de fait, voire de voies du 
même nom. Les électeurs, eux, 
oseront-fls encore prendre le droit de 
se tromper & nouveau ? A moins 
que, pour parachever l'édifice, nue 
toi, faute d’instaurer le droit de ne 
pas voter, imagine plus franchement 
le non-droit de voter 
An fond, te France, Etat de droit, 
socialiste, devient bel et bien un 
Etat de droite de droite marxisante. 

MARC DANGER 
(Paris). 


« desconocâdo •). «N.N. Mascu- 
lin» renvoie & «chose sexuée», ne 
serait-ce que parce que «KN.» 
suivi d'un tel qualificatif (par le 
genre) n’est jamais utilisé. Qn peut 
dire « Monsieur N J4. », « NJM, de- 
meurant 2 Mataderos, tel 
jour, etc.», on encore « te! jour 
N_N„ ouvrier agricole, en sortant 
d’un bal, etc. ». Dans trais ces cas, le 
sous-entendu est que quelqu'un 
connaît ndentité de la pezsmae eu 
question, le journaliste, la poGce, on 
n’importe qui d’autre. Dans « N.N. 
Masculin» (ou «Féminin *).ndea* 
tiré a été abolie, et c*<est le «mascu- 
lin » qui b reorame ; autrement dit, 
c'est l'appartenance an genre qui 
l'inclut et la dissout dans l'espèce. 
« N.N. Masculin » est pins proche 


d’un zombie, d’un monstre, que 
d'une qudcorarac identité an indm- 


d’txoc quelconque identité an : 


MIGUEL ANGEL SEVILLA 
(Paris). 


NnàrEanpe 


Les prises de position connues des 
deux principaux protagonistes aux 
élections européêmuies montrent 
plus de convergences que de diver- 
gences. Des deux côtés ils sont 
d’accord pour Tétergisseroeat de te 
Communauté, après une remise en 
ordre. Des deux côtés, 3s sont pour 
le démantèlement des montants 
compensatoires monétaires (MCM) 


deux côtés, ils sont pour une coopé- 
ration plus Étroite en matière de 
défense. Des deux côtés, ils veulent 
favoriser les fusions entre les 
groupes industriels pour une pro- 
gression dans tes secteurs de painie. 

Donc, sur le court terme, ils ne 
l’avoueront pas, mais ils sont 
d’accord. Et à long terme ? 
Proposent-ils F abandon des souverai- 
netés nationales au profit d’une 
union européenne ou bien seulement 
une coopération plus profonde? 

Il est à parier que les représen- 
tants de la liste unique n’y répon- 
dront pas. Leur programme, fait 
d’une union conjoncturelle entre 
courants d'idée encore trop diffé- 
rents, refusera d'envisager la ques- 
tion. Et à la liste u opposition 
esquive le ââ»t, la liste socialiste 
aura alors une bonne excase pour 
faire de môme; c’est en effet un 
point de désaccord entre le PS et le 
GERES. Donc, le débat de réfiexton 
sur le long tenue sera escamoté. On 
en arriverait, alors, à cette situation 
un peu curieuse : un affrontement 
entre nn vaste centre (Este PS, liste 
unique), face aux listes des 
extrêmes (PC, liste de M. Le Peu). 
Quant au vote proprement dh, tes 
Secteur» ferrait leur choix sur des . 
crîtèies dawâqn#* natio na l* . 

Ccd noos .amène à nous, deman- 
der ri nos partis nationaux sont bien 
adaptés à des élections européennes. 
Les programmes ne devraient-ils pas' 
être discutés et mis sur pied an 
niveau européen? Au niveau du 


groupe qui siège à l’Assemblée enro- 

OÊenne 9 C*>Jn smmït l’nvnnta'm rie 


péenne? Cela aurait l’avantage de 
ta cohérence et servirait d'exemple. 
Si les partis nationaux peuvent 
s’entendre, pourquoi pas les gouver- 
nements? Cela donnerait de la 
future Assemblée une image 
d’Assemblée responsable à qui l’on 
pourrait confier de nouveaux pou- 
voirs. 


PIERRE GALLOUIN.. 
(jBruaoyj. ; 
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PROCHE-ORIENT 


Le conflit libanais et la démission du premier ministre 


Le Hce-prÊsUent américain, M. George BbA» a 
exprimé rcqaohy Ænwnchfi 5 fferrier, qae la dëaâ»» 
sbo di premier mini str e Hmrth, M. Chfic Waz- 
zu, penaettr a k b cn»M titmb a ifn g onr c m eimgri 


*Jtreax croire, *-t-HdiL,qa£ ctttt démissiott ne 
cùastitne pû» mt rettrapotar h ptocessa* de récoad- 
Batkm àaîioaale au Liban. Espérons qa’après cette 
dbfadM MÙ verrons b formation d*m gotneme- 
meottpdy ridktàud, nprSseBteraptosJargaamtks 
Action» ùupRjufcs . » I* rice-présideat américain a 
recoan que les progrès ma h récondgafioq rntio- 
nale aa Iftan avaient été « betutcoapptas ieats qa'oa 
aurait pm le Mriaüa > » r mais il a estimé qn*Q n’y 
xn&«^fcnd90Btfêtretroppesskdste». 

Interrogé, d’antre part, snr les «mditiois dans 

lesqaefles an rdndt des miOe bât cents « marines » 
jÊpkyés à Beyrouth deviendrait possible, M. Bush a 
estimé- qo’ttse teDe éventnaKté * nécessiterait des 
progrès » vers les trois priBdÿm objectifs des 
£tat$-Uds aa JJban : b rficoacDatfoa «BHffflwwfr, le 


retrait des forces étrangères et des garanties de 
sécurité pour Israël à sa frostière nord. 

Samedi, avant même b démission de IVL Waz- 
zan, b président Reagan avait reconnu que les pro- 
blèmes auxquels sont confrontés les Etats-Unis aa 
Lîbaa sont « dtffîczfas, décevante et dangereox ». 
«Mais, a-t-il ajouté, ce n’est pas âne raison pots 
tourner te dos à nos anüs et partir a connut. Si 
nous qgBsnoas ainsi, nous sifialerioas aux tente 


mettant ht guerre contre des inaoceats. » 

m A BRASILIA, M. George Shnttz, le secré- 
taire d’Etat amérirain, actuellement en visite au Bré- 
sil, a accusé dimanche b Syrie d’être responsable de 
b démission des ministres mBSohnans dn gouverne- 
ment libanais. Pour M. Slmltz, Damas a usé de pres- 
sions « directes indirectes - sar les dirigeants mont- 
mans ponr empêcher l’instauration d’nn 
gonvexnemest dindon nationale. 

• A DAMAS, le commentateur politique de b 
radio syrienne a estimé que b démission du gouver- 


nement libanais constitue « an ébranlement du 
régime dans ce pays et une crise coostitntkmneUc », 
La radio a ajouté que, face à cette crise, te régime 
libanais tente de recourir à «certaines options, 
notamment la constitution d'un gouvernement mili- 
taire». Damas, a-t-elle indiqué, ne *> peut se taire 
face au danger qui menace /Indépendance du Liban, 
abtn que celle de la Syrie ..Ace propos, les com- 
mentateurs des journaux de Damas soulignent que b 
Syrie accordera « un soutien Biimité » aux « forces 
nationalistes ». « quels que soient les sacrifices ». 

• A R Y AD, les responsables saoudiens se mon- 
trent assez sceptiques sur les tentatives des Améri- 
cains de réunir les représentants dn gouvernement et 
de l'opposition libanais > tant qu’aucun changement 
n interviendra dans ks positions des parties en 
coalCr». Selon des sources informées, citées par 
l'Afp, b position de Ryad à l'égard d'une telle réu- 
nion ne devrait être fixée qu’aprês le retour du prince 
Saoud et Fayçal, ministre des affaires étrangères, 
qui avait accompagné le roi Fahd en visite officielle à 
Paris. 


• ISRAËL s’inquiète de b dégradation de b 
situation à Beyrouth - nous signale notre corres- 
pondant, « mais ^interviendra en a ne une manière 
pour porter assistance au président GemayeL Tel est 
Fesseatiei des délibérations secrétes consacrées, 
dimanche, à b crise libanaise par le conseil des 
ministres. Israël n’a toujours arrêté aucun plan 
quant à un nouveau redéploiement de ses forces au 
sud de b rivière AwaÜ Pareil repli n 'interviendrait 
pas avant plusieurs mots. 

On ne s’attend pas à Jérusalem que les Etats- 
Unis exercent de nouvelles pressions sur Israël pour 
l’empêcher de prendre une telle mesure, bien que 
Washington demeure hostile à tout retrait israélien 
unUatéraL Afin d'assurer b sécurité de sa frontière, 
Israël continue de tabler sur b mise en place dans le 
sud du de milices alliées. Enfin, Jérusalem 

cherche on remplaçant au commandant Haddad, le 
chef de l'armée du Liban libre mort en janvier. Sa 
préférence Irait à un officier de l'année libanaise. 


Le président Gemayel appelle ses adversaires 
à une nouvelle conférence de réconciliation le 27 février à Genève 


Beyrouth. - La «guerre de b 
bwniMMe sud de Beyrouth » com- 
mencée jeudi dernier, et qui se pour- 
suit toujours malgré la proclamation 
de multiples cessez-le-feu, a provo- 
qué, dimanche 5 février, b démis- 
sion du ç gbmcf fühafic WazzaiL 
Ainsi, te paya se retrouve sans gou- 
vernement, alors que les combats se 
poursuivent dans b banlieue entre 
l’armée et le mouvement chiite 
Amal, et dans b m ont a g ne entre 
l'armée et b milice du Parti socia- 
liste progressisto (PSP) appuyé par 
b Syrie. 

Dans une ultime tentative pour 
arrêter l’engrenage «Tune guerre ci- 
vite de plus en plus attisée par 
Damas, tes dissidents de l’OLP et la 
Libye, le président Gemayel a 
pdrre flÆ, dimanche -«càr, un m^caag e 
solennel à b nation. 

. n y a proposé, une fais de plus, à 
l'opposition, de renouer le dialogue 
avec te pouvoir. Après avoir smiligné 
en préambule qu'il n’avait j»ma«i 
cessé de lui tendre la main, le chef 
de l'Etat a brossé un tableau des 
. événements depuis le déclenehe- 
. ment de b « guerre de b monta- 
gne» en septembre dentier. H a re- 
proché; aux ' * forces - présentes » 
(sans antre précision) d’avoir empê- 
ché lé d^jtiOB^êiit de l'armée dam 
les régions du Cbduf et d’Aley, 
après le r et r ait des troupes üsraé- 
itenneg de cette partie du pays, te 4 

septembre dernier. 

< Ayant rendu hommage aux ixntia- 
•tfves diplomatiques des Etats-Unis 
et de l'Arabie Saoudite visant à ré- 
soudre b crise libanaise, M. Ge- 


De notre correspondant 


mayel a affirmé que b première ses- 
sion de b conférence du dialogue 
national, qui s'était tenue & Genève 
du 31 octobre au 4 novembre 1983, 
avait démontré que tes libanais 
étaient à même de s’entendre, dès 
lors que cessent des ingérences exté- 
rieures dans leurs affaires. 

Un plan 
en huit points 

Le chef de l’Etat s’est défendu 
des accusations d* « hégémonisme » 
et a vivement critiqué le rejet par 
tes ad v e rsaire s du •plan de pacifi- 
cation de la banlieue sud et de la 
montagne ». lancées contre le pou- 
voir, affirmant que « les forces pré- 
sentes » ont voulu, à travers le dé- 
chaînement de b violence, exercer 
des pressions sur le pouvoir pour le 
forcer à faire des « concessions dans 
des domaines sacrés ». Affirmant 
avec force qu’aucune réforme 
• n’est possible sous la pression des 
armes », et dénonçant te terrorisme 
— . dont an sait l'ampleur et b prise 
au Liban — Je. chef de l’Etat a pro- 
posé un plan en huit points pour ré- 
soudre pacifiquement b aise : 

1. - M. Gemayel a annoncé avoir 
élaboré utr programme de réformes, 
(ce qm r épond en théorie à l’une des 
principales revendications de l’oppo- 
sition) et répété ce qu'il avait no- 
tamment dit dans une interview au 
Monde (nos éditions du 17 janvier) 
que « tout est négociable * ; 


2. - Les participants à b confé- 
rence du dialogue national sont in- 
vités à tenir une nouvelle session à 
Genève à partir du 27 février cou- 
rant ; 

3. - La démission du gouverne- 
ment Wazzan est acceptée ; 

4. - Un gouvernement d'union na- 
tionale sera formé ; 

5. - Des ordres ont été donnés à 
l'armée afin qu'elle soit prête à se 
déployer au Liban du sud en cas de 
retrait israélien et pour éviter dans 
cette région un drame identique à 
celui de b « guerre de la monta- 
gne.; 

6. - M. Gemayel lance un appel à 
un cessez-le-feu global et définitif ; 

7. - Les concertations liba no- 
syriennes doivent s’intensifier pour 
aboutir à une formule garantissant 
b sécurité des deux pays ; 

8. - enfin le devoir de libérer le 
territoire natinnal est proclamé prio- 
ritaire. A ce propos, le président a 
souligné que l'accord du 17 mai 
1983 conclu avec Israël, et dont la 
Syrie et l'opposition ne cessent de 
réclamer l’approbation, n’est pas 
une fin en soi, maisum moyen visant 
i obtenir l’évacuation des troupes de 
ÇEtat hébreu. 11 a laissé entendre 
que le dossier pourrait être examiné, 
rappelant qu’il n’avait toujours pas 
ratifié l'accord avec Israël, ses 
troupes ne s’étant toujours pas reti- 
rées. M. Gemayel a achevé l’exposé 
de son plan en affirmant qu’il conti- 
nuerait à rechercher une formule ga- 


DANS LA BANLIEUE SUD DE BEYROUTH 

« Vestiges du bombardement saurage 
dé Farinée partisane » 

Beyrouth (AFP). — Immeubles du mouvement Amal, que l’éva- 
éventrés, rues couvertes de gra- citation des blessés a souvent 
vats, chaussées défoncées, ap- été rendue impossible. Deux am- 
. parlements incendiés : une bu i ances (te cette organisation 
Brands partie des habitants de la ont été détruites. * Les chauf- 
ban lieue sud de Beyrouth, h ma- fours dos ambulances sont sort 
jorité chiite, en sont réduits, à philosophes soit fous pour offec- 
fissue de trois jours consécutifs tuar tours missions dans de taflos 
de violents bombardements, à vi- comptions s. drt le docteur Mo- 
vre dans las mines. barra. 

e Wazzan (b premier ministre Selon lui, une trés forte pro- 
Bbanais démissionnaire) doit être portion des huit cent maie habi- 
Jugà comme un cnminet» : de- tants de b banlieue sud a quitté 
bout au mfflsu des décombres, ta région. U chiffre, en outre, b 
dam un a rue d e cette benHeue nombre des victimes des bom- 
sud, M. Recor d S o in, anaen pre- bardements i une centaine de 
mwr monstre, mariale ses mots, mon* « quatre cents blessés, 
répétant à Pleurs reposai: € Las gens sont à bout, mais Os 
« Nous demandons quajaa çnmb M VBüfcnt ^ „* importe quelle 
nais soient poursuivis affligés. » solution A la crise actuelle », sou- 

A qu elques mètres de r «trou- ^ te docteur Mohanna, en 
pemantfbrmé autour de M. Sctih, marchant dans ta cour, jonchée 
qw est accompagné par un autre ^ verra> tfun cem^ ^ soins 
anaen prarésr rremstrs, M. Sçtfm &urgBnce ***1» per Amal en 
HHoœi. dans une avenue t rene- ^ banbeue sud. 

vsrsa ” ’ 00 Monté en coopération avec Tas- 

teTïrfîta socîatio" française Médecins 
h ® ans frontières, ce centre de 
u «"Xante fits sert aussi de refuge 
•«« habitams dont les maisons 

«w* dépourvues d’abrie. En fait 
tourner. H pôsso ssns 18 voir o _h _i ■_ » 

côté d'une épicerie encore ou- 
verte, à l'étal maigrement fbumi, 
devant laquelle sont réunis trois JJJJ* 

hommes figés. Us ont choisi de y Kom clo ^ és depura 

rester dans leur quartier. trois jours. 

- L'un d’entre eStriHmtre son . J»; 

appartement, au. troisième étage. <*** parajwent déiandw, fu«l 
Du Bnge sèche au balcon .intact, d assaut Afépaule. grenade s 6 te 
mais juste è côté, ta façade a été ceeiture. Certains ont te front 
emportée. C'est ta nuit dernière, ceint de bandeaux rouges, tandis 
axplique-t-3, que des obus ont . que d autres portant des uru- 
frappé son immeüble et tas bâti- formes de r armée libanaise et 
monts voisins plusieurs heures quelques-uns des gilets pare- 
apràs rannwitse cTurr cess«E- balles américains. Parmi eux, 
la-feu, le quatrième-, en trois Mahmoud se présente comme 
jKirc. caporal st affirme avoir quitté les 

Posés sur des carcasses de rangs de l'armée samedi soir 

voitures calcinées, des écriteaux pour rejoindre les combattants 

peints à la main proclament T d'Amal. Il ne réintégrera son 
e Vestiges du bombardement unité, cfit-ü. que si des change- 
sauvage de l’armée partisane et ments politiques interviennent 
haineuse», contre fo banSeue sud dans le pays avec, la fin de 
hérdkjua. » I* « hégémonie des Phalanges ». 

Les bombardements ont at- Selon Mahmoud, cinq cents mili- 
tent une telle intensité; explique tairas ont. comme lui. quitte 
le docteur Kamei Mohanna, pré- leurs unités samedi soir à l’appel 
"ridant de l'As s oc ia ti on médicata tte chef d'Amal, M. NabSi Berri. 


le présidait à se retirer 

(Suite de la première page.) 

• Après sa visite aux Etats-Unis. 
Amine Gemayel n’a pas eu le cou- 
rage de déclarer que, quelles que 
soient les options des grandes puis- 
sances. il abrogerait tout accord 
portant atteinte a la souveraineté du 
Liban et qu’il avait l’intention de re- 
convoquer la conférence de Genève. 
Il est au contraire revenu avec la 
conviction qu’il fallait amener i' op- 
position à composer, au besoin par 
les armes», affirme M. Hamadé. 
C’est également l’analyse dn se- 
Parti connu u- 

Ré- 


armée Libanaise contre les positions 
dn PSP dans la montagne, « afin de 
les couper de la banlieue sud de 
Beyrouth et d’impliquer davantage 
les troupes américaines de la force 
multinationale dans le conflit ». Le 
départ des «marines» est l'âne des 
exigences du Front de salut national. 


gain sur le plan militaire ». 

Toutes les fractions de l'opposi- 
tion libanaise sont-elles aussi 
iusqu’au-boutistes que M. Joum- 
Uatt? « Il y a des différences de 
style mais pas de politique », 
assure-t-on dans l’entourage du chef 
druze. Les six conditions posées 
deux jours avant la démission de 
M. Wazzan par le Front de salut na- 
tional à la reprise du dialogue avec 
Beyrouth - notamment la neutrali- 
sation de l'armée, le départ de la 
force multinationale et i abrogation 
de l’accord du 17 mai, — semblent 
avoir été le résultat d’un compromis 
entre ces différents * styles ». En 
fait, les dirigeants de l'opposition ad- 
mettent qull y avait peu de chances 
que ces conditions fassent acceptées 
par te président Gemayel. 

M. Joumblatt et ses alliés ne man- 
quent pas, en tout cas, d'affirmer 
que la démission' de ML Wazzan ac- 
croît l’isolement du président : 
• Amine Gemayel a perdu sa cou- 
verture musulmane ». souligne un 
porte-parole du PSP, alors que cinq 
anciens premiers mini s tres ou minis- 
tres sunnites libanais soit attendus à 
Damas, où ils doivent avoir, ce 
hindi, des entretiens avec les diri- 
geants syriens et les dirigeants de 
repporition libanaise. 

EMMANUEL JARRY. 


ran tissant les -retraits totaux de 
l’ensemble du territoire libanais ». 

Les premières réactions à ce mes- 
sage sont négatives. Dans la ban- 
lieue sud et dans la montagne, les 
accrochages entre l’armée et les 
forces antigouvernementales se 
poursuivent, mais avec moins d'in- 
tensité qu’au cours des journées de 
vendredi et de samedi. Chaque par- 
tie continue d’accuser l’autre d'être 
responsable des violations du cessez- 
le-feu. Sur le plan politique, le chef 
du PSP, M. Walid Joumblatt, prin- 
cipal anima le or de l’opposition, a à 
nouveau exigé la démission de 
M. Gemayel (voir en page ■ une » 
et ci-contre). 

Les appels 
à la désertion 

Samedi, M. Nabih Berre, chef du 
mouvement Amal, a appelé les offi- 
ciers et soldats -de toutes confes- 
sions » à refuser de » participer à 
toute opération militaire contre la 
population ». • Si les militaires sont 
sommés d’intervenir contre leurs 
parents, ils devraient regagner cer- 
taines casernes et ne plus en bou- 
ger ». a-t-il ajouté. Dès dimanche, 
certains militaires chiites, confession 
de la majorité des soldats du contin- 
gent, avaient quitté certaines de 
leurs positions défendant l’accès de 
l’aéroport. 

Les proclamations de M. Jouro- 
bfciit faites à partir de Damas sont 
en contradiction avec le communi- 
qué diffusé vendredi dernier par le 
Front de salut national (FSN) - 
coalition d'opposition dirigée par 
l’ancien président de la République 
Sleîman Frangic, l’ancien premier 
ministre, M. Rachid Karamé et 
M. Walid Joumblatt lui-même. Le 
FSN avait demandé notamment 
l’abrogation de l’accord du 17 mai, 
la reprise du dialogue, le départ de 
la force multinationale et la neutrali- 
sation de l’armée, sans parier de dé- 
mission du chef de l’EtaL Des 
sources officielles affirment ici que 
les combats dans la banlieue sud 
sont provoqués par des dissidents pa- 
lestiniens qui auraient regagné en 
grand nombre cette région. 

{ Intérim. ) 


LA COMPAGNIE PETROLIERE 
AMÉRICAINE CHEVRON 
SUSPEND SES ACTIVITÉS 
DANS LE SUD DU SOUDAN 

Khanoum (AFP). - La compa- 
gnie pétrolière américaine Chevron 
a suspendu ses activités dans la ré- 
gion du haut Nil, dans le sud du 
Soudan, pour des raisons de sécu- 
rité, et espère pouvoir les reprendre 
dès que la sécuriLé de son personnel 
sera assurée, a annoncé samedi 4 fé- 
vrier à Khanoum un porte-parole de 
la compagnie. M. Olin Smith a 
ajouté que plus de deux cents em- 
ployés de Chevron avaient été éva- 
cués de cette région pour des raisons 
de sécurité. 11 a cependant précisé 
que l’annonce, par ta BBC, de l'in- 
terruption totale des opérations de la 
compagnie au Soudan était « un peu 


Le décision confirme la dégrada- 
tion de la situation dans cette région. 
Elle intervient deux jours après l’an- 
nonce de l’attaque » par des 
hommes armés » d 'mutilations de' 
Chevron dans le haut Nil. L’attaque 
a fait trois morts - un Britannique, 
un Kenyan et un Philippin - et sept 
blessés. 

Cette société est la seconde com- 
pagnie internationale qui décide de 
suspendre ses activités dans 1e Sud 
en raison de l'insécurité, après la 
firme française Grands Travaux de 
Marseille, qui travaillait au perce- 
ment du canal de Jonglei, long de 
360 kilomètres, devant relier deux 
bras du Nil Blanc. Elle avait re- 
noncé après l'enlèvement de sept de 
ses techniciens français, relâchés ul- 
térieurement. 


M. CHAFIC WAZZAN : 
patriote et homme de compromis 


Considéré comme une person- 
nalité sans grand relief lors de la 
formation de son premier cabi- 
net. en octobre 1980. sous le 
préseteoT Sarkis, M. Chafic Waz- 
zan. ancien député, se sera fina- 
lement comporté avec cran, du- 
rant la période particulièrement 
dramatique au cours de laquelle il 
a dirigé le gouvernement liba- 
nais. En 1982. U eut à affronter 
l’entrée des Israéliens à 
Beyrouth-Ouest (qu’il refusa de 
quitter) et l’assassinat du prési- 
dent élu Bechir Gemayel. tandis 
que. l’armée suivante, il dut foire 
face aux remous suscités par 
raccord avec Israël puis à la 
guerre du Chouf et aux combats 
de la banlieue sud de la capitale 
entre l’armée et des chiites. 

L’impuissance du président du 
conseil, souvent constatée du- 
rant oes divers événements, 
n’était que le reflet de celle de 
l’Etat libanais en général. Cepen- 
dant, M. Wazzan ne se lassa ja- 
mais de tenter de foire triompher 
l’ esprit de compromis. Parfois, il 
ne manqua pas d’audace : ainsi, 
U fut le premier dirigeant musul- 
man, en 1981, A souhaiter, avec 
le président Sarkis, le départ ra- 
pide des Syriens du Liban. 

L’armée d’après, è négocia, 
avec l’émissaire américain Phifip 
Habib, la départ des éléments 
armés palestiniens de Beyrouth. 
II semble qu’il se soit fait des illu- 
sions quant è l'efficacité de rap- 


ts Arrivée de • casques bleus » 
français au Sud-Liban. — Plus de 
quatre cents « casques bleus » Fran- 
çais, destinés & ramener les effectifs 
du bataillon opérationnel français de 
la force intérimaire de 1*ONU pour 
te sud du Liban (Fl NUL) au niveau 
originel, ont commencé & débarquer 
dimanche matin dans le sud du Li- 
ban. Les soldats, venus de France 
par voie de mer, ont débarqué sur la 
côte Libanaise sur une plage aména- 

S fie & 3 kilomètres environ du camp 
e réfugiés palestiniens de Rachi- 
djyeh (région de Tyr, 80 kilomètres 
au sud de Beyrouth) . Dirigé par le 


pui des Américains, c La saule 
option réaliste est l'option améri- 
caine », avait-il déclaré au 
Monde, tors d’une visite officielle 
i Paris en mai 1983. 

Ayant déjà offert sa démission 
au président Amine Gemayel qui. 
lors de son arrivée au pouvoir, 
avait tenu à le conserver plutôt 
que de nommer, à ta tête du ca- 
binet. une personnalité plus mar- 
quante, M. Wazzan était revenu 
sur sa décision car U continuait 
de bénéficier du soutien de sa 
communauté, les musulmans 
sunnites (orthodoxes). II apparaît 
maünrenanr que les dirigeants de 
celle-ci. notamment le vieux no- 
table beyrouthin Saeb Salem, lui- 
même ancien président du 
conseil, l’ont abandonné. En juil- 
let 1983, M. Wazzan avait été 
l'objet d’une tentative d’attentat, 
attribuée aujourd’hui à des a ter- 
roristes khomeinistes ». 

La présence, exceptionnelle- 
ment longue pour le Liban ( trois 
ans et demi), à la d fraction du 
gouvernement de cet avocat pai- 
sible, Agé aujourd'hui da 
cinquante-neuf ans. laissera sans 
doute le souvenir d’un patriote 
animé constamment de bonne 
volonté mais très souvent sans 
prise sur tes événements, comme 
d 'ailleurs les autres dirigeants 
gouvernementaux libanais. 

J.-P. P.-H. 


colonel Jean-Louis Dufour, le batail- 
lon français établira son quartier gé- 
néral à Jouaya, à 12 kilomètres à 
l’est de Tyr. Les effectifs totaux du 
contingent français de la FINUL 
s’élèveront désormais à 1 392, le ba- 
taillon logistique, dont le quartier 
général se trouve à Nakoura et qui 
est commandé par le lieutenant- 
colonel H. de Metz, étant fort de 
782 hommes. Le contingent français 
est commandé par le colonel Jean- 
Louis Roue, qui est également chef 
d’état-major adjoint de ta FINUL. 
- (AFP) 


Proust 
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Le gouvernement adresse on sévère avertissement 
aux colons juifs de Cisjordanie et de Gaza 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Durcissement en- 
vers les fauteurs de troubles, vigi- 
lance accrue à l'égard des colons 
juifs. Ainsi peut-on résumer l’esprit 
de la déclaration en dix points sur le 
main tien de l’ordre public dans les 
territoires occupés, publiée diman- 
che 5 février, après le conseil des mi- 
nistres dominical, par le gouverne- 
ment israélien. Celui-ci a annoncé 
son intention d’accroître les effectifs 
militaires et policiers, cette année, 
en Cisjordanie et à Gaza, et d’aug- 
menter le budget à leur disposition. 
Jusqu'à présent, la police était peu 
présente dans les territoires, les tâ- 
ches de sécurité incombant pour 
l'essentiel à l’armée. 

* Le devoir d'obéissance aux lois, 
souligne le teste publié dimanche, et 
la nécessité du maintien de l'ordre 
s'appliquent à tous les résidents 
seins exception». Quiconque n'ap- 
partient pas aux unités habilitées à 
maintenir l’ordre n’est pas autorisé 
à se transformer en soldat ou poli- 
cier. Toute action de représailles 
sera punie par la loi, sauf en cas de 
légitime défense. » 

Ce rappel à l’ordre est, à l’évi- 
dence, destiné & ceux des colons 
juifs armés qui ont, en Cisjordanie 
et à Gaza, de plus eu plus tendance 
à faire régner leur loi. Selon le porte- 
parole du gouvernement, M. Dan 
Meridor, seule la justice pourra dé- 
terminer cas par cas s'il y a eu légi- 
time défense. Le meurtre récent 
d’une fillette arabe à Naplouse a 


COURS 

D'ARABEUTTÉnUffiMODONE 
an CREA -FRANCE 


Tous niveaux : 

— sessions extensives commen- 
çant le 20 février 1984. 

— sessions intensives du 2 nu 
27 juillet et du 3 au 28 sep- 
tembre 1984. 

— session intensive pour débu- 
tants : 300 heures du 2 avril 
au 22 juin 1 984 (stage agréé 
par l'Etat). 

18, nie de rArade PA«S-vn* 
TéL: 265-42-63 


rappelé que certains colons excités 
se comportaient trop souvent en jus- 
ticiers. 

Le port et l’usage des armes à feu 
seront plus strictement réglementés. 
A cet égard, la mise au point gouver- 
nementale précise que la police est 
la seule autorité habilitée h mener 
des enquêtes et qu'elle doit • se sou- 
mettre aux procedure habituelles de 
la profession ». Le rappel de ce mo- 
nopole policier contredit les vœux 
dès colons qui préfèrent voir l'ar- 
mée, avec qui ils entretiennent des 
liens étroits, associée aux enquêtes. 
Il arrivait aussi que certains colons 
interrogent eux-mêmes les suspects 
avant de les remettre aux autorités. 

En outre, les forces de sécurité 
considéreront avec » la plus extrême 
gravité les jets de pierres et cock- 
tails Molotov ». Ces forfaits, 
commis d'ordinaire par des manifes- 
tants arabes opposés à la présence is- 
raélienne, sont, d’ores et déjà, ré- 
primés avec une grande sévérité. Par 
exemple, le jet d’une bouteille incen- 
diaire a récemment valu à son au- 
teur cinq ans de prison. En ce qui 
concerne les éventuelles sanctions 
contre les manifestants arabes — dé- 
molition de maisons et autres châti- 
ments collectifs notamment, - les 
autorités devront suivre au plus pris 
les procédures légales. Ce conseil 
vise, en fait, à empêcher que les vic- 
times de telles mesures puissent ob- 
tenir gain de cause devant une autre 
cour de justice. 

La complaisance des autorités, 
notamment militaires, envers les co- 
lons, a été maintes fois dénoncée. En 
mai 1982, la commission Karp avait 
remis nu ministre de la justice un 
rapport mettant en lumière la diffé- 
rence de traitement envers les fau- 
teurs de troubles selon qu’ils étaient 
arabes ou juifs, les seconds restant 
souvent impunis. L'ancien premier 
ministre, M. Mena hem Bégin, avait 
interdit la publication de ce docu- 
ment qui sera enfin rendu public 
mardi et transmis & la Knesset. La i 
tnjse au point gouvernementale de 
dimanche confirme, a posteriori, le 
bien-fondé des critiques contenues 
dans le rapport Karp. 

J.-PJL- 


Important succès de la manifestation 
organisée à Jérusalem 
par le mouvement La pane maintenant 

De notre correspondant 


Itshak Shamir, le pragmatique 


De notre envoyé spécial 


Jérusalem. - Le mouvement La 
paix maintenant (Chalom archav) a 
montré, samedi 4 février, dans les 
rues de Jérusalem que Le mot d’or- 
dre qui lui sert de nom n’a rien 
perdu de son pouvoir mobilisateur. 
Quelque vingt mille sympathisants, 
répondant à son appel, ont manifesté 
en silence pour commémorer le pre- 
mier anniversaire de l'assassinat du 
militant pacifiste Emil Grunsweig, 
tué par une grenade le 10 février 
1983 devant le siège du gouverne- 
ment. 


â nouveau un râle politique de pre- 
mier pt?n 

Au cours du rassemblement qui a 
suivi la marche, M. Tzali Reshef, di- 
rigeant de Chalom archav, a exigé la 
démission du gouvernement, coupa- 
ble, selon lui, d'avoir « entraîné le 
pays dans une guerre meurtrière et 
inutile », et demandé le gd des colo- 
nies de peuplement dans les terri- 
toires occupés. Il a constaté que, sur 
le premier point, la majorité des Is- 
raéliens partage désormais le point 
de vue de son mouvement. 


Jérusalem. - Peut-on avoir 
proné et pratiqué la terrorisme, 
joué un rôle plus qu’influant dans 
les services secrets les plus effi- 
caces du monde et donner /im- 
pression d’une profonde timi- 
dité 7 La réponse est c ou ». 
mais il faut aller & Jérusalem 
pour s'en persuader et rencontrer 
Itshak Shamir. 


A la lueur des torches, les « mar- 
cheurs de la paix » ont suivi le 
même itinéraire - depuis le cen t re 
ville jusqu'à la présidence du 
Conseil - que celui emprunté lors 
de la manifestation tragique d'il y a 
un an. Mais l'ambiance était tout 
autre. Les pacifistes ce samedi n' cu- 
rent à affronter ni les agressions ni 
les jets de pierres de contre- 
manifestants en colère. Le défilé se 
déroula dans le calme. Tandis que 
l’an dernier les forces de l'ordre, peu 
nombreuses, n’étaient guère interve- 
nues pour prévenir les heurts, poli- 
ciers et garde-frontière étaient cette 
fois massivement déployés le long du 
cortège. 


Trois fois plus nombreux 


La paix maintenant recrute le 
gros de ses troupes parmi les ensei- 
gnants, les universitaires, les habi- 
tants des kibboutzim, figés de seize à 
quarante ans environ, qui consti- 
tuaient l'ossature de la manifesta- 
tion à laquelle participaient aussi 
des artistes, des écrivains, des élus 
locaux et une petite minorité de reli- 
gieux. De nombreuses pancartes ré- 
clamaient le retrait du Liban ; l'une 
d’entre elles brocardait les deux 
principaux responsables israéliens 
de cette guerre, et eonaefiait au gé- 
néral Sharon, devenu depuis minis- 
tre sans portefeuille et gentleman 
farmer, de - rester sur son trac- 
teur m, et au général Raphaël Eytan 
de « s'occuper de sa menuiserie ». 
Les deux hommes, qui ont perdu 
leurs responsabilités militaires il y a 
un an, après la publication du rap- 
port Kahaue, ambitionnent de jouer 


Selon les résultats d’un sondage 
publié la veille, les partisans d'un re- 
trait du Liban sont maintenant trois 
fois plus nombreux que ceux qui s'y 
opposent. Q semble loin le temps oh 
les militants de Chalom archav re- 
doutaient vivement d’être margina- 
lisés. Samedi, l’un des orateurs et 
conseiller municipal de Jérusalem. 
M. Dédé Ben Chilrit, a souligné 
qu'on assiste aujourd'hui à un - re- 
tournement de l'opinion publique, 
notamment parmi les couches pau- 
vres qui apportèrent leurs voix au 
Likoud en 1977 et en 1981. » 

Selon M. Teddy Kollek, maire de 
la ville, la manifestation de samedi 
fut la plus impartante organisée à 
Jérusalem depuis de nombreuses an- 
nées. Faisant allusion aux récents at- 
tentats revendiqués par une mysté- 
rieuse organisation extrémiste TNT, 
M. Kollek a déclaré : « Ce rassem- 
blement regroupe aussi tous ceux 
qui s'opposent au terrorisme. Le 
terrorisme ennemi nous réunit, mais 
le terrorisme interne menace de dé- 
sintégrer notre société. » 

Pour sa part, le quotidien Davar. 
proche du Parti travailliste, écrit : 
» Aujourd'hui tout le monde admet 
que nous nous sommes empêtrés 
dans m bourbier au Liban. Mais la 
plupart des ministres qui nous ont 
trompés sont encore à leur poste. 
Est-ce trop demander qu’ils tirent 
eux-mêmes les conclusions de leur 
échec et s’en aillent ? » 


M. Shamir n'a rien de M. Me- 
nahem Bégin, le prophète 
convaincu auquel B a succédé fl y 
a quatre mois..., sinon tes 
convictions. Affable et souriant, 
H maîtrise l’art de «banaliser» 
les sujets les plus brûlants. Mais 
« ET. » - comme /appellent les 
fsraeftans en raison de sa petite 
taille - sait aussi faire passer un 
message quand il te veut ; il suffit 
pour s'en rendre compte de sui- 
vre son regard, qui vire à l'acier 
trempé si la contrariété est trop 
forte. 


Pour le reste, M. Shamir re- 
gretta que le roi Hussein préfère 
négocier avec M. Arafat pfcnfit 
qu'avec Jérusalem ; i re gre tt e 
aussi que M. Moubarak ait reçu 
le préskient palestinien après son . 
d^ïert de Tripoli et met en perde 
Le Caire c on tre un regain c dm 
propagande anâsàaûtaa dans 
les médias égyptiens. M. Shamir. 
fait aussi rétonné lorsqu'on hé 
parle des soupçons sérieux qui- 
pèsent sur d'anciens r rafitai na 
dans certains cas de terrorisme 
juif, comme s*3 ne savait pas que 
deux d'entre eux — des ancrent 
de l'unité 101. c omma nd é s jades - 
par le général Sharon et npéctafi- . 
sée dans les opérations de com- 
mandos en Jordanie et en Cajor- 
danie et à Gaza — viennent 
d'être longuement interrogés par 
les services de sécurité. L'infor- 
mation, fl est vrai, a été censurée 
dans la pressa israélienne par 
l'armée... 


C'est à une illustration de cas 
talents que s’est livré le premier 
ministre israélien au cours du 
Club de la presse d'Europe 1 dif- 
fusé dimanche soir, 5 février. Lee 
points forts de cet exercice ? 
Sans doute l'avertissement lancé 
à M. Mitterrand de ne pas rece- 
voir M. Arafat. eCa sertit, je 
crois, un désastre ». s’est 
contenté d'affirmer M. Shamir, 
qui a préféré ne pas entendre la 
question suivante : c Que ferez- 
vous 1 Vous romprez tes refe- 
rions 7 ». 


JEAN-PERRE LAMGELUER. 


il faut char également la défi- 
nition des eoru&tions auxquelles 
i&raâf est prêt fi se retirer du Li- 
ban, car c’est la première fois 
que M. Shamir ne mentionne pas 
l'exigence <T un retrait sfcnuitané 
des forces syriennes, e Nous 
voulons quitter le Liban, a-t-il dit, 
à la condition que notre frontière 
du Nord soit sûre, qu'un disposi- 
tif de sécurité soit ms en place 
qui ne permette pas aux organi- 
sations terroristes d'utSëser le 
territoire libanais pour des acti- 
vités t e rro ri s tes contre nos ci- 
toyens de GaBéo. C'est tout, » 


Une note d'irritation et une 
note d'humour pour finir.. L'irrita- 
tion. M. Shamir ne parviendra 
pas à la dominer lorsqu’on lui 
parlera d'une prévision faisant 
état, si des mesurés ne sont pas 
prises, du départ de 50 000 Is- 
raéliens en 1984. e Ce n'est pas 
vrai I Oubliez calà I ». L'humour 
- «ET» en aurait ddne ? — 
c'est pour s» sortir d'une ques- 
tion perfide sur le bon ecorefl 
qu'il a réservé à M. Giscard d'Ea- 
tamg que M. Shamir y aura re- 
cours. N*y a-t-fl pas quelque 
oomradîction entre ces bornas 
manières et les propos vengeurs 
lancés jaefis par M. Begin con tre 
P ancien prérident de la HépubS- 
que 7 Certes, dit-il, des propos 
«pas tellement potis» avèrent 
été alors échangés, mais eé ne 
faut pas toujours garder le sou- 
venir des confîizs et des confron- 
tations ». Au demeurant le 
condamnation de M. Giscard 
cTEstaîng par M. Begin n’était 
pas « totale » comme n'est pas 
c totale » aujourd'hui ta créftabr- 
Btetion » de l'ancien président de 
la République. 


JACQUES AMALRIO. 


f Publicité ) 


FAUT-IL ATTENDRE LA DI' GUERRE MONDIALE POUR SAVOIR QUOI FAIRE DE L'EUROPE ? 


Nous, signataires de l’appel pour le traité dTJnion européenne, partageons cette inquiétude du président de la République française. 

Nous voulons faire de l’Europe la première démocratie internationale de l’histoire. 

Nous la voulons capable de travailler à la paix mondiale en toute indépendance. 

Car nous refusons d'être à jamais sous la protection d'une démocratie impériale si dure aux pauvres du monde et sous la menace totalitaire. 

Nous refusons que d’autres décident pour nous de la guerre ou de la paix, de la prospérité ou de la misère. 

Nous voulons dire à nos amis allemands qu'il existe avec nous une autre voie que le national-neutratisme, une voie d'indépendance et de paix, la voie de l'Union européenne. 

Nous refusons que soit gâché plus longtemps le peu d’Europe qui existe ou que la porte reste fermée aux réchappés des fascismes ibériques au nom d'intérêts catégoriels, car la 
liberté de l’homme européen a un prix : la solidarité. 

Nous refusons face au chômage le chacun-pour-soi où nos dix pays s'enferment, attendant que la reprise vienne d’ailleurs plutôt que d’actions communes. 

Savoir quoi faire de l'Europe, c'est d’abord choisir entre le redressement nécessaire et possible et le déclin qui nous guette. La proposition française d’un espace européen de 
l'industrie et de la recherche vient à point nommé, mais, si les partenaires de la France refusent avec elle de déclarer forfait dans la course aux technologies nouvelles, s'ils refusent 
comme elle le destin peu glorieux de sous-traitants qui serait bientôt celui des Européens en cas d'abandon, qui organisera l’offensive et conduira les opérations ? Qui sera le stratège de 
l’Europe industrielle : 

Pour débusquer les forces du déclin avant que leur action soit irrémédiable, il faut donc : 

m Constater que les Européens, dans leur majorité, n’ont pas donné leur démission de toute initiative dans rhistoire du monde et que leurs élus an Parlement européen ont exprimé, à 
plusieurs reprises et à de fortes majorités, leur volonté de redressement 

a Donner à l'Europe, sur cette base, la capacité de décider et d'agir qui lui fait si cruellement défaut 
Le temps presse. 


APPEL POUR L’UNION EUROPEENNE 


Le Parlement européen a adopté le 14 septembre 1983 âne résotatkm définissant le contena d'âne profonde 
réforme de b Communauté. Cette proposition, soutenue massivement par les forces politiques représentées à cette 
Assemblée, a été transformée en projet de traité «TUnion européenne en me de son adoption je 14 Emkr 1984. Alors, 
le parlement renverra aux Parlements et aux gouvernements oatkxianx des pays membres ponr ratification. 

Par ce vote da 14 septembre, le Partaient a pleinement respecté rengagement pris en jnlllet 1981 de « donner un 
nouvel ébu à fXIinoa européenne ». Ce projet constitue - dans ce moment de crise grave de b construction de 
l'Europe, et à b veflte des prochaines élections européennes - me réponse «dégan te et raisonnable aux problèmes 
économiques, monétaires, de société et de relations extérteta-es qiri se posent à b Con m n Bia nté e g r opée nae et qni, par 


Aujourd'hui, Poptanou courante est que b Comm unaut é enr opéen ae, née de b ratante d'aman de nos peuples et 
devenue l'instrument tafispensable da développement de Péconomie européenne, rit me coctnufictiou dramatique 
entre m> besoin «TEarope de pins en phs fort et les réponses, sàsofument inadéquates, qn’eBe apporte sons sa forme 
actuelle. D suffit de citer k chômage, nastatefite monétaire, Ptasécmüé et les menaces sur b paix poar sosflgner b 
nécessite d'une Europe gouvernée, c'est-à-dire d'âne Union capable de cnodmre des politiques conanunes et fondée sur 
an large consensus populaire. 

Dans ce cadre, notre conviction est que l'alternative est anjoanfhid entre na nouveau pacte sceBant PUahn des 
pcmplca d'Europe et h ifiwohrttan de h Com m unauté, avec des risques fe c a ta rfab le s non sea fc ne nt ponr b stebffité 
economique, mais aussi pour b démocratie et ponr Péqritibre tateraatiouaL 

Faute de réponses co mmaira satisfaisantes, b tendance renaît dans chaque pays d'Europe au repli s» soi en me 
de défendre des intérêts partknfiexs par des politiques ration» tes à courte vue, dont l'expérience noos démontre 
PinefficadtË. Cette tendance est aujourd'hui à F^rigme de régressons politiques et économiques dangereuses et <Fun 
déefin p rogres sif de la solidarité, qni était à b base de racqtes coBa n a mâitalr e. 

Le projet da Parlement européen noos apparaît comme Pexpreastan de fa tendan c e opposée : aie prise de 
conscience de problèmes communs, otarie an cours d'au échange fécond d'expériences et d’idées, dont T Assemblée de 
Strasbourg a été et reste, par ratae, le Ben irrempbçafale. 


Le Parlement européen a posé on acte «Mstitntiooral, dont rentrée en rigueur donnera 1 l'Europe me vision 
unifiée de ses problèmes, b qap&cité d’orgamser et d'adapter à ses fins ses vastes moyens matériels et humains, na rôle 
qni ne soit prés ceW d’objet passif dais les relations internationales, mais an contraire cefati de «net actif d— < fe 
recherche et le maintien de h paix et dans le désetappement équilibré de tons les pays da monde. 

Le projet de traité possède déjà me forte légitimité, car i est l'e xp res si on de b sowt e rabae te populaire, du 
suffrage de ptas dé cent nattons de citoyens qui ont éb le Parlement e u r op éen en jafa 1979 ; cette sera 

d'autant pins forte que sera buge b consensus ras forces politiques représentées an Parlement. 

Ponr que le projet de traite ait aasti les attributs de b légalité et entre en rigmrar entre la pays membres de b 
emmurante, il est cependant nécessaire qae des procédures de ratification soient engagées dans chaque Etat et 
aboutissent. 

La première étape de ce difficile processus, i b fins constitutionnel et politique, seca constituée par les 
prochaines élections européen»» : en se prononçant par km rate sur b projet de traite dUteen, ks titüjera 
s'exprimeront concrètement pour b première fins sor les institutions et ks pofitiques qni régiront les rapports entre 
ks peupks «TEarope poar les prochaines décennies. Dans ce contexte, nous sommes convaincus que k protêt d'Umm 
constitue, dans h perspective des élections enropéenes, nu enjeu démocratique qai iatenelera tans tes secte» de 
notre société. 


iu«— -a-*»"»»-* a» u m ^ fa ffnintMrr no fnrnimnr rt nn n iu iirer ilnm irai li » 

tous fesctoyena et tentes les organisations démocratiques è signer cet appel et i mettre dans h 


balance k poids de leurs idées,' de leur influence eTde km sentira actif afin qne eon 

kndemab du vote du 14 février 1984, b procédure nécessaire pov h ratification da projet de traite 'riMon 
européenne. 

Seuk b convergence de leurs efforts et de laar votante peut assurer te saccèa de cette hdtiatira da rariemetat 

et darable de h Connwiranté. Sinon, les défis qri «ggffleat l'Europe sénat 


Michel Albert, ancien commissaire au Plan 
Etienne Borne, philosophe 
Henri Cartan, de l’Académie des Sciences 
Pasteur André Dumas 

Henri Freaay, cofou dateur du réseau « Combat » 

François Fontaine, écrivain 

Roger MeU, ancien doyen Fac théologie protestante de Strasbourg. 


AnStm Ca rifaddUaflet, juriste 

Jean-Pierre Goazy, journaliste 

Etienne Hfacft, ancien commissaire an Plan 

Bernard Kouc hne r, président de Médecins du Monde 

Jean-Puni Jacqoé, président de lTJmversHé Strasbouig-IH 

Jacques JsdBard, journaliste 


Gifles Malaisie, historien 

Jacques Le GoH, historien 

Emmanuel Le Rcf Ladnrie, historien 

Laure n t Schwartz, de l'Académie desScïenecs 

Robert Totdemon, haut fonctionnaire 

Vercors, écrivain 

Patrick Virent, journaliste 


Envoyez vos signatures et contributions à : 

CHANGEONS L'EUROPE 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE OFFICIELLE DU CHEF DE L'ÉTAT AUX PAYS-BAS 

M. Mitterrand devra déployer des trésors de séduction 


Amsterdam. - M. François Mit- 
terrand est arrivé ce hindi matin 
6 février à Amsterdam pour ose vi- 
site officielle de deux jours, accom- 
pagné de cinq membres du gouver- 
nement : MM. . Chcyssoo, ministre 
des relations extérieures, Fabius, in- 
dustrie et rcchcFCbe, -M“ Cresson, 
commerce extérieure et tourisme, 
MM. Dumas, affaires européennes, 
et Lang, culture,.. ainsi que de 
MM. Jean-Louis Bhflma. secrétaire 
général de PSysée, Jacques Attali, 
conseiller spécial auprès du prési- 
dent de la Répubfiqae, Micbei Yau- 
aejlc, porte-parole, Hubert Vedrine 
et Pierre Mand, et de M» Elisabeth 
Guigou, coosdllers techniques an 
secrétariat général-dé la présidence 
de la République. 

Après avoir gagné le palais royal 
fT Amsterdam, où 0 est hébergé, le 

chef de PEtat-a déposé une gerbe de- 
vant le monument national sur le 
Dam - la grande place de la viüe, * 
lieu traditionnel des manifestations 


De notre envoyé spécial 

offideües^. et des autres, - puis a 
participé au déjeuner offert en sou 
honneur par la reine Béatrice et le 
prince Clans. 

Dans l'après-midi, ML Mitterrand 
devait rendre visite au bourgmestre 
d’Amsterdam, M. Van Thy, et pro- 
noncer à cette occasion une pre- 
mière allocution. Le président de la 
République était ensuite attendu à 
la Maison Descartes, où il devait 
renc o nt rer des perso nn alités univer- 
sitaires et littéraires, après avoir pro- 
noncé un second discours. Enfin 
M. Mitterrand devait, après une ré- 
ception de la communauté française 
an musée Vau Gogh, avoir un pre- 
mier, entretien avec le premier mi- 
nistre néerlan dai s, M. Rend Lub- 
bera, puis prendre part au grand 
dîner officiel du palais royal, après 
lequel fl était , prévu que des toasts 
soient échangés. 


Une alliance jouable 
mais incommode 

De notre correspondant 


Bruxelles. — M. Mitterrand 
peut-i trouver à La Haye un afflé 
déterminé pour faim . progresser 
la négociation européenne en 
cours ? On peut penser que les 
Pays-Bas, qui redoutent la. dislo- 
cation de la Communauté, et sin- 
grfèrament du Marché. commun 
agricole, sont prêts su- bien des 
points à appuyer ractiori.de la 
Fraoceu Cependant, leurs posi- 
tions demeurent largement 
oo ntra dtooInBS, al bien que cette 
nation ds quatorze millions d'ha- 
bitants, qui a ies caractéristiques 
d’un grand Etat, ne joue pas te 
rdie de pourvoyeur d'idées, de 
moteur des petits pays mem- 
bres, qui pourrait fina le sien. 

Les Pays-Bas ont occupé une 
place import a nte durant la pre- 
mière phase da le construction 
européenne. Prospères fpfloe au 
commerce, 3s ont poussé è r éli- 
mination accélérée des barrières 
douanières à l'intérieur de la CS 
ansr-qu’à la réduction da cefiee 
dr essées vers l'extérieur. C'était 
Tetampe ob'M. Luns. Mur nènte- 
tra des affaires. étrangères, domi- 
nait de sa grande taille et. animait 
de ses plaisanteries le consa? 
des ministres des Six. 

Les Néerlandais, afliés objec- 
tifs des fédérafietss, conduisaient 
le combat des « petits » contre la 
conception, 3 est vrai particu- 
fiôre, da l’Europe, qu'avait le gé- 
néral de Gaufle. A l'évidence, ils 
avaient mal compris ce qui sa 
passait an France è cette épo- 
que. Leur hostilité excessive, 
émotionnelle, à rencontra du 
fondateur de la V* République a 
altéré de façon durable- les rela- 
tions franco-néerlahdaisas. 

Cela n'a pas empêché las 
dame pays rffitrs, de 1962 à 
1969, les architectes les phra 
zélés de la polithgta agricole 
commune (PAC). Cette entente 
cordiale agricole s’explîq»iait 
d'abord par la ccftiddence -d» 
intérêts, mais ta complicité quasi 
quotidienne tissée entré des 
hommes tels que M. Mansholt (le 
vice-président de la commission 
chargé des affaires agricoles). 
Bieehauval et Ptaara (les minis- 
tres de r agriculture néerlandais 
et français) y a grandement 
contrSxjé. Las Paye-Bas, dont la 
t fiploi natta est trarfitionnéDement 
anglophile, poussaient plus que 
quiconque à l'élargis se ment. Ils 
ont obtenu ntitfadion en- 1969, 
à la conférence au sommet de La 
Haye, lorsque le président Pom- 
pidou anno nç a qu'a donnait le 
feu vert è r ouverture des négo- 
ciations avec Londres. 

U «déception 
britannique» 

Commenç a akxs une période 
de retrait pour la ctiptomatta eu- 
ropéenne hoUaridfKB.. Le gouver- 
nement de La Haye a été déçu de 
constater que là Grande- : 
Bretagne ne jouait pes ta rôle po- 
litique qu'a espérait. Les Britanni- 
ques, concentrés durant. tfix ans 
sur taure. propres, problèmes, ont 
contrftxié & affeibSr ta rSta des 
petits Etats membres. Lés Paya- - 
Bas souh ai ta ie nt que tour venue 
fasse contrepoids è l'axe Paria- 
Sorm : or eOe n'a fœt que te ren- 
forcer. Durant cette période qoL 
se termina è peine. Iss Pay&^as 
donnaient 8ans cesse nmpree- 
skxi d’être partagés entre leur 
sentiment favorable à une inté- 
gration etmspéenne plus poussés 
et tour souci per man ent da mé- 
nager les Anglais. 

Par la force des choses très 
proches de la RFA. dont 8s sont 
te premier fournisseur (avant la 
France), 3e nTont pas apporté une 
adhésion particulière à te poüt* 
que européenne active pratiquée 
par ta chancelier Schmidt i partir 


de 1978. Lors de ta négociation 
sur la compensation budgétaire 
britannique è Luxembourg en mai 
1980, M. Van Agt, leur premier 
ministre, proposa la premier, ce 
qui rte s'imposait guère, d'offrir à 
M™ Thatcher plus que ce qui 
était inritelement envisagé. (I est 
vrai cgie MM. Giscard d’Estaing 
et Schmidt firent alors davantage 
que de saisir la balle au bond 1 
Durant cette période d'efface- 
ment, toutefois, comme nous ta 
rappelle un haut fonctionnaire 
hollandais de ta commission, « te 
. nécessité et f opportunité d'un 
dialogue continu sur l'agriculture 
avec Paris a toujours oôsté ». 

. : Depuis que ta débat européen 
a gagné en intensité, en raison 
du blocage budgétaire, tas Néer- 
landais, sa réveillant,, ont pris 
conscience des dangers que 
court la Communauté, ils se 
mo ntra n t prêts à défendra la 
PAC et i consentir des efforts en 
ce -sens, même si ao fil des an- 
nées et de l'augmentation de ta 
~ production agricole de la Com- 
munauté. tours intérêts et ceux 
de ta France ont commencé à «fi- 
verger. 

Ils se montrent ainsi ouverts à 
r élimination des mont a nts com- 
pensatoires monétaires (MCM), 
*qui favorisent leurs exportations 
(ï est vrai moins élevés que ceux 
appliqués par tas Allemands). 
S'agissant des relations com- 
merciales agricoles avec F exté- 
rieur, 3s sont prêts à demander 
aux Etats-Unis la stabilisation 
des importations da produits- de 
substitution des céréales, mais 
iis sont en revanche beaucou p 
plus r é tice n ts à l'égard de ta pro- 
position de ta co mm i s s i on, sou- 
tenue par ta France, d'appliquer 
une taxa sur tas matières grasses 
végétâtes. Bref, ils sont prêts i 
payer ta prix pour sortir l'Europe 
du bourbier. 


contradictoires 

Sur d'autres points, cepen- 
dant, les Néerlandais donnent 
l’ impression da ne pas être en- 
core parfaitement au clair, 
comme si leur évolution n'était 
pas achevée. Favorables à l'élar- 
gissement de ta Communauté à 
l'Espagne et au Portugal, très 
sourcHtaux dès qu'une proposi- 
tion sembla porter atteinte aux 
pouvoirs du Parlement européen, 
Bs sont aussi, avec les Britanni- 
ques. ceux qui réclament l'enca- 
drement le plue rigoureux afin 
d’éviter tas dérapages budgé- 
taires. 

Us n'ont pas encore révélé la 
recette qu'ils ont en têt» pour 
rendre de tels objectifs concilia- 
bles. Ils sont absents, comme 
désintéressés, du débat sur tas 
pofitiques nouvelles. Sur les ac- 
tions è entreprendra pour enrayer 
ta déclin industrial, qui pourtant 
tes affecte au moins autant que 
leurs voisins, sur T affaire de la 
correction des déséquiEbrea bud- 
gétaires, 3s. sont b l'évidence fa- 
vorables è in arrangement avec 
tes Britanniques. Mais apparem- 
ment avec moins d'ardeur que 
par la passé. < C'est devenu un 
préalable à la relança de ta Com- 
munauté». observe notre interlo- 
cuteur. Mais 8 ajoute : s Ce ne 
sont pas les Néerlandais qui 
chercheront te compromis à tout 

prix. » 

Les Pays-Bas ont des intérêts 
Objectifs è suivra dans la négo- 
ciation en cours une voie proche 
de celte de te France. Il leur fau- 
dra parfois, pour ce faire, prendre 
des positions qui m leur sont pas 
naturelle. L'alliance néerlandaise 
est jouable, mais elle n’est pas 
commode.. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La journée de mardi sera, essen- 
tiellement marquée par te visite du 
président de 1a République à La 
Haye, où il doit prononcer, devant 
les parlementaires, on discours prin- 
cipalement consacré aux questions 
européennes. 

La visite de M. Mitterrand - qui, 
après avoir regagné Paris mercredi 
pour y présider le conseil des minis- 
tres, fera un voyage éclair dans 
l’après-midi à Luxembourg, - était 
attendue aux Pays-Bas avec intérêt, 
davantage pour ses aspects bilaté- 
raux qu'européens, même si l’on ne 
sous-estime pas i La Haye te portée 
des efforts déployés par la prési- 
dence française de la Communauté. 

Cet intérêt est paradoxalement 
plus vif du côté de la majorité 
démocrate-chrétienne et libérale que 
de l'opposition socialiste : on attend, 
en effet de M. . Mitterrand qu'il 
' donne un coup de pouce - et une 
certaine caution de • gauche > - à 
l'installation des euromissiles de 
l'OTAN, comme U l'a fait voici un 
an en RFA, ce qui fait davantage 
Paffaire de M. Liibbers que du chef 
de file des socialistes, M. Den UyL 
. avec lequel il doit également avoir 
un entretien. 

les contestataires 

Mais les très nombreux mouve- 
ments contestataires néerlandais ne 
se privent pas de cette occasion de 
mettre en cause, sur un ton qui reste 
plutôt amical, l’attitude de la France 
dans différents domaines. Dès di- 
manche, des banderoles et des 
tracts, parfois rédigés en français, 
demandaient, le long des canaux, 
l’arrêt des expérimentations nu- 
cléaires françaises dans le Pacifique, 
le retrait des troupes françaises du 
Tchad ou dénonçaient même (puis- 
que Ton est, à Amsterdam, très sen- 
sible à cette question), l’arrêt des 
> expulsions de squatters par la po- 
lice de Mitterrand ». 

Le président de la République de- 
vait d’ailleurs s'attendre à faire l'ob- 
jet de manifestations d’esprit fron- 
deur : le pays de la tolérance 
extrême est aussi celui de la contes- 
tation permanente. Certaines posi- 
tions des socialistes, français n'y sont 
pas toujours très populaires è gau- 
che, si elles ont au contraire, et para- 
doxalement, la sympathie de la 
droite néerlandaise. Certaines mais 
pas tontes : le très respectable NRC- 
Handelsblad, qui avait récemment 
publié une longue interview de 
M. Mitterrand, intitulait samedi sa 
page spéciale sur la visite présiden- 
tielle : « François de telenrstel- 
lende* («François le décevant»). 
Le président français devra déployer 
des trésors de séduction. C’est là, fl 
est vrai, un exercice qui commence 
à lui être familier. 

BERNARD BR1GOULEJX. 


RiFiterman 

être In eidentGa ibfahh » 

«JE SUS TOUT A FAIT DIS- 
POSÉ A VOUS ACCUEILLIR 
DANS LE TGV» 

A la suite des propos tenus per 
M. Galbraith, ambassadeur des 
États-Unis è Paris, au sujet des com- 
munistes français ( te Monde du 3 fé- 
vrier), M. Fit arma n a adressé au tfr- 
plomate américain une lettre que 
pubfie l'Humanité de ce Iwfi 6 fé- 
vrier. 

Le ministre des transports salue 
«te représentant d'un grand pays 
dont f admira nombre de pas réalisa- 
tions et dont je n'oublia pas Qu'iï est 
venu au secours du nôtre dans des 
moments rSfôcSes de son histoire », 
mais fait part de son « étonnements 
devant la € singulière discourtoisie» 
dont M. Galbraith s’est rendu coupa- 
ble an € s'ingérant lourdement dans 
tes atfskas intérieures de ta France ». 

U poursuit : « Voyez-vous, U y a 
dans ce pays un parti communiste. 3 
y a des communistes, dont je sus, 
qui sont des Français loyaux envers 
leur pays, désintéressés, et même 
respectueux des alliances de la 
France et attachés à r amitié entre les 
peuples français et américain (...). Je 
n’ai jamais été pour la mort du pê- 
cheur, ; et puisque aussi bien une 
connaissance plus précise de notre 
pays devrait vous intéresser, je suis 
tout à fait disposé è vous accueillir è 
cet effet dans ce TGV dont notre 
pays est lier (...K Soyez assuré, mon- 
sout /" ambassadeur, de mes senti- 
ments puisés aux sources dslsmaè- 
teure courtoisie française. » 

Dans un entretien accordé au 
Journal du Dimanche. M. Frterman 
revient sur r incident en déclarant : 
« Le département d'état américain a 
déclaré qu'3 ne s'agit que d'un ma- 
lentendu. Il est normal que le gouver- 
nement français prenne acte de cette 
déclaration, après que le pré&dant et 
le premier mWefre eurent adopté une 
position dépourvue de toute ambi- 
guité. » 


.-y.TF»»: 57'Ç- .* • “ 
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Tchad 

La tournée de M. Cheysson ne semble pas 
avoir permis de relancer la négociation 


La tournée africaine de 
M. Claude Cheysson, qui a regagné 
Paris, dimanche S février dgns te 
soirée, après avoir été reçu pendant 
deux heures, à Tripoli, par le colonel 
Kadhafi, ne semble pas, pour l'ins- 
tant, avoir permis de relancer la né- 
gociation sur le conflit icbadien. Le 
minis tre des relations extérieures 
doit rendre compte au président de 
te République d’une mission qui l’a 
conduit à N’Djamena, à Addis- 
Abéba et dans te capitale libyenne. 
Entretemps, Paris a annoncé qu’une 
escadrille du 1* régiment d’hélicop- 
tères de combat — douze appareils 
et leurs équipages - avait été dépê- 
chée en renfort au Tchad le semaine 
dernière. 

Il est sans doute trop tôt pour se 
faire une idée précise des résultats 
de te tournée de M. Cheysson, qui 
s’est montré très discret après ses en- 
tretiens, A Tripoli, avec le numéro 
deux libyen, le commandant Jal- 
loud, qu’il a rencontré pendant trois 
heures samedi soir, et le colonel Ka- 
dhafi M. Cheysson a parlé de dis- 
cussions « solides, attentives, point 
par point ». Dans la longueur de ces 
échanges, il a vu te preuve que • la 
volonté du président Mitterrand 
d'aborder les problèmes communs 
aux deux pays, sur le plan politi- 
que -, avait été > appréciée » à Tri- 
poli 

Le colonel Kadhafi a donné une 
impression un peu différente de cet 
entretien au cours d'une conférence 
de presse tenue après l’audience de 
M. Cheysson. Le dirigeant libyen a 
notamment déclaré que le ministre 
des relations extérieures avait été 
• d'accord » avec lui sur 1a nécessité 
de trouver un • troisième homme » 
— ' autre que MM. Goukouni Oued- 
delet Hissène Habré - pour assurer 
le succès d’un règlement politique. 
Jeudi après avoir été reçu à N’Dja- 
mena par le président Hissène Ha- 
bré, M. Cheysson avait pourtant dé- 
claré : • Le Tchad a un chef d'Etat, 
c'est un fait irréductible qu'aucun 
Etat africain ne peut constater. » 
M. Cheysson a d'ailleurs démenti, 
avant de quitter Tripoli avoir évo- 
qué 1a question d’un « troisième 
homme » avec le dirigeant libyen. 

Tout en estimant que te visite de 
M. Cheysson à Tripoli produirait 
des « résultats positifs », le colonel 
Kadhafi a cependant reconnu qu'au- 
cune • solution idéale » c’avait été 
trouvée et qu'il s'attendait à « une 
autre visite de M. Cheysson », une 
fois M. François Mitterrand informé 
du résultat de ce premier contact. 

Sur le fond, le dirigeant libyen 
s’est montré ferme. « Ni les forces 
françaises ni aucune force étrangère 
à l'Afrique » ne doit jouer de tôle 
sur le continent et « notre lutte se 
poursuivre afin de libérer l’Afrique 
non par la force, mais per la révolu- 
tion», a-t-il affirmé, eu ajoutant 
qu'il ne reconnaissait pas l’argumen- 
tation française du • devoir de la 
France envers son ancienne colo- 
nie». • C’est une forme de néo- 
colonialisme et d'impérialisme, il 
faut résister », a-t-il dit à ce propos 
en rappelant que ia Libye fournissait 
■ des conseillers militaires • au 
GUNT - le gouvernement rebelle 


de M- Goukouni Oueddeï — afin de 
• défendre, avant tout, ses fron- 
tières et sa sécurité ». 

Le colonel Kadhafi a renouvelé 
ses attaques contre le président His- 
sène Habré, appelant te France « à 
cesser de soutenir un tel assassin 

qui sacrifie la paix et son pays pour 
le pouvoir ». Enfin, il a indiqué que, 
même s'il y était invité, il ne se ren- 
drait pas en France - avant le re- 
trait des troupes françaises du 
Tchad ». 


Des contradictions * 

Les contradictions entre 1a posi- 
tion de Paris et celle de la Libye 
semblent donc demeurer. D’une 
part, les Français, selon M. Cfaeys- 
son, tentent d’aboutir à un désenga- 
gement parallèle de leurs propres 
forces et des troupes libyennes sta- 
tionnées au Tchad. D'un autre oôté, 
le colonel Kadhafi continue de nier 
toute légitimité au président Hissène 
Habré, alors que 1a France lui offre 
un appui de plus en plus conséquent. 

Le ministre des relations exté- 
rieures s'est, en outre, abstenu de 
rencontrer à Tripoli M. Goukouni 
OueddeT, qui est arrivé samedi soir 
dans la capitale libyenne à te tête 
d’une délégation comprenant notam- 
ment le lieutenant-colonel Kamou- 
gué. M. Goukouni a nié lui-même 
avoir eu l’imention de rencontrer M. 
Cheysson à Tripoli et a jugé > diffi- 
cile » la reprise de négociations avec 
M. Hissène Habré « tant que la 
France n'aura pas quitté le 
Tchad ». Faute de négociations, a- 
l-ii ajouté, « nous sommes égale- 
ment prêts à ramener la paix par les 
armes ». 

A Paris, après avoir été reçu à 
l’Elysée par M. Guy Penne, conseil- 
ler du président de la République 
pour les affaires africaines et malga- 
ches, le chef d’une délégation du 
GUNT a estimé qu’ * aucun diffé- 
rend fondamental n’oppose le 
GUNT au gouvernement socialiste 
français ». Interrogé sur cet entre- 
tien, le porte-parole du Quai d'Orsay 
a indiqué que les autorités fran- 
çaises n'ont jamais refusé de rece- 
voir les personnalités qui souhai- 
taient être entendues et qu’elles 
avaient déjà reçu de telles personnes 
dans le passé. Quant à l’ambassa- 
deur du Tchad en France, 
M. Allam-Mi Ahmad, fl a résumé le 
sentiment de N’Djamena en décla- 
rant, dimanche soir, que • l’objectif 
de la Libye est d'assurer sa domina- 
tion sur notre pays ». et qu' * elle 
essaie donc d’obtenir ta tète du pré- 
sident Hissène Habré. afin de déca- 
piter la résistance du peuple tcho- 
dien ». 

M. BARRE: 
il eût été préférable 
de s'abstenir 

Entre-temps, le débat sur H inter- 
vention française au Tchad est re- 
lancé par l’opposition en France. 
M. Jean-Claude Gaudin a indiqué, 
dimanche, que le groupe UDF à 


l’Assemblée nationale allait deman- 
der te constitution d’une commission 
d’enquête parlementaire sur les cir- 
constances de 1a perte d’une Jaguar 
le 25 janvier. Tout « en ne désap- 
prouvant pas » la tournée de 
M. Cheysson. M. Maurice Couve de 
MurviUe, député RPR de Paris, an- 
cien premier minis tre, a déclaré, di- 
manche au > Forum ■ de Radio 
Monte-Carlo, i propos de l'étape de 
Tripoli qu’» il fallait, soit un cer- 
tain courage, soit un certain degré 
d’illusion pour procéder à des dé- 
marches de ce genre ». 

Quant à M. Barre, invité du 
• Grand Jury RTL-/e Monde ». il a 
estimé, à propos du Tchad et du Li- 
ban : « Nous sommmes vraiment en- 
lisés. pour ne pas dire piégés. Pour 
ce qui est du Tchad, j’éprouve quel- 
que tristesse à voir notre ministre 
des affaires étrangères se livrera un 
périple qui finit par le conduire 
chez le colonel Kadhafi. Je n’ai rien 
contre le colonel Kadhafi, mais, 
dans la situation qui caractérise 
l'Afrique et compte tenu des pro- 
blèmes tchadiens, ne croyez-vous 
pas qu’t ! eût été préférable de s’ab- 
stenir d’une telle démarche ? » 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Cameroun 

M.BIYA A REMANIÉ 
POUR LA CINQUIÈME FOIS 
LE GOUVERNEMENT 

Le chef de l’Etat camerounais, 
M. Paul Biya, a procédé, samedi 
4 février, à un remaniement ministé- 
riel principalement marqué par la 
suppression du poste de premier mi- 
nistre. M. Luc Ayang, qui détenait 
jusque-là ce poste, a été nommé pré- 
sident du Conseil économique et so- 
cial en remplacement de M. Félix 
Sa bal Lecco, qui avait été nommé 
en juin 1974. 

Ce remaniement est la consé- 
quence d’une loi adoptée, le 25 jan- 
vier dernier, par l'Assemblée natio- 
nale camerounaise portant 
suppression du poste de premier mi- 
nistre et modifiant certains aspects 
de te Constitution {le Monde du 
27 janvier). Le nouveau gouverne- 
ment compte dorénavant trente- 
quatre ministres au lieu de trente- 
deux, et trois nouveaux portefeuilles 
sont créés : enseignement supérieur 
et recherche scientifique, M. Gibe- 
ring Bol Aliraa ; condition féminine, 
M"“ Yaou Boubaralti (deuxième 
femme à faire son entrée au gouver- 
nement) ; informatique et marchés 
publics, M. Daniel Kamgueu. . 

Les principaux ministères ne 
changent pas de titulaire. M. Félix 
Tonye Mbog reste aux affaires 
étrangères. Outre M. Georges 
Ngango, maintenu dans ses fonc- 
tions de ministre chargé de mission à 
la présidence de te République, une 
autre personnalité. M. Joseph- 
Charles Doumba, s’est vu accorder 
ce titre. Ce remaniement ministériel 
est le cinquième depuis que M. Biya 
a accédé an pouvoir en novembre 
1982. - ( AFP , Reuter.) 


AMÉRIQUES 


DÉNONÇANT LES < AGRESSIONS » AMÉRICAINES 

Le Conseil d'Etat nicaraguayen 
suspend la préparation des élections de 1985 


Le Conseil d’Etat, qui fait office 
de pouvoir législatif au Nicaragua, a 
annoncé, le 4 février, qu’il ajournait 
sine die te discussion du projet de loi 
en vue d’organiser les élections géné- 
rales de 1985, qui devait commencer 
le mardi 7 février. C’était le 21 fé- 
vrier, en principe, que devait être 
comme la date de cette consultation. 
M. Carlos Nunez, un des neuf 
«commandants» du Front sandi- 
niste, président du Conseil d’Etat, a 
indiqué que cette décision était 
consécutive aux deux raids aériens 
menés, les 2 et 3 février, contre le 
territoire national par des appareils 
provenant de toute évidence du 
Honduras voisin. Ces raids, qui ont 
été revendiqués par les contre- 
révolutionnaires des Forces démo- 
cratiques nicaraguayennes (FDN), 
ont fait, selon Managua, cinq morts 
et dix blessés, toux des militaires. 

Lors d’une réunion extraordinaire 
du Conseil de sécurité des Nations 
unies, convoquée le 3 février à la de- 
mande du Nicaragua, le représen- 
tant du gouvernement sandiniste a 
accusé le Honduras et implicitement 
les Etats-Unis d’être les auteurs di- 
rects de oes raids. 


La discussion du projet de loi ne 
repre n dra que lorsque les • agres- 
sions des Etats-Unis contre le Nica- 
ragua cesseront de monter en puis- 
sance ». a précisé le Conseil d’Etat. 

Dans un premier temps, la réac- 
tion des autorités avait été plus 
nuancée. S’exprimant à Caracas, où 
il venu assister aux cérémonies d’in- 
vestiture du nouveau président — le 
social-démocrate M. Lusinchl — 
M. Daniel Onega, coordonnateur de 
te junte du gouvernement, avait af- 
firmé que la discussion se poursui- 
vrait. Mais, devait déclarer un peu 
plus tard M. Humbcna Onega, chef 
des a rmées nicaraguayennes, » le 
processus électoral de ce pays ne 
peut être isolé des développements 
en Amérique centrale et des agres- 
sions perpétrées contre nous par les 
Etats-Unis et le Honduras». L’op- 
position conservatrice nicara- 
guayenne a aussitôt protesté. 

Poursuivant, au Brésil sa tournée 
latino-américaine commencée le 
31 janvier, M. Shultz a déclaré que 
ia décision du Conseil d'Etat nicara- 
guyen démontrait l'intention de Ma- 
nagua de » faire marcha arrière en 
ce qui concerne la tenue d’élec- 
tions». — {AFP, AP, UPI.) 


Zaïre 


• REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. — Le président zaïrois, 
M. Mobutu, a limogé, vendredi 
3 février, ses ministres des fi- 
nances (M. Namwisi Makoyi) et 
du budget (M. Ngole ïliki), et a 
nommé son fils, M. Niwa Mo- 
butu. qui faisait office jusqu'ici 
d'ambassadeur itinérant, auposte 
de secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. D’autre part, M. Mn- 
lumba Lukoji a été nommé minis - 
tre du plan. - (Reuter.) 
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URSS 


L'ajournement de la visite du maréchal Oustinov en Inde 
relance les rumeurs sur l'état de santé de M. Andropov 


(De notre correspondant.} 

. Rome. -;Hn*ya pas de forte- 
resse imprenable. C’est ce 
qu’omdéôxmtrédcsvoteiirt qui 
ont dévalisé à la mi-janvier Fam- 

bassadt d’union soviétique â 
Rome, sans aucun doute roue 

des mieux gardées. 

Selon l'hebdomadaire I *£s- 
presso, les voleurs ont empor t é 
douze tapisseries de prix ayant, 
appartenu à Pient Le Grand et 
pro v e na nt dn musée de Lenin- 
grad, an» qu’une vingtaine de 
tableaux qui décorent les salons 
de .la- villa . Abeapetedc, luxueuse 
résidence de I Vvmbas . 'wdc tEr. 

- Comme le commun des mor-’ 
tels. M. NHccOai LunkoY, ram- . 
bassadéar.a dffun matin de jav 
vier aller déclarer le: vol au 
commissariat de police du quar- 
tier, avant de se rendre an minis- 
tère des affaires étrangères. Se- 
lon lui, le vol s’est produit par 
une naît pluvieuse. 

Les gardes s’étaient mis à 
l'abri avec leurs chiens dans le 
b&timent qui leur est réservé, à 
une dîjwtnft de mitres de la rési- 
dence. Et les voleurs ont pu pé- 
nétrer dan» le 'jardin en- 
combres. ■ 

Seuls des agents secrets peu- 
vent avoir une telle audace, ont 
pensé tout de suite les autorités 
italiennes. • Non, non, la CIA 
ne fait pas de choses pareilles. 
Ce. sont desvçdeurs tout à fait 
normaux '. affirme l'ambassa- 
deur. ' - • -• 

En attendant, 3 . risque son 
poste. Si des voleurs peuvent pé- 
nétrer daus'sa résidence, ce peut 
se demander de combien de mi- 
cros et autres gadgets de l'es- 
pionnage est truffée Pambus-' 
sade soviétique à Rome. - 


Moscou. - L’annonce, samedi 
4 février, que le maréchal Oustinov, 
ministre soviétique de la défense, 
ajournait le voyage qu’il devait com- 
mencer ce lundi en Inde a suscité 
une vague de rumeurs «bnf» les mi- 
lieux occidentaux à Moscou. Le 
communiqué de Tass tient en quel- 
ques lignes. L’agence soviétique se 
borne à indiquer que la visite du ma- 
réchal Oustinov à New-Delhi a été 
• reportée pour quelque temps ». D 
n’est pas dans les usages soviétiques 
& dwmer ks raisons d’un contre- 
temps de ce g e nre , mais 3 est tout 
»rnati inhabituel de différer au der- 
nier le déplacement d'une 

des jdus pcno malirés du ré- 


Tass écrit que le report de la visite 
a été décidé « en accord mutuel des 
deux parties *. Un -responsable in-, 
dien a cependant jugé bon de préci- 
ser que K8 Soviétiques - et eux 
seuls — avaient demandé Fajoorne- 
ment en invoquant des raisons • in- 
térieures». La politique intérieure 
soviétique est actudlement dominée 
par Hncertitude qui pèse sur la 
santé 4e M. Andropov. L'état de ce 
dentier obfige-t-il te ministre de la 
défense à rester à Moscou ? 

Dam ce cas, l’aggravation serait 
foule récente. : l’annonce officielle 
du voyage n'a été faite que le 1* fé- 
vrier, et le lendemain encore 
M. Gramyfco s’était entretenu avec 
PiwiImwAm r KL Nurul Ha- 

san. Quel qu’il soit, l’élément nou- 
veau qui a motivé le report de cette 
visite est donc postérieur & cette 
date. D y a, bien sfir, la possibilité 
que le maréchal Oustinov, qui est 
flgéée soixante-quinze ans et dont la 
santé a suscité ptasieuis fois des in- 
quiétudes, soit lm-mëme souffrant. 

La visite avait été préparée avec 
beà ncof rp Le maréchal Oush 

tznov, accompagné du chef d’état- 
major, le maréchal Ogaitaov, avait 
reticontré l'ambassadeur indien le 
31 janvier. 

■ - L’Inde est un partenaire militair e 
important de rURSS et rua de ses 
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De notre correspondant 

principaux acheteurs d'armes dans 
le tiers-monde. D’une façon générale 
Moscou ne manque pas une occasion 
d'exalter la qualité de ses liens avec 
New-Dheli. Le vingt-cinquième an- 
niversaire du combinat métallurgi- 
que de Bbilai dans l’Etat de 
Madhya- Pradesh, construit avec 
l’aide de l’URSS, a été abondam- 
ment célébré dans les journaux et à 
la télévision. - 

Mis en service le 4 février 1959. 
ce combinat est présenté comme un 
symbole de l’amitié entre tes deux 
pays de même que les satellites in- 
diens Aryabhata et Bha&kara, mis eu 
orbite par des fusées soviétiques. 11 
ne manque plus que le vol d’un cos- 
monaute indien è bord d’un vaisseau 


spatial soviétique, qui est d'ailleurs 
prévu pour bientôt, pour couronner 
1’ « amitié soviétoindienne ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

[Pour New- Delhi «iwÿ, h visite dn 
maréchal Oustinov en »"*»* revêtait sue 
grande importance politique. Le nmüs- 
tre soviétique de la défense devait diri- 
ger ane délégation <T experts mQicaires. 
L’URSS a imposé Planée dernière à 
Plnde de U vendre différents arme- 
ments sophistiqués. Les dirigeants so- 
viétiqaes entendent, d'autre part, 
conserver me mflnenee privilégiée au- 
près «Tua pays t P n aasore netneflemeot 
la présidence du mouvement des pays 
noB-afigaés, et la venue à New-Delhi dn 
maréchal Onstmov devait contrflmer à 
consoBder les Sens avec Moscou. • Ce 
sont les Soviétiques qui oat décidé le re- 
port de Im ri rite », a déclaré le porte- 
parole dn nrfmstère indien de h dé- 
fense.) 


L'ETA militaire 
est accusée d'avoir assassiné 
un militant séparatiste repenti 

De notre correspondant 


Madrid. — La violence ne cesse 
de croître an Pays basque à l’appro- 
che des élections régionales prévues 
pour le 26 février. Le samedi 4 fé- 
vrier, un industriel, M. Miguel Fran- 
cisco Sni««", a été assassiné en pré- 
sence de sa famille dana un café 
«TAlgorta, en Biscaye. 

Le tenrfftmain c’est un garde civil 
à la retraite qui était grièvement 
blessé daivc un attentat énm une nie 
de Lasarte (Guipuzcoa). Si ces 
deux actions n’ont pas encore été re- 
vendiquées, tout porte à croire 
qu’elles sont rouvre dé FETA mili- 
taire. 

M. Sofeun avait collaboré dans les 
«rnifea 50 avec cette organisation, ce 
qui lui avait valu de connaître les 
prisons franquistes dont il s’était 
échappé pour se réfugier en France. 
Rentré en Espagne après l’amnistie, 
3 avait rompu avec FETA militaire 
et aurait, semble-t-3, fait échouer un 


parafâtes avaient essayé de r impli- 
quer. En l'assassinant, ces derniers 
mit, de toute évidence, voulu dissua- 
der leurs militant» tentés de profiter 
des mesures de grâce individuelles 
accordées par le gouvernement aux 
t e rro ris tes * repartis ». 


L’ETA militaire, dont la presse de 
Madrid avait prématurément an- 
noncé l’imminente disparition après 
les mesures prises contre elle au 
Pays basque français, a, par ailleurs, 
reçu un nouveau renfort. Dans un 
communiqué publié dimanche par le 
quotidien basque Egin, proche des 
milieux * nationalistes radicaux, 1e 
secteur majoritaire de TETA 
politico-militaire • huitième assem- 
blée» a annoncé la dissolution de 
oette organisation, afin de permettre 
à ses membres de s’intégrer indivi- 
duellement au sein de la branche mi- 
litaire de FETA. L’ETA politico- 
militaire, • huitième assemblée », 
était née en octobre 1982. Ses mem- 
bres étaient en désaccord avec un 
autre secteur de cette organisation, 
connu sous 1e nom de « septième as- 
semblée » , qui avait décidé d’aban- 
donner définitivement la lutte ar- 
mée. 

Depuis l’assassinat, le 29 janvier. 


Guiftermo Quintûna, l'organisation 
séparatiste semble s’étre engagée 
d»n» une nouvelle escalade de vio- 
lence, pour montrer sa capacité de 
résister aux coups qui lui ont été 
portés des deux côtés des Pyré né es. 

THIERRY MALM1AK. 


A TRAVERS LE MONDE 


Éthiopie 


• ARRESTATIONS D’OPPO- 
SANTS A ADDIS-ABEBA. - 
Pour la première fois depuis pin- 
rieurs années, tes autorités éthio- 
piennes ont annoncé, samedi 4 fé- 
vrier, 1e démantèlement d’un 
réseau clandestin d’opposants ap- 
partenant à F Alliance démocrati- 
que du peuple éthiopien 
(ADPE). Trois chefs de réseau 
et quinze activistes de l’ADPE 
ont été arrêtés pour « menées 
subversives » alors qu’ils distri- 
buaient des tracts, 1e 8 décembre 
1983, dans la capitale éthio- 
pienne. Parmi eux figurent qua- 
tre officiers, ainsi que trois mem- 
bres de l’ancienne noblesse. Ds 
sont accusés de « collusion avec 
des pouvoirs impérialistes, d“ es- 
pionnage, de diffusion de ru- 
meurs et de distribution de litté- 
rature antirévolutionnaire ». 

Grande-Bretagne 

• ASSASSINAT D’UN DIPLO- 
MATE INDIEN. — Le corps 
d’un diplomate indien. 
M. RJL Mab Ce, enlevé 1e ven- 
dredi 3 février, à Birmingham, où 
3 était en poste au consulat, a été 
retrouvé à Hinckley, dans le Lâ- 
cesterahire. Une organisation s’in- 
titulant Armée de libération du 
Cachemire avait revendiqué Ten- 
lèvement et réclamé une rançon 
de 1 million de livres .sterling, 

. ainsi-que la libération de prison- 
niers politiques cach cauris dé- 
tenus à New-Delhi. 

[L'assassinat de Bîrtnînglmn a en 
fieu ^lon que la situation politique 

• au Cachemire sous administration 
fndùtm» est tendus. Dans un» inter- 
view publiée par le Financial Times 
du 6 février, te fils du premia’ minis- 
tre, ML Rajiv Gandhi, exprime sa 
conviction que le Pakistan, qui 
contrôle 1e nard de la province, ten- 
tera d'envahir d’ici un 'an 1e territoire 
administré par Finie.] 


Libye 


LIBERATION DE DEUX ITA- 
LIENS. - M“* Renza Vidossic 
Bari et son fils Ores te, de natio- 
nalité italienne, dont le voilier 
avait été retenu le 21 novem- 


bre 1983 par des Libyens dans le 
port de De ma, sont arrivés 1e di- 
manche 5 février à Rome, après 
avoir été libérés la veille par les 
autorités de Tripoli (le Monde du 
31 janvier). M. Bari a déclaré, à 
son arrivée, avoir été « mal- 
traité • par ses gardiens, tandis 
que sa mère a affirmé avoir été 
traitée correctement. 

République 

sud-africaine 

> PENDAISON DE QUATRE 
NOIRS. — Quatre Noirs sud- 
africains, reconnus coupables de 
meurtre, ont été pendus, vendredi 
3 février, à la prison centrale de 
Pretoria, a annoncé le ministère 
de la justice. Selon Aronesty in- 
ternational , 6% des exécutions 
capitales pour crimes de droit 
commun rec e nsées à travers le 
monde en 1982 ont eu lieu en 
Afrique du Sud. Cette année-là, 
cent condamnés - dont un Blanc 

— ont été pendus dans ce pays. 

Sénégal 

i FERMETURÉ DE L’AMBAS- 
SADE D’IRAN. - L’ambassade 
d’Iran à Dakar a été fermée, sur 
ordre des autorités sénégalaises, 
qui ont accusé les diplomates ira- 
niens de soutenir financière ment 
des groupes islamiques * khomei- 
nystes » de plus en plus actifs 
dans le pays. Cette décision, pu- 
rement administrative, ne signifie 
pas une rupture des relations di- 
plomatiques avec l'Iran. - (AFP. 
Reuter.) 

Tunisie 

REPARUTION D’UN HEB- 
DOMADAIRE SUSPENDU. - 
L'hebdomadaire francophone 
Réalités (indépendant), qui 
avait été suspendu 1e 13 janvier 
1983, a reparu samedi 4 février 
en Tunisie. Il avait été créé à la 
suite de la suspension en 1982 
d'un antre hebdomadaire. Magh- 
reb, lui aussi assez critique i 
P égard du pouvoir, et qui a été 
autorisé â reparaître début 1983. 

- (AFP.) 
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AU « GRAND JURY RTL -LE MONDE » 


Une différence 


appuyés 


M. Raymond Barre ne s'inté- 
resse qu'au fond : la France et le 
monde. H ne supporte pas d'être 
ramené au ras des t pàçueràixss 
microcosmiquas ». C'est a in» 
qu’il exècre le « jeu des partis s. 
ne veux pas sa laisser dominer 
par 1‘ « idéologie 3, est indifférent 
aux sondages et ne commet pas 
la 4 sottise s de se croire un « re- 
cours v. Il ne voit v aucun incon- 
vénient 3 à ce que l'opposition 
réfléchisse, mais ne répondra pas 
à ses éventuelles soi licitations 
d ans te perspective, lointaine à 
ses yeux, de r élection présiden- 
tielle de 1988, seule échéance 
e décisive » d ans la vie politique 
française. 


M. Raymond Barra veut gar- 
der l'esprit et les mains libres et 
pense n' s ennuyer s personne en 
choisissant cette voie solitaire, 
dont il accepta (es a risques ». Ce 
faisant, il balaie d'une main tous 
les a intermédiaires » qui pour- 
raient interférer dans son dialo- 
gue avec la nation. 


Toutefois, M. Barre n'est-il 
pas conduit à sacrifier à des rites 
qu’il dénonce ? L'ancien premier 
ministre, comme les autres prin- 
cipaux acteurs de 1a vie publique, 
ne fait de cadeaux ni à ses 
partenaires- rivaux de l’opposi- 
tion. ni, bien sûr, à ses adver- 
saires de la majorité. M. Barre, 
plus que d’autres, pratique avec 
subtilité l’art du non-dit. Art qui 
permet de préserver l'innocence 
de celui qui préfère laisser devi- 
ner la férocité des attaques qu'il 
peut porter, mate qui se garde 
bien de les exprimer ouverte- 
ment. 


S'il ne s'intéresse pas au mi- 
crocosme, NI. Barre partage une 
des préoccupations essentielles 
des responsables politiques : les 
électeurs, ceux qui ont été sé- 
duits par la récente prestation 
d'Yves Montant!, mais- aussi 
ceux qui, récemment, ont porté 
leurs voix sur M. Le Pen ou sur 
(es listes dirigées par ses lieute- 
nants. 


Il ne craint pas d’adopter à ce 
sujet une attitude un peu para- 
doxale en refusant de considérer 
le chef de file du Front national 
comme un e épouvantail ». tout 
en jugeant inadmissibles nombre 
de propos tenus par ses princi- 
paux «c adjoints ». Si elle n’était 
destinée è être électoralement 
efficace, comment comprendre 
cette distinction ? M. Le Pen 
peut tenir des propos apaisants 
lorsqu'il rencontre M. Barre, mais 
ses propos publics ne manifes- 
tent pas toujours le même souci. 

On en arrive à penser que, 
pour se démarquer d'une opposi- 
tion dont il récuse le comporte- 
ment et les travers. M. Barre 
tombe dans certains excès qui 
risquent, à la longue, de (e faire 
apparaître davantage comme un 
donneur de leçons que comme 
un sage. Ces excès risquent de 
ne laisser subsister, de son dis- 
cours, que le caractère péremp- 
toire de la forme eu détriment du 
fond et des nuances qu'il ex- 
prime. 

C'est ainsi que, tout en 
condamnant le caractère caho- 
tant de la politique gouverne- 
mentale, il reconnaît à M. Delors, 
au nom de te c bonne foi s et de 
Ve objectivité ». le mérite de dé- 
fendre des positions a utiles au 
pays ». Il aime ainsi rappeler qu'il 


sait, è l’occasion, distinguer tes 
actions « menées dans la bonne 
tSrection». 


C'est dans ce registre que 
M. Raymond Barre peut sans 
doute le mieux cultiver cette 
€ différence » à laquelle il tient 
tant. Une différence appuyée. 


CH. FAUVET-MYC1A. 


. Barre : je ne changerai pas 


M. Raimond Barre, qui avait 
récemment expliqué que l’élection 
présidentielle - ne pourrait [le] 
concerner que si ies circonstances 
conduisaient les Français à envisa- 
ger avec faveur une candidature qui 
n’ait rien à voir avec le jeu des 
partis ». a précisé, dimanche 
5 février au -Grand Jury RTL- le 
Monde* dont U était l’invité que 
som attitude « résulte à la fois de 
l’analyse et du tempérament «. * Je 
ne suis pas. a-t-il dit. dominé par 
l'idéologie. Par formation et par 
effort intellectuel d'objectivité, je 
m'efforce de ne pas laisser biaiser 
mes analyses et mon jugement par 
l’idéologie, qu’elle soit métaphysi- 
que. politique ou sociale ». -Par 
ailleurs, a-t-il ajout è,je me souviens 
de la JV* République, où le jeu des 
partis a été désastreux pour notre 
pays (...}. A l’heure actuelle, il y a 
une inclination très forte à voir 
reparaître de façon plus intense que 
par le passé le jeu des partis. Cela 
ne me semble pas correspondre aux 
exigences du présent ni aux exi- 
gences de l ‘avenir. - 

Invité à commenter le dernier 
sondage IPSOS publié par le Jour- 
nal du Dimanche daté du 5 février 
et dans lequel 15 % des personnes 
interrogées « souhaitent • que 
M. Barre soit élu président de la 
République conue 58 % qui ne le 
souhaitent pas. l’ancien premier 
ministre a affirmé que les sondages 
1’# indiffèrent » et que ce ne sont pas 
eux qui lui feront changer d’atti- 
tude. «Je ne changerai pas l'atti- 
tude que j'ai adoptée, le comporte- 
ment que je pratique, l'action que je 
mène*, a-t-il répété avant de souli- 
gner : - J’essaie de ne pas pratiquer 
la sottise de me croire un recours. » 
Si M. Barre prenait un jour la déci- 
sion de se présenter ou de ne pas se 
présenter à l’élection présidentielle, 
il prendrait cette décision - en temps 
opportun » et il le - ferait savoir • 
lui-même. «Je n'ai pas l'intention 
dans ce domaine de m'en remettre à 
d'autres ». a-t-il déclaré. 


Le député du Rhône » comprend 
parfaitement le succès » rencontré 
par Yves Montané après sa récente 
prestation télévisée. Selon lui, le 
succès de cet » homme plein de bon 
sens », qui a - parlé spontanément » 
et ne s’est pas •• encombré de pré- 
cautions ». » est très révélateur de 
l'opinion générale des Français à 
l’heure actuelle ». 

U a tenu à noter qu’en multipliant 
les rencontres avec les Français, à 
l’invitation de clubs ou d’associa- 
tions d’opposition, il « n'ennuie per- 
sonne ». * Les gens viennent ou ne 
viennent pas. Je n’ai aucun moyen 
de les forcer à venir. Je n'ai même 
pas d'aparatchiks pour [les] mobili- 
ser (...) ». 


• M. Giscard d’Estaing et la 
défense des libertés. - L’ancien pré- 
sident de la République se rendra, le 
8 février, à l’invitation de M. Fran- 
çois Léotard, secrétaire général du 
PR, au « Rendez-vous de la 
liberté • organisé à Paris saile de la 
Mutualité. 11 adressera à cette occa- 
sion. « un message sur la défense 
des libertés ». Cette manifestation 
est te dernière de te série organisée 
par le parti républicain sur ce thème 
de la défense des libertés. 


Au » Grand jury RTL - le 
Monde». M. Raymond Barre 
s'est défendu d avoir dit. à 
Brive, ou il était, vendredi soir, 
l'invité du club de la Benche. 
que les élections européennes ne 
seraient « guère plus impor- 
tantes qu’une cantonale» (le 
Monde daté 4-5 février}. S’il 
n’a effectivement pas tenu ce 
propos devant les mille cinq 
amis personnes venues l'écou- 
ter. l'ancien premier ministre a 
néanmoins eu recours à cette 
comparaison, un peu plus tard, 
lors d’un • pot amical * réunis- 
sant. au Café de Paris, quelque 
cinquante personnes dont une 
dizaine de journalistes. Ceux-ci 
ont d’ailleurs cité cette phrase 


dans leurs journaux respectifs, 
comme l’a fait notre correspon- 
dant . 

Af. Barre est revenu sur la 
signification des différentes 
consultations électorales en 
France et, notamment, sur 
l’élection européenne en des 
termes qui ne laissent aucun 
doute sur son attachement aux 
institutions de l’Europe com- 
munautaire. 


A VENDRE LIBRE 


mm 
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. Je n’aime pas que l’on mélange les 
affaires de politique étrangère et les 
affaires de politique intérieure -, a- 
t-il ajouté. 2> a souhaité' que - la 
liste de l’opposition gagne et qu’elle 
gagne bien ». en refusant de se pro- 
noncer sur le choix de la liste uni- 
que: * Je n'ai pas à m'occuper 
d’affaires qui ne me regardent 
pas. » 


«M. Le Pen fera des voix». » 


M. Barre s’est étonné que l'on 
puisse faire de M. Le Pen « un épou- 
vantail ». tout en jugeant « inadmis- 
sibles » certains des propos tenus 
par quelques-uns des » lieutenants » 
du président du Front national 
L’ancien premier ministre croit que, 
lors du scrutin du 17 juin, 

- M. Le Pen fera des voix parce que 
ce qui se passe â l’heure actuelle en 
France conduit un certain nombre 
de Français à voter dans un senti- 
ment d’exaspération. Ce n’est pas. 
a-t-il affirmé, Af. Le Pen qui m’inté- 
resse. ce sont les électeurs de 
Af. Le Pen et la raison pour laquelle 
ils se portent sur ses listes. » 

Interrogé sur une éventuelle 

- alliance objective • entre (a gau- 
che et M. Le Pen, M. Barre a répli- 
qué : » Je crois qu’il y a beaucoup 
d’alliances objectives depuis long- 
temps. et pas seulement avec Af. Le 
Pen ! » A ce moment de l'émission, 
l’ancien premier ministre a regretté 
que l’on en soit toujours «au ras des 
pâquerettes microcosmiques ». 

M. Barre a estimé qu’« il est tout 
à fait normal » que l’opposition 
définisse » les principes fondamen- 
taux qui doivent inspirer un projet 
de société », mais qu'elle doit se gar- 
’ der d’» un luxe de précisions qui 
finira tôt ou tard par la démagogie 
électorale ». Il a refusé de pronosti- 
quer un succès de l’opposition en 
1986, notamment parce qu’il » fait 
assez confiance au pouvoir actuel 
pour qu’il prenne toutes les disposi- 
tions propres à assurer sa survie ». 

L'ancien premier ministre n'a pas 
voulu commenter les déclarations 
récentes de M. Giscard d’Estaing 
estimant que M. Mitterrand n’était 


porter mieux les mutations qui 
allaient intervenir. • 

M. Barre a adressé au gouverne- 
ment trois reproches ; » le gouverne- 
ment n’aurait pas tant de difficultés 
s’il n’avait pas répandu tant d’illu- 
sions (...). £11] procède comme si. 
de temps à autre, une mouche le 
piquait. Vous avez pendant une 
année la rigueur . Et puis une. autre 
année, les mutations indus- 
trielles C'est une espèce de 
discontinuité inhérente à la pensée 
du pouvoir actuel (...). Il com- 
mence une chose, il l'arrête, il fait 
une autre chose et. chaque fins, il 
fanfaronne. • Enfin, selon l'ancien 
premier ministre, le gouvernement 
- donne nettement l’impression de 


ne pas savoir ce qu’il veut faire. On 
n'a jeûnais vu un conseil des minis- 


plus * qualifié pour représenter 
l’unité des Français ». » Moi, je 
m'occupe du pouvoir actuel et non 
des personnalités de l'opposition. » 


i U gouvernement 
fanfaronne» 


Pour M. Barre, « ce qui est décisif 
dans la V* République, c’est l’élec- 
tion présidentielle (...) Cessons 
d'imputer à des consultations élec- 
torales des effets qui sont purement 
imaginaires et qui n’ont aucune 
incidence sur le fonctionnement du 
pouvoir », a-t-il demandé, avant de 
préciser que les élections euro- 
péennes étaient • des élections 
importantes en soi parce qu’elles 
permettaient aux Français de mani- 
fester leurs sentiments à l’égard de 
l’Europe - mais qu’elles » ne 
devaient pas être considérées 
comme un test de politique inté-' 
rieure », ce qui à ses yeux serait 
» un détournement de procédure ». 


M. Barre, qui effectue de fré- 
quents déplacements à l'étranger, a 
noté que - lorsque vous observez la 
France à partir de l’étranger, vous 
êtes frappé d’une sorte de décon- 
nexion (..-)■ L'incapacité {du gou- 
vernement] de procéder à une ana- 
lyse objective de la situation [lui] 
parait particulièrement grave dans 
ce pays ». Selon lui, « la pression 
des réalités nationales et internatio- 
nales » sera bientôt telle que « les 
Français seront insensiblement 
amenés â comprendre un certain 
nombre de choses et â modifier 
leurs attitudes ». D a poursuivi : 
• L'un des problèmes que l’on 
constate, à l’heure actuelle. à 
l'égard de la classe politique en 
général et de la classe politique de 
gauche en particulier, c’est un cer- 
tain discrédit qui vient du fait que 
les Français se rendent compte 
maintenant qu’on les avait 
abusés Voir les mêmes gens 
défaire ce qu’ils ont fait et dire le 
contraire de ce qu’ils ont dit. 
croyez-moi. cela créé un grand 
malaise, » 


n'a jamais vu un conseil des minis- 
tres se tenir sans que des mesures 
puissent être arrêtées !» 

M. Barre a remarqué que si Ton 
avait poursuivi la politique qu'il 
avait engagée, » la France aurait été 
en mesure de bénéficier de la reprise 
qui commence à s'amorcer sur le 
plan International ». Il a jugé que 1a 
France * bénéficierait un peu de la 
demande internationale » mais pas 
de « cet effet de diffusion de la 
croissance que nous observons dans 
un certain nombre de pays déjà ». 
notamment parce que » l'industrie 
française et l'économie française se 
trouvent à l'heure actuelle corsées 
par un certain nombre de contrôles, 
par une espèce d'indétermination 
structurelle ». 

L’ancien premier ministre sou- 
haite que « le rééquilibrage de Ut 
balance commerciale et de la 
balance des paiements que nous 
voyons s'observer à l’heure actuelle 
se poursuive. S'il se poursuit, nous 
pourrons limiter l’endettement ulté- 
rieur de la France et. par consé- 
quent, faire face, dans de meilleures 
conditions, aux exigences de rem- 
boursement ». Il » ne voit pas com- 
ment ». d’autre part » il serait possi- 
ble d’abaisser d’un point les charges 
sociales l’an prochain si l'on ne 
majore pas le déficit budgétaire ». 
Il trouve que « M. Delors s'efforce, 
à l’heure actuelle, de défendre un 
certain nombre de positions que je 
crois utiles au pays ». M. Barre, 
» ne l'approuve pas entièrement ». 
mais il est » obligé, en toute bonne 
foi et en toute objectivité, de dire 
qu’il fait a» certain nombre de 
choses qui [lui] paraissent aller 
dans la bonne direction ». 

Enfin, M. Barre a rappelé que, à 
ses yeux, la défense est • une affaire 
nationale » mais il croît aussi que 
* les pays européens doivent faire 
preuve d'un plus grand esprit de 
défense • et qu' » ils s’en sont remis 
un peu trop aux États-Unis du soin 
de les défendre ». Il a insisté sur le 
fait qu* « en matière de défense, le 
dossier est assez sérieux et com- 
plexe pour qu'il ne soit pas l’objet 
de propos superficiels et impé- 
tueux ». 


• Le Prix de thèse des collecti- 
vités locales. - Pour sa cinquième 
édition, le Prix annuel de thèse sur 
tes collectivités locales, organisé par 
le GRAL (Groupement de recher- 
ches coordonnées sur l'administra- 
tion locale) - dépendant du CNRS 
- et par la ville d’Orléans, a pris une 
dimension internationale. En effet, 
le premier prix (d'un montant de 
10 000 F) a été décerné à un univer- 
sitaire belge, M. Yves Lejeune, pour 
sa thèse les Gantons suisses dans tes 
relations internationales, qui 
apporte une contribution à l’étude 


A propos des mutations indus- 
trielles, M. Barre a rappelé qu’il 
avait • posé ce problème » à partir 
de 1976-1977. D a remarqué: « les 
mutations industrielles que nous 
avions entreprises étaient menées 
dans un contexte où U n’y avait pas 
ie drame du déficit budgétaire 
actuel, où la monnaie était tenue, 
où les exportations françaises ne 
cessaient de se développer. Par 
conséquent, il y avait un climat 
général qui permettait de faire svp - 


plus générale du statut international 
des Etats fédérés. 

Quant au Prix spécial du jury, il a 
été obtenu par M. Reynald Sécher 
pour un essai sur les notions de légi- 
timité et de légalité & partir de l’ana- 
tomie du village vendéen de la 
Chape lie- Basse- Mer. La remise des 
prix a eu lieu, samedi 4 février à 
Tunis, en présence du président de 
la municipalité de la capitale tuni- 
sienne, M. Zakaria Ben Mustapha, 
et de M. Jacques Douffiagues, 
maire d’Orléans. 
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{ertjrôe en V* ou 2° année) 308 pages. Pré- 
sentation des I.E.P. (Paris, Province), 
conseils de méthode, présentation des 
Apreuves, annales, débouchas. 


i »]*>■ 




3BB nages. H sia des préparations avec 
leurs résultats, les épreuves des 
concours, annales et statistiques, pré- 
sentation détaillée de 28 écoles, 
débouchés et salaires. 


. les ETUDES 
de MEDECINE et 


Tj.fii d’r- ir 


(Paria et région parisienne) 

180 pages, présentation de la rétormedes 
études medicales et des études de phar- 
macie. programmes et analyses des sta- 

tiotiQues. 


VENTE en librairie (diffusion VutBERT) 
ou per correspondance S4 F en chaque 
par guide à Groupe SIGMA Editions. 
16. rue du Cloître Notre-Dame, 
75004 Paris. ML 325.63.30 


Propos et débats 


M. Fitemnan : oui à une « modernisation 
réelle, maîtrisée, juste, négociée» 


* Personne ne refuse la modernisation ». à cotxfition Qu 'alte ne 
sort pas e sauvages mais e réelle, maîtrisée, juste, négociée », 
explique M. Charte» Ftterman dans une interview publiés par le 
Journal du dimanche du 5 février. Le ministre des transports ajoute 
qu'c/7 faut conduire la mutation avec r objectif do muscler et non de 
mutiler a l'industrie, de e créer des emploie et des richesses 
nouvelles». cCete implique de bien apprécier brancha par branche les 
marchés potentiels, dlnvastir dans la technologie, le matériel, ta 
formation des hommes, de ménager tes transitions necessaires sans 
laisser personne au bord du chemina, dédare-W, avant d’ ajouter : . 
c L'augmentation brutale du chômage que provoqueraient de» 
licenciements massifs dans des secteurs industriels ou des bassins 
d'emplois concernés serait insupportable.» 

Pour M. Rterman, la question évoquée per M. Mauroy - dont 
les propos lui apparaissent c très mesurés» — d'une éventuelle 
participation sans soutien du PC au gouvernement a ne se pose pas». 
S'affirmant m t potiche», ni * casseur » et ni cen réserve» ta son 
congé de parti», H déclare : c Ministre commu nist e, cas deux termes 
sont inséparables pour Rigout, Ratita et Le Pars comme pour moL 


Figurer dans un gouvernement auquel s'opposerait te par ti auqu el 
/'appartiens n'aurait, à mes yeux, aucun sans, s Après avoir affirmé : 


a Nous n’avons (...) qu’une obsession : avancer encore pour réussir à, 
la ministre des transports définit l'objectif de son parti pour les 
élections européennes : s'opposer aux * prétentions date droite », qui 
entend faire du scrutin un c affrontement de poGtique intérieure», et 
t mobiliser au maximum ses miütants et l’électorat de gauche a. Selon 
lui, te choix de M. Marchais comme tête de Este t S’imposait» et est 
le meilleur. 


M. Motchane : le PS « à côté » 
du gouvernement, pas derrière 


Pour M. Didier Motchane, membre du secrétariat national du 
PS. chargé de la formation, « b président de la République a raison da 
dire qu’il y a une seule politique passible en même temps, mais que te 
parti vouffte infléchir cette poétique, c'est tout à fût son rôle s. Le 


responsable du GERES, qui inaugurait samedi 4 février, à RibeauvjBô 
(Haut-Rhin), un tour de France de formation des responsables locaux 
socialistes, a expliqué que te PS * n'est pas rassemblé derrière, mais à 
côté du gouvernement, ou eu besoin devant le gouvernement, afin de 
l'éclairer». Evoquentla dimension européenne de (a politique 
socialiste, M. Motchane, qui siège également à r Assemblée des 
Communautés, a indiqué : « La gauche est naturellement portée è 
prendre r Europe au sérieux, contrairement à te droite bée au 
capitahsma, qui a dépassé la tfimensktn européenne sans s’y 
arrêter. » 


M. Gaudin : ie PR « s'est incliné » 


Interrogé, dimanche 5 février, par la radia CVS de VeraaÜles, 
M. Jean-Claude Gaudin, confirmant qu'il ne souhaita pas la. 
constitution d’une deuxième liste de l'opposition pour les élections 
européennes, a expliqué que le PR tn’a pas changé d’avis» sur le 
fait que deux Estes * auraient été meilleures pour le résultat de 
l’opposition républicaine ». Mais, a-t-il ajouté, le PR s s'est incliné » 
devant la décision de la majorité de l'UDF, il participera à la 
campagne et il aura ses élus. M. Gaudin a fatt-uoe distinction entre 
M. François Léotard, secrétaire général du parti, qui tso fait F écho 
d’une volonté qui rem ont e de la base », et Ka-mSma, favorable à 
une Este unique. qui a ^communiqué ravis» des députés du 
groupe UDF de r Assamblée nationale, qu'il préside, et dont 9 doit 
maintenir la cohésion. 


«Un livre qui voudrai! 

rendre une âme à lbpp° s,t,on * 

JACQUES CHABAN'DELMAS (Le FigarQj 






JEAN 

CHARBONNEL 


Comment peut- on 
être opposant? 


■“Un plaidoyer persuasif en faveur 
d'une unité pius sincère, plus profonde, 
de tous ceux que regroupe pour ['instant 
ia menace de domination socialiste.” 

MICHEL MASSERET (Le Quotidien de Paris, } 


“Un gaulliste de réflexion” 

ANDRÉ PASSERON (Le Monde) 


Collection u Libertés 2 000" 

ROBERT LAFFONT 


IAE 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162, rue St-Charles 75015 PARIS 


Le département FORMATION CONTINUE de l’IAE vous propose 
pour le premier semestre 1984 des stages INTER-ENTREPRISES : 

- PRINCIPAUX ÉLÉMENTS DU MARKETING 28, 29 lévrier - 6, 7,13. 14, 20, 
21 mars ~ “ 

-ANALYSE DES MARGES, DES COÛTS ET DES PFHX DE REVIENT 
29 février - 7, 14, 21 , 28 mars 
-NOUVELLES RELATIONS OU TRAVAIL 26, 27, 28 mare 
-LE NOUVEAU PLAN COMPTABLE POUR 
LES FINANCIERS ET CONTRÔLEURS DE GESTION 18 avril 


RENSEIGNEMENTS: Karin Ripoche(l) 558.02^8 -<1) 557.28.41 
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LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 


L'opposition persiste à ralentir le débat 


- Si la majorité , d« PAssemblé® 
nationale espérait que la sanction 
qu’eSer a infligée aux frais députât 
les plus combatifs de l'opposition 
allait accélérer la discussion dn pro- 
jet de loi nr la presse» elle s’est lour- 
dement. trompée. Lé samedi. 
4 février, M. Jacques Toubon 
(RPR, Paris),, M.,. Alain Madelin, 
(UDF, Ilêet-VIlame)' et M. Fran- 
çois d'Aubert .(UDF, Mayenne) ont . 
continué, comme là jours précé- 
dents, à utiliser pratiquement toutes 
les manarayres : possibles de retarde- 
ment, à revenir pour la émlèmc fois 
sur les mêmes sujets avec, bien 
entendu, la même argumentation. 
Bref, à enliser complètement le 

débat. /- '.V..' 

Ainsi, samedi, f Assemblée n’a pu 
discuter que de soixante-cinq amen- 
dements ou sonaumcndcancnts. Elle 


«Mitre 161 (RPR-UDF) l’article 10 
dans la fonnolatioa propos é e par la 
commission des affaires enhardies 
(limites de là c on ce ntr ation la 
presse nationale) et abonié la dis- 
cussion de fartide 11, qui concerne 
la presse de province, pour limiter k 
concentration à 15 %-de-Ia diffusion 
totale de tons les journaux régio- 
naux, sans tenir compté de ce qui se 
passe dan» chacune de leurs zones 
de diffusion. 

Moins de onze articles adoptés en 
quatre-vingt-six heures de séance 
étalées sur neuf jours, plus de mille 
amendements déjà discutés : l'oppo- 
sition ne pourra pasdire qn'eUc n’a 
pu faire entendre ses critiques 
contre cet important projet de kû. 
Mais la stratégie utilisée, le retour 


permanent sur des arguments 
entendus déjà des draines de fois, le 
soutien avec la même force tTamen- 
déments « de dérision * et d'amen- 
dements soulevant on vrai problème, 
enlise complètement le débat En 
multipliant les questions secondaires 
où répétitives, le RPR et l'UDF 
offrent au gouvernement un pré- 
texte pour ne répondre à aucune de 
leurs interrogations, même quand 
elles ont quelque intérêt, et il y en a 
quand mêm e quelques-unes. 

Ainsi de ce seuil de diffusion au- 
delà duquel nul pro p riét a ire de quo- 
tidien ne pourra prendre le contrôle 
d’un autre journal. Pourquoi ravoir 
fixé à 15 % ? De même, pourquoi 
avoir limité à trois le nombre de quo- 
tidiens nationaux que pourra possé- 
der une même personne, & condition 


1S % ? De même encore, pourquoi 
être parti du principe qu’un quoti- 
dien régional rayonnait essentielle- 
ment -sur trois régions administra- 
tives ? Est-ce simplement parce que 
le plus grand de ceux-ci, Ouest- 
France. couvre justement trois 

rfcïran ? 


M. d’Aubert — pourtant élu d’un 
département où Ouest-France est 
soiidacnert implanté — défendit sans 
succès un amendement qui aurait 
fait de ce journal un quotidien natio- 
nal, car la définition retenue pour la 
presse nationale fait qu'aucun grand 
journal régional ne changera de 
catégorie; seul problème, celui du 
Parisien libéré, qui risque d’être 
classé BatiraMt, alors qu*Q se consi- 
dère comme régional. 


Rude Journée pour le président 


M. Alain Chénard (PS, Loire- 
Atiantique}, qui présidait les 
séances, a dfl trouver bien lon- 
gues bas heures passées, samedi, 
à canaBssr Ja guerre des nerfs 
menée dans l'hémicycle par 
I* opposition. Rude , journée pour 
le présidant. Lés députés de 
l'UDF Bt ceux du RPR. face à la 
tribune où Ha sont installés, ont 
tenté de pousser la majorité A la 
faute, guettent là première 
parois malheureuse, le premier 
geste nwtedrolt entraînés par. 
une exaspération, niéthodique- 
mentBntrtôenuê, : qifc&te,faveur 
d'un nouvel incident; conforterait 
r auréole des trois « martyre » i 
MM. Jacques Toubon (RPR, 
Paris). Alain Madelin (UDF, IBe- 
et-Waâne), et François d’Aubert 
(UDF, Mayenne), . frappés de 
« censura simple » Sanction uni- 
quement péc un i aire ) pour tours 
propos sur le passé, de M. Fran- 
çois Mitterrand. - 7 

Tout en défend a nt, comme à 
r accoutumée.; un nombre, 
imprassiannahtd' amendements, 
ce qui le.ur. a donné, autant 
d’ oc casi on s de s'exprimer; les. 
trois « demi-solds S de ropposè- 
tkxi, entourés de vieux briscards 
de' l'empoignade peHsmentaire, 
multipHront 'les provocations* 
dénonçant, ensuite, la c cen- 
sure » àla moindre remontr a nce 


du président de séance. 
M. Robert-André Vivien (RPR, 
Val-de-Marne), affirme que 

M. Loue Mermaz préside « acci- 
dentellement 3 l'Assemblée 

nationale. M. Gabriel Kespereit 
(RPR, Paris), traits les membres 
de la majorité de c malades men- 
taux», pids nie immédiatement 
avoir prononcé pas paroles. 

La tficha ds M. Chénard, qui 
réussira à éviter jusqu'au bout un 
incident majeur, est d'autant 
p&js diffieflo que M. Georges fif- 
£bud, ascrétaira cTÉtat chargé 
des techniques de la communica- 
tion — qui n'a pas exactement la 
c profil » idéal dans ce genre de 
cas, — ns parviencka pas. tou- 
jours à garder son calme. Pour sa 
part, M. Jean-Jacques Quoy- 
rarme (PS, Rhône), rapporteur du 
projet de toi, plus pondéré, rap- 
pellera à M_ MadeUn : « Dans 
votre adolescence. vous maniiez 
la barra de far ». allusion au 
passé d'extrSme droits du 
député 'd’Ille-et-Vilaine. 
M: Queyranne affirmera en subs- 
tance que M. MadeBn a changé 
de méthode ma» pas d'objectif. 
Exaspération ou volonté de mon- 
trer que les députés de la majo- 
rité peuvent, eux aussi, être 
«méchants»? 

J--L A. 



N°2 £N VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


Parlant tour à tour de la nécessité 
de sauver les entreprises en diffi- 
culté, de l’obligation d'améliorer la 
productivité, le RPR et l'UDF justi- 
fièrent l’existence de groupes de 
presse puissants. M. Toubon ne 
cache pas que son but « était de ren- 
dre inapplicables les dispositions de 
la loi Fillioud - Mauroy - Mitter- 
rand ». L'opposition continua même 
de paraître croire que le texte du 
gouvernement interdisait à un quoti- 
dien de franchir ces fameux seuils 
par amélioration de ses ventes. 

Dentier point soulevé: la diffé- 
rence de traitement entre la presse 
de province et la presse de Paris : 

• Vous voulez agir sur la presse 
nationale pour laquelle le plura- 
lisme existe, expliqua M. Madelin, 
mais dans le secteur de ta presse 


men reei. vous proposez ae ne nen 

faire. * •Aujourd'hui, vous épar- 
gnez h presse de province, expliqua 
M. Jacques Bannie! (RPR Hauts- 
de-Seine), parce que vous avez 
besoin que ses patrons soient plutôt 
de votre côté, mais votre attitude est 
purement tactique. Petit à petit, 
vous allez vous attaquer aux mono- 
poles régionaux, comme vous vous 
attaquez aujourd'hui au groupe 
Hersant. » Quant A M. Fillioud, il 
affirma : « Le mai de la concentra- 
tion est plus grave sur le plan natio- 
nal que sur le plan régional 
puisqu'un groupe régional n'atteint 
pas les 15 %, alors qu’un seul 
groupe national représente 40 % des 
journaux vendus. » 

Reste que ce texte, qui veut déve- 
lopper le pluralisme, ne changera 
rien aux monopoles locaux que 
détiennent certains grands journaux 
de province. Ceux-là, ni la majorité 
ni ropporition ne veulent les atta- 
quer ae front. 

Nouvel incident 

Les incidents ont recommencé dès 
la reprise des débats sur le projet de 
loi relatif A la presse, lundi matin 
6 février, & l'Assemblée nationale. 
Un seul député de la majorité, 
hormis le rapporteur de la commis- 
sioa des affaires culturelles M. Jean- 
Jacques Queyranne (PS Rhône), 
étant présent dan» nié mi cycle, ce 
dernier a demandé sur le premier 
amendement examiné un scrutin 
public qui a permis de repousser cet 
amendement. M. Alain Madelin 
(UDF IHfret-VBaine) a vivement 
dénoncé cette attitude et accusé 
M. Queyranne de chercher à gagner 
du temps. 

Puis M. Jacques Toubon (RPR 
Paris) a mis en cause M. Queyranne 
pour une interview parue dans le 
Quotidien de Pans du 6 février qui 
établit une comparaison entre les 
événements du 6 février 1934 et 
l'attitude des députés de l'opposition 
dans le débat sur le projet de loi. 
M. Toubon a affirmé que 
■ Af. Queyranne et ses amis, en 
matière de factieux, n'ont pas de 
leçon à donner ». D a qualifié de 

• rapprochement insane » le paral- 
lèle établi par M. Queyranne. Le 
rapporteur, en réponse, a réaffirmé 
qu’à ses yeux l'attitude de certains 
députés . de l’opposition relève d'une 

• volonté de faire un coup de force 
de la part d'un commando de 
députés de l’opposition ». Puis la 
discussion des amendements a 

rcpriS * THERRY BRÉHER. 


• RECTIFICATIF. — Dans nos 
éditions datées S et 6 février, nous- 
avons écrit, par erreur, que M. Fran- 
çois d'Aubert, député UDF de la 
Mayenne, avait brandi, à l’Assem- 
blée n atio n ale, jeudi 2 février, un 
exemplaire de Votre beauté, publi- 
cation que M. Mitterrand « diri- 
geait - juste après la guerre. 
L'auteur de cette démonstration 
n’était pas de M. d'Aubert, mais 
M. Alain Madelin, député UDF de 
mie-ci- Vilaine. 

. • Un pamphlet de J.-E. Ha! lier . , 
— M. Jean-Edem H allier a publié, 
dimanche 5 février, un communiqué 
dans lequel 3 déclare: « Dans le 
débordement d'attaques person- 
nelles contre le président de la 
République, je tiens à faire savoir 
que je n’ai rien à voir avec les 
manœuvres de basse politique 
constatées la semaine dernière. » 
L’écrivain indique que le pamphlet 
quH prépare à propos de ML Mitter- 
rand {le Monde daté 5-6 février) 

« s’inscrit dans la grande tradition 
de l'écrivain contre le prince » et 
qu’il ne paraîtra pas avant deux 
mois. H ajoute: « Mendès France 
ayant dit qu'on ne pouvait établir 
une hiérarchie entre monde publi- 
que et morale privée, j'entends bien 
décrire la morale privée de François 
Mitterrand et sa vie de famille. » 


Deux élections 
municïpaSes 

MEURTHE - ET - MOSELLE : 
Frouard (2 e tour). 

Ins, 5 280; voL. 3 974; suffr. ex, 

3916. un. g. (M. Antoine, PC) 

1 963 voix (50,12 %) 22 ELUS ; 
div. g. (M. Breton. ex-PS) ] 953 
(49,87 %) 7 ELUS. 

[Cette élection partielle faisait suite 
a Pansnlation par le Conseil d'Etat dn 
scru ti n de mare dentier. La liste du 
maire sortant communiste l'emporte 
avec >0 voix d’avance. Maire de 
Frourd, cité industrielle de la périphé- 
rie de Nancy, depuis 1965, ML Antoine 
avait été ébi dés le premier tour des 
élections municipales de 1977 avec 
73JM % des Suffrages exprimés. En 
mars 1983, il avait été mis en difficulté 
par M. Breton, conseiller socialiste sor- 
tant désavoué par son parti et ne Pavait 
emporté qu'avec 24 voix d'avance. Le 
candidat mtfapw de l'opposition en mars 
dernier, M. Pfetry qui avait recueilli 
25,71 % des suffrages n’avait pas 
c nre ti ft ië de liste cette fois. 

Le 29 janvier les deux Estes en pré- 
sence avaient obtenu le même nombre 
de voix : 1 775 pour 3 550 suffrages 
exprimés et 3 647 votants. D y avait 
5 280 électeurs inscrits, j 

OISE: Venette (l«tour>. 

laser., 1 253; voL, 853: suffr. ex., 
827. MM. Leduc, sout. PS, 
316 voix; Ledoux, opp., 265 voix; 
M“ TemacJe, s- étiq., 166 voix; 
M. Montfourav, PC, 79 voix; divers, 

1 voix. IL y A BALLOTTAGE. 

(U s’agir de compléter ie conseil | 
■— après le décès dn maire, 
André Ledoux ( opposition!. Sou r»k- 
M. René i»rf<mv, arrive en detnriètae 
position. D est devancé par M. Leduc. 
En mars 1983, tous tes membres de ta 
Este d'opposition cond u it e par André 
Ledoux avaient été élus.] 

Une élection 
cantonale 

BOUCHES-DU-RHONE : canton 
d*Aix-Nord-Esî (2= tour). 

Lnscr., 29 114; vol, 12 616; 
suffr. expr., 12 110. M. de Peretti 
Délia Rocca, UDF, 8 181, ELU; 
M“ PivasseL PS, 3 959. 

[Cette élection putieBe était consé- 
cutive A Puumlation du premier tour 
des éle cti on s cantonales de mars 1982. 
M- de Peretti Défis Rocca avait été élu 
avec 8 787 voix contre 4 545 i 
M** Pivssset, 1 218 A M“ Bellau (PC), 
1066 A M. Maraud (RPR), 836 A 
M. Ddghwine (écoLL et 635 A M. Bas- 
tide (modL), pour 17 087 suffrages 
exprimés et 17 620 votants. D y avait 

28 853 électeurs inscrits. 

M. de Peretti, maire d*AIx- 
.eu-Provence depuis mars dernier, 
retrouve aisément son siège avec 
6730 % des suffrag es exprimés. B était 
arrivé en tête du scratfa de ballottage 
dhuanrhe 29 janvier avec 3903 vote, 
devançant M" Pbassct, 2 467 voix; 
ML Venediger (RPR), 1927; M. Jok- 
saïns (UDF-rad.), 1792; M. Ronda- 
nm (PFN), 899; M" Bellan (PCL 
834 ; MM. Rémy (écol.j, 220, et 
Dubois (candidat de Dieu), 1. D y avait 

29 113 électeurs Inscrits, 

12 311 votants et 12 043 su ffra g es 

fHLUTïmjfl, 

La majorité, qui avait recueilli 
27,41 % des suffrages exprimés au pre- 
nd» tour, progr es s e seasMement puis- 
que M" Pivaaset en a obtenu 32JÎ9 % 
au second. II est vrai qu’au premier tour 
de mars 1982 la gauche totalisait 
33,72% des suffrages. 

M. Joissaias, maire d’Aix- 
en-Provence jusqu'en mais 1983. qui 
était concerné par une instruction en 
coure aa parquet de Lyon, n’avait pas 
soffldté k renouveBemeni de son man- 
dai aux derniè r es m umrip a tes . laissant 
son premier adjoint, M. de Peretti 
DeHa Rocca, conduire la Este. Sa ten- 
tative de rettw sur k scène politique a 
échoué.) 


Ci Les jeunes radicaux de gauche 
et les européennes. - Le conseil 
national du Mouvement des jeunes 
radicaux de gauche, réuni dimanche 
5 février à Paris, s’est prononcé en 
faveur d’une liste menée par le 
MRG, pour les élections euro- 
péennes, « qui conserve l'identité 
d'un radicalisme ancré à gauche et 
[qui] permette de renforcer la troi- 
sième composante originale de la 
majorité présidentielle ». Quant aux 
initiatives de MM. Edgar Faure et 
Maurice Faure, les Jeunes Radicaux 
de gauche considèrent que •les ' 
divergences profondes sur les ! 
conceptions de la société ne peuvent 
être aplanies par le simple respect 
des règles du dialogue démocrati- 
que ». 



5, roc des ItaEcas, 75009 Paris 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris 



L’ANGLAIS; 

OXFORD 


è Oxford, 
toute Cannée, 
toute durée, 
pour adultes 
rt étutfiants 


Les nouveaux attentats en Guadeloupe 

Des réactions de bêtes sauvages traquées 
selon le préfet 

De notre correspondant 


Pointe-â-Pitre. - Il était 0 h 30, le 
samedi 4 février, quand les policière 
de garde au commissariat de Poime- 
à-Pitre entendirent au téléphone une 
voix masculine, anonyme, leur 
annoncer en créole l’explosion pro- 
chaine de plusieurs bombes dans le 
départemenL Un appel après tant 
d’autres qui, depuis quelque Lemps, 
se multiplient en Guadeloupe dans 
le but évident de créer une psychose 
de la bombe. Pourtant, un quart 
d’heure plus tard, après un nouvel 
appel, les policiers prirent beaucoup 
plus au sérieux ce correspondant, 
qui, cette fois, désignait les cibles 
visées, en les invitant à faire évacuer 
les lieux eL qui n*hésitaii pas à se 
réclamer de l’ARC (Alliance révo- 
lutionnaire caraïbe). 

A 1 h 10, deux chambres de 
l’fadtel Méridien, situé à Saint- 
François, à la pointe est de la 
Grande-Terre, étaient soufflées par 
un engin de plus de 2 kilos d’explo- 
sif. Les dégâts sont importants et 
trois personnes ont été légèrement 
blessées. A peu près au même 
moment, près de l’aéroport, dans la 
ville des Abymes, une autre explo- 
sion provoquait un gigantesque 
incendie, détruisant un supermarché 
du groupe K-DIS. Plusieurs cen- 
taines de millions de centimes de 
dégâts sont à déplorer. Plus tard, 
trois autres engins étaient décou- 
verts et désamorcés, le premier dans 
les locaux de la rédaction du quoti- 
dien France Antilles, du groupe 
Hersant, le deuxième dans une 
chambre de l'hôtel PLM-Arawak, à 
Gosier, et le troisième dans la voi- 
ture du gérant de la société Antilles- 
Automobile. le concessionnaire de la 
firme Renault en Guadeloupe. 

Sur les lieux des attentats, le com- 
missaire de la République, 
M. Robert Miguel, dénonçait ces 
* actes meurtriers et suicidaires 
destinés à saper l'économie fragile 
du département et à augmenter le 
chômage. Je crois, ajoutait-il, que 
l’on assiste actuellement à des réac- 
tions de bêles sauvages traquées 
dans le camp de ceux qui. se 
sachant tris menacés, vont encore 
faire quelques feux d'artifice. J'ai 
bon espoir que très rapidement on 
mettra la main sur ceux qui sont les 
principaux responsables de cet 
actes, qui sont connus, car ils ont 
fait l’objet de déclarations de leurs 
comparses arrêtés Ce sont eux. les 
têtes, qu'il faut arrêter mainte- 
nant ». Le préfet faisait allusion, 
semble-t-il. aux deux militants du 
MPGI (Mouvement pour une Gua- 
deloupe indépendante). Henri Ber- 
nard et Luc Reinette (fondateur de 
cette organisation), recherchés 
depuis deux mois dans le cadre de 
l’enquête qui a permis aux policiers 
parisiens dépêchés sur place, à la 
suite de la série d’attentats du 
14 novembre dernier, d’interpeller et 
d’arrêter treize militants et mili- 
tantes indépendantistes inculpés de 
complot et d'attentat contre la 
sûreté de l’Etat mais également de 
dégradation et de destruction 


d'objets mobiliers ou immobiliers 
par paissance explosive. La chambre 
d’accusation de Basse-Terre a rejeté, 
vendredi, tous les appels des 
inculpât. 

Organisée à l'occasion du 
190 e anniversaire de la première 
abolition de l’esclavage aux Antilles 
(1794) - l’abolition définitive 
n’étant intervenue qu’en 1848, - 
cette nouvelle série d’attentats 
accroît évidemment la tension, qui 
était déjà assez forte dans 1 île 
depuis la fermeture de Radio-Unité, 
organe du MPGI, décision critiquée 
par quatorze organisations politi- 
ques et syndicales. 

Le 20 janvier, un engin explosif 
avait été découvert sur le parking du 
central téléphonique de Pointe- 
&-Piire, le jour même où plusieurs 
des inculpés comparaissaient devant 
le juge d’instruction, mais l’ARC 
avait véhémentement nié être â l’ori- 
gine de cette tentative d'attentat et 
avait accusé les autorités de s’être 
livrées à une provocation. 

En revanche, les auteurs des 
attentats du 4 février ont utilisé, 
selon les premiers éléments de 
l'enquête, les mêmes méthodes que 
celles employées lors des attentats 
antérieurs. 

G» nouvelles explosions apparais- 
sent donc comme un défi, et un véri- 
table pied de nez, aux enquêteurs, 
accusés par ie camp nationaliste de 
se livrer à une véritable répression 
politique. 

ERIC RENÉ. 
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jCtlfarit 


Les contrepropositions de l’école catholique 


Le comité national de Pettsdgtteroert catbofiqne 
a adoptÉ, dhnwBdbf S février, une notion qui définit 
les grandes lignes de ses cortre-propositiaæa an plan 
dn ministre de Pedncation nattaale sttr Farcnir de 
PScrie pri s ée . Le tente a été adop té par 34 voix; fl y 
a en ns tote contre (h FEP-CFDT)> et denx absten- 
tions (le SNEC-CFTC et ta répr f «niante de Penset- 
gneraent spécialisé par ailleara membre du SNEQ. 


Les dirigeants de renseignement catbofiqne se 
proDonceat «or deux des qaatre points abordés par 
ML A lain Sanuy : rÊtabfissement d’intérêt pnUic 
(EBP) et te titularisation des maîtres da privé. Ce 
sont les deux points sor lesquels ils ont refosê 
d’engager ta ffiscnss io a, jugeant le principe m êm e 
des propositions da ministre inacceptable. 


Dans la motion adoptée, complétée par des 
textes pins détidttta mais qui Otant pas encore été 
CTumtefei par chaque organisation fai compose le 
comité national, Pensrignénaet catlwliqne propose 
la création dtan « pwlôn «cfavgé aotamaxent de 
collecter et dter^arffrJ» fonds jmitiks». Cet orga- 
ri sme a ppelé Groupement pufefte d’intérêt éducatif 
(GPIE) définirait de nouveaux rapports entre ks éta- 
bfissements privés sons contrat avec PËtat et les cri- 
lectfvMs terortaks compte tann do In décentralisa- 
tion. 

DenxBme cont ic - p r op o si tioB, cefle dtan «statut 
ratifié» pom tous les nsswguanfa du sectaur privé et 
fa co nstitu tion dtan «corps des enseig nants sous 
contrat ». Ce statri répond i la proposition gonver- 


Les laïques n’ont pas encore décidé 
s’ils participeront aux négociations 


Les négociations sur l'avenir des 
relations entre enseignement public 
et enseignement privé ont com- 
mencé le 24 janvier dans la plus 
grande discrétion. Le calendrier des 
r en contre s , la liste même des organi- 
sations reçues au ministère de l’édu- 
cation nationale ne sont pas connus 
des différents interlocuteurs qui s’y 
succèdent sans j* 1 "** s'asseoir à la 
même table. 

Confo r mément a fa procédure re- 
tenue le 13 janvier par M. Alain Sa- 
vary, les négociations sont menées, 
en effet, de façon bilatérale. Chaque 
rencontre met face a face deux délé- 
gations : cédé - toujours fa même — 
qui rassemble des membres du cabi- 
net du ministre et de son administra- 
tion, et celle composée par chaque 
organisation qui a accepté le prin- 
cipe des négociations. Seuls, pour 
T instant, des représentants de ren- 
seignement prive ont répondu ft l'in- 
vitation ministérielle. Le premier 
rendez-vous a été pour fa commis- 
sion permanente de l’enseignement 
catholique, menée par le Père Paul 
Guibertean, mais pas question de 
parier d’autre chose que de la carte 
scolaire (c'est-à-dire des conditions 
d'ouverture et de fermeture des 
classes) et du financement des éta- 
blisements privés par les collecti- 
vités territoriales. La création d’éta- 
blissements d’intérêt public (EIP) 
et la titularisation éventuelle des en- 
seignants volontaires qui font au- 
jourd’hui l’objet de contre- 
praposïtions n’ont pas été abordées 
dans oe cadre. En revanche, cha- 
cune des organisations membres de 
fa commission permanente pouvait à 
sa demande être- reçue' séparément 
par les représentants dn ministre. 
Certains - et non des moindres - 
ont ainsi commencé à négocier de 
leur côté, sans être tenus aux mêmes 
limitations d’ordre du jour. 

Ainsi, le syndicat des chefs d'éta- 
blissements de l’enseignement libre 
(SNCEEL) a-t-il pu expliquer, par 
exemple, qu’il acceptait l’EIP 


(Suite de la première page.) 

Le manichéisme qui pouvait avoir 
cours avant la guerre n’est plus de 
saison. Ou le manichéisme passe 
dans les rangs de la gauche. Quand 
elle n'était que dans l'opposition, 
elle pouvait s'en tirer en proclamant 
la nécessité de créer un service 
public unifié. Cela ne portait pas à 
conséquence, cela fidélisait les mili- 
tants « laïques >, tandis que ceux 
qui, parmi les socialistes, étaient 
hostiles à ce projet, savaient bien 
qu'il faudrait - le jour venu - met- 
tre de l’eau dans ce vin-là. C'est ce 
qu’a tenté de faire M. Savary avec 
un sens de la nuance auquel il faut 
rendre hommage mais dont le résul- 
tat a pu être perçu parfois comme 
une pratique du grand écart entre le 
désir de ne mécontenter personne et 
1a nécessité - puisqu'on tenait, à 
faire quelque chose... - de déplaire 
à tout le monde. 


comme structure juridique possible, 
notamment pour fa répartition des 
fonds, à condition qu’il n’intervienne 
pas dans l'affectation des emplois de 
fonctionnaires. Le Syndicat profes- 
sionnel de l'ens eignement libre ca- 
tholique (SFELC) a, de son côté, 
exposé son. projet de statut spécifi- 
que des maîtres de. renseignement 
privé, que les représentants du mi- 
nistre ont promis d’étudier de près. 
Le groupe de liaison de Féerie juive 
devrait être reçu prochainement : il 
rient, en effet, d’accepter de discu- 
ter, tout en considérant que ks pro- 
positions du ministre de l'éduca t ion 
nationale «ne sont pas compati- 
bles • avec le projet éducatif de 
l'écrie juive. 

Boncfimat 

La première phase des négocia- 
tions, qui doit durer trois semaines, 
est celle des questions. Les négocia- 
teurs relèvent le bon climat des ren- 
contres ^attention avec laquelle 3s 
sont écoutés. Cette phase, ft l’issue 
de laquelle le ministre de rédneation 
nationale pourrait tirer des pre- 
mières conclusions, son suivie dtane 
seconde phase de même dorée, de- 
vant déboucher sur un nouveau dis- 
positif législatif et réglementaire. 

Les laïques, absents pour l'instant 
des négociations, n’ont pas encore 
décidé s'ils y participeront. En préa- 
lable, Os demandent des « clarifica- 
tions », vœre des modifications « si- 
gnificatives • des textes à débattre, 
craignant de se bisser entraîner sur 
la voie d'an compromis qu’ils ne sou- 
haitent pas cautionner. Avec ou sans 
eux - et n’est-ce pas, après tout, m 

a u’fls p r éféreraient, - le ministre 
evra prendre ses responsabilités. 
Et. pour commencer, choisir dans 
les réponses de tous ses partenaires 
celles qui ont le plus de chances 
d’aboutir à fa signature d’une paix 
durable. 

CATHERINE ARDrm. 


1£5 PROPOSmONS SAVARY 
DU 12 JANVIER 1984 

fifNÜMswaléWiftpML 
0ZP) 

- Cest une personne morale, use 

nouvelle coûté juridique comprenant 
un ou pl u sieurs étabiuscmcotB privés 
de a| ™ niveau peuvent se 

joindre un ou plusieurs établisse- 
ments pobtics. U est créé par contrat 
entre FEtat, les collectivités territo- 
rinks et des représentants des établis- 
semeuts. 

- Il répartît l’ensemble des 

moyens mis à sa disposition, y com- 
pris ks [wHiw «renseignants, 

«■ntt »- Im AmhKw rn i gp t» qû le compo- 
sent. D peut const i tuer des services 
d’intérêt commun. Chaque écrie 
c uufcc r v e sou autonomie de gestion, 
admbbtntho et éducative. 


- D est administré par un conseil 

frimlni e m ian où siègent en majo- 
rité dn personnes morales de droit 
public : Etat, collectivités territo- 
riales, éventneOaneut établissements 
publics. D comprend aussi des repré- 
sentants des écoles privées. Onqne 
groupe a droit de veto. 

- L’En* se substitue aux actuels 
contrats entre Etat et étabSasemeats. 


- Les maîtres volontaires des éta- 
b fiss c a ieats sons contrat panent de- 
mander leur titularisation dans 1rs ca- 
tégories correspondantes de la 
fonction publique. Des maîtres sous 
contrat peuvent enseigner dans FEIP. 

— ti tll)im M hfaH ifil-nt (fa gffl- 

tut et des droits de la fonction publi- 
que, mais leur gestion est particu- 
lière. Ds doivent satisfaire à des 
condition» de r e crute ment, d'ancien- 
neté et de pratique pnrfcsdamidle- 
Le chef d’étab&ement intervient 

daim Iww «wi mii Mifin)i ' 


— Les emplois de fonctionnaires 
sut implantés dans FEIP. Un mouve- 
meat annuel usure les mutations. Las 
transferts entre établissements pu- 
blics et privés sont possibles mais li- 
mités. 


Le siège et le boulet 


Il en est résulté, depuis de nom- 
breux mois, un jeu sinueux qui a 
fini, à force de subtilité, par égarer 
l'opinion. La complexité technique 
des propositions succesives du minis- 
tre, l’impossibilité pour le pouvoir de 
résumer clairement une politique 
tout en nuances ont trouvé, face & 
elle, de la part de renseignement 
privé, un discours constant, cohérent 
et finalement très simple, marquant 
clairement les limites a ne pas trans- 
gresser : pas de fonctionnarisation 
des maîtres, autonomie des établis- 
sements, coopération sans mainmise. 


S'en sortir... 

Au-delà de ces aspects directe- 
ment liés au contenu des discours 
sur la querelle scolaire, il y a une 
autre raison pour laquelle le pouvoir 
a pn être critiqué dans cette affaire. 
U s'agit du débat sur l'enseignement 


Un point pour les catholiques 


Plutôt bien joué. En formulait 
dos contre-propositions assez 
précises pour fixer des directions 
et pas assez détaillées pour fer- 
mer tout examen, renseigne- 
ment catholique marque un 
point. « Vous voyez bien, dit-il 
en substance, que nous sommes 
prêts à bouger. Le gouverne- 
ment prétend qu'il propose un 
nouveau statut à nos ensei- 
gnants pour leur garantir une 
sécurité d'emploi ; c'est ie 
même souri qui nous guide et H 
n'est pas besoin d’en faire des 
fonctionnaires pour cela. Le gou- 
vernement affirme qu'un plus 
grand contrôle de la puissance 
publique s'impose sur la destina- 
tion des fonds qu'il nous alloue ; 
d'accord, mais il n'est pas 
nécessaire de passer par réta- 
blissement d'intérêt public où le 
privé serait minoritaire. » 

Ce point marqué l'est surtout 
devant l'opinion. L'enseignement 


catholique quitte son habit de 
contrarfictour intransigeant, tant, 
ou même rebelle au dialogue. Il 
se pose en partenaire concilient, 
en « force de proposition », 
comme 3 aime à se définir. 

De quoi mettre le gouverne- 
ment dans rembarras. Car celui- 
ci ne peut accepter ces proposi- 
tions en bloc sans se déjuger. 
Pas plus qu'il n'est en mesura 
de les rejeter en bkx sans courir 
le risque de paraître i son tour 
ürrffaxrWe et Intolérant 

Il reste que les tü figeants de 
l'enseignement catholique ont 
encore à faire la prouve de leur 
volonté de discuter et d'aboutir 
à une paix durable. En dépit de 
leur habileté i prendre l'opinion 
à témoin. Us doivent faire oublier 
qu'ils auraient pu livrer leurs 
contre-propositions beaucoup 
plus tüt. Ne les annonçaient-ils 
pas au mois de janvier 1983, 3 


y a donc plus d'un an ? Expo- 
sées avant même que M. Savary 
ne présen te les siennes — dans 
leur deuxième formulation — 
elles auraient accordé au minis- 
tre une marge de manœuvre non 
négligeable. M. P i erre Daniel, 
président des parants d'élèves 
de renseignement l fana, a beau 
déclarer que le texte adopté par 
le comité national de renseigne- 
ment catholique ouvre dos 
partes à des compromis, 3 faut 
les chercher à la loupe. 

Si la * guerre scolaires, pour 
se terminer, ns dort laisser ni 
vainqueurs ni vaincus, les négo- 
ciations seront serrées. D'autant 
que les partisans da l'intégration 
du secteur privé au pubtic n'ont 

pas renoncé i hausser la voix 
pour se faire entendre. Un point 
marqué n'est pas encore la tin 
du match. 

CHARLES VtAL. 


■ c jo c n tafr de titnfarfa n tlflB des nrttares de privé dans 
fa fcnctiMi p e h fiq ne . L'enseignement catboBtpe 
rejette cette « foTCtiaaurisatJw » et demande 
fifai « castrat de droit public assorti de garanties • 

de l'emploi » fie ses maÜres et FÊtat. Des ctmtBtiaaa 
:de formatrao, des dames de «sauvegarde de Je 
rémunération » et des principes de * déotttologie 
profiaaio — efl e » seraient précisées. 

Dons mte première réÈCtioiL M- MScbel Boocka- 
rossas , secrétaire général dm Comité national 
d'action $8Ëf8s(CNAL) t nom a déclaré qae la propo- 
sition de GPIE est à ses yeux «Umaàaabh », car 
dk « renforcerait encore Pantonoaôe de Fensef g nc- 
lULut privé», et afcmtiratt à Ftastanrattek éhm 
« secrétariat-bis de Fêducatkm nationale*. A 
propos da statut des enseignants, le secrétaire géné- 


ral du CNAL « traire insolite qae Fens rigpe nteat 
cathoBqae découvre juÿoratfluf qaV sentit mOe de 
doeaKrdmgamMtksfêpiphiAsespersoaaekm.Ik y 
voit * aoe sorte d’areu du sort prêcaàe deaeajtœS- 
tna et & ta InteBeipaïï entend co nser v er sor eux». 
M. Boadwrissas se demande pompri les casci- 
gnanta da privé- ne sort pas fatem^ês à « bulletin 
secret » ar 1ère soefeait d'être titularisés selon ta 
i ona rt r proposée parM. Savary. 

IVaiefaiMtrt caifcofiqnc c o ati— cm dPorg— iaer 
de* m anif est a tions (Mar «appuyer ses atgoda- 
tiona». Trois sort prevues : fa 18 férrîer à Rennes, le 
25, ft Lffle, et le 4 mare, ft Veraaffis. Samedi 
4 février, tre n te adBe per so nnes se sort rassemblées 
ft Tonknse ft rappel des parents diètes de Peanei 
garmert privé (UNAPELL 


us coNrR&noposmuNS 

DE L'ENSEIGNEMENT CMBOLIQUE 

Gre^retta p faflr dfa drttMnatir 

(GFBE) 

- Cest un étabbuement pebbe & 
caractère qui regroupe 


sotiéapar contrat à l’Etal, ifesrcréé 
par arrêté da ministre de l'éducation 


en France. La querelle a occulté 
tout le reste, et même les proposi- 
tions novatrices comme fa réforme 
des collèges. On a laissé croire à 
beaucoup de parents que, faute 
d'avoir fa capacité ou fa volonté de 
régler les vrais problèmes — l’ina- 
daptation de l’école à ce siècle, - fa 
gauche au pouvoir centrait son 
effort - et focalisait par conséquent 
■ les polémiques - sur une fausse 
question, quasiment marginale. 

Comment le pouvoir peut-il s’en 
sortir ? L’Eglise catholique est plus 
discrète qu’on ne le dit : elle observe 
l’évolution des choses. L'enseigne- 
ment catholique manoeuvre »««cï 
bien sur le terrain qu'autour du i»p'< 
vert. Le courant laïque n’a pas dit 
son dentier mot, ma is il reproche au 
pouvoir d’avoir trahi ses idéaux et le. 
rappellera à ses traditions fonda- 
trices dans fa perspective de tome 
élection à venir : 1984, 1986, 1988~ 


-Dam trie de collecteuret de 
rép arti t eur de l'ensemble dn fonds 
publics et peut créer des services 
communs entre étabBssaoents qui le 
composent. D conserve aux écoles 
leur autonome financière, adminis- 
trative et éducative. 

D est fl êiiMHiiyi ii par un q ü ri l 
f idmmfat ration bpt 

majorité de r e pr és en t a nts léganx de» 
étabG ss e m e iits , deux pg ^maHtS» 
qualifiées désignée» par k préfet, 
deux représentants des collectivités 
te rr i toriales. Le préfet et le recteur 
peuvent y siéger avec vote délibéra- 
triosi 

D ne supprime pas les contrats as- 
sociant ks établissements privés à 
FEtat. 

- Tous ks enseignants des étabhs- 
aexueiits sous contrat sont liés ft FEtat 
par un contrat de droit publie et bé- 
néficient d'un statut spécifique um- 
fié. 


— Bénéficient da statut les ensei- 
gnantt titul air e s des m * n ** dqdBmes 
(ou équivalents) et de 1a même for- 
mationque leurs collègues du public, 
et habilités par une commiasitni com- 
prenant des représentants de fenseà- 
gnemeut privé et au de l'autorité aca- 
démique. Ils- sont " «i i m fa par le 
recteur, sur propo s ition de cette com- 
mwsioa. 

- L'organisation de remploi est 
ntise en service par accords spécifi- 
ques reconnus par FEtat Une garan- 
tie de ressomees est prévue ri h coro- 
mftaàon de l’emploi ne dispose pas de 
postes suffisants pour te redane- 
manL 

- Les enseignants drivent avoir 
un c omportement pro f ess i onnel com- 
patible avec l’exercice de renseigne- 
mw« Am» FétabHasement 


L’affaire dépasse donc le seul 
ministre de l'éducation nationale et 
aussi le premier ministre. H revient 
au chef de FEtat de décider si, dans 
l’atmosphère empestée que connaît 
aujourd’hui le pays. Il vaut mieux 
accélérer le processus conduisant à 
une intégration dég u isée on remettre 
le règlement à des temps meilleurs. 
En somme, s’il faut encore s’épuiser 
& guerroyer sur ce terrain ou ai l’on 
■ doit lever le siège devant l'école pri- 
vée pour mener, sur d’autres fronts, 
de plus impérieuses batailles. 

BRUNO FRAPPAT. 

UJtnsiffinwiin 

nscaxovnoe 
d'oiseaux marins 

Des milliers de mouettes tridao- 
tyles et de macareux ont été re- 
trouvés morts, depuis une semaine, 
sur les Côtes de Vendée et de 
Charente-Maritime, mm que l’on 
puisse encore préciser fa cause de 
l’épidémie. Sur les côtes normandes, 
en revanche, ce sont des oiseaux ma- 
zoutés que l’on ramasse. Plusieurs 
centaines ont été secourus par le 
Centre d’hébergement et d’étude sur 
la nature et l’environnement 
(CHENE) d’AllouvOle-Bellefosse 

(Seine-Maritime) . 


(Pubfinté) 

Avec ou sans Bac 
préparez le 

B. P. INFORMATIQUE 

nouveau diplôme d'Etat 

Le nouveau Brevet Professionnel In- 
lormatiquo vous permettra 6b. réus- 
sir Bérieusaonnt votre carrière Oe 
Cadre dans les métiers de l'infor- 
matique. 

C’est un diplôme d'Etat -que vous 
préparerez tranquillement chez voua 
an 13 mois environ, avec ta niveau . 

C. A.P. ou BJA minimum, aucune 
connaissance Informatique n'est né- 
cessaire au départ. De plus, vous 
profiterez da notre garantie étude 
et pourrez suivre, en option, des 
stages pratiques sur ordinateur dans 
les principale* villes de France. 
Brochure gratuite n" N34 72 è 
I.P.I.G.. Organisme Privé, 82270 
Bols-Colombes. 


Armistice en paÿs chouan 

De notre envoyé spécial 

Chéméré (Loiret tfantique) . — Les fiança tUes depuis sont pubfi- 


S fa France était- è l'image de 
Chéméré, M. Alain Savary serait 
urt ministre de l'Education natio- 
nale heureux. Et ai le départe- 
ment de Lobe-Atlantique res- 
semblait à cetta mode* ta 
commune, le pays chouan appa- 
rritrrit comme fa berceau de fa 
pabcscolarn. 

Tout a commencé par un 
repu : maîtres du public et du 
privé, qui partagent une cantine 
depuis 1978, boivent en effet, 
en pays muscat, du saint- 
émfton. Rouge et Blanc. On y 
rive, depuis sept ans, fa tempe 
d'un déjeuner quotidien, d'une 
fusion des (faux écoles pri mair es. 
Du Savary an somme avant la 
lettre et avant les pr opositions 
mMstéiiefles/ qui, de Chéméré,' 
apparaissent confuses, x L'inté- 
rêt de l'enfant d'abord ». procia- 
ment les huit instituteurs una- 
nènes, * et avant tout fardant de 
Chéméré: ce n'eet pas è nous de 
résonner toutes la s écoles de 
Fiance». 

La cour de récréation, parta- 
gée depuis sept ans, a déjà 
permis da, faire cesser les ba- 
tailles rangées à coups de 
mottes de terre entre enfants 
des. deux dans, F «école des 
voyous» contra F «école de la 
tratftion >. L' Association spor- 
tive Jeanne d’Arc regroupe déjà 
tes enfants le m ereraefl. Après 
l'exposition commune des cham- 
pignons et te carnaval, étapes 
transitoires^ l'école unique au- 
jourd'hui apparaît aux institu- 
taore Gomme, une solution toute - 
naturelle. A.quoi bon des établis- 
sements séparés , aux classes 
peu nombreuses, obligés de réu- . 
rar .darn une même salle des en- 
fants de niveaux différents ? * 
Pourquoi les huit cours, de 
récrie maternelle à l'entrée en 
sixième, ne trouveraient-ils pas 
plaça dans les huit salles de 
classas que compte au total ta 
commune 7 

(Même ie ccaté», ft Chéméré, 
ne saurait être une pomme ds 
discorde : M. Georges Lodève, 
directeur de l'établissement 
privé, en a rendu l'enseignement 
religieux faciitatif te samedi ma- 
tin, sûr proposition des parents ; 
Mme ArmaUe Chevalier, qui di- 
rige, depuis 1963, l'écrie publi- 
que, participe, comme parent, ft 
la catéchèse paroissiale. Et d'un 
même pas, l'un et l'autre, invités 
par Michel Prise, se sont rendus, 
SNI ou pas, fa sameri 21 janvier, 
à rémission c Droit de réponse ». 


que». 

Reste taccord des parents, 
auquel, dédare-t-ori ft la mairie, 
toute dérision est suspendue, ril 
ne s'agit pas. affirment les trofa- 
adjoints de ce conseR municipal 
apoétique, de mettre h feu aux 
poudre». »■ Parents dhrisés dans 
rétablissement esthétique, pura- 
que deux associations, l'APEEC. 
— école ouverte — . et l'APEL 
(Association des parents de ren- 
seignement libre) représentent 
les familles. 

La première, minoritaire sur le 
plan national, mais majoritaire 
parmi lés parants de Chéméré, 
est depuis toujours favorable à 
im rapprochement. MM. François 
Loquals et Michel Bourriaud, 
deux agriculteurs bons chrétiens 
et bons pères, y militent sans 
passion depuis dix ans en faveur 
d'une rationalisation de la carte 
scolaire: «On a toujours entre- 
tenu la concurrence, tfisent-ite, 
plutôt que do iépartir les écoles 
secondaires selon la popula- 
tion. » La fusion des écoles est, 
pour eux, affaira de bon sens. La 
présidente locale de TAPEL en 
fait d'abord — et sans s u rprise — 
une menace pour les valeurs .et 
ï ambiance d'une école catholi- 
que inséparable de sa c onc e p tion 
de la Bberté. Elle a cette jolie for- 
mule : e L'école unique ne peut 
pas être complètement catholi- 
que.» 

Les parants du pubdc;' long- 
temps au bao du village, votent 
. avec plaisir cetta volonté cf unifi- 
cation ■ des responsables ■ de 
récote Notre-Dame. « Ce sont 
eux lés- demandeurs», précise, 
ravi. M. Bernard Verrou, prési- 
dent local de ta Fédération des 
conseils de parents d'âèves 
(FCPE). 

L'histoire pourtant et ta géo- 
graphie lui commandent d’être 
prudent : fl y avait un seul en- 
' tant, en 1962, à l’école publique, 
contre quatre-vingt-trois au- 
jourd'hui, et quarante communes 
dans ce département conserva- 
teur n’ont toujours pas d'école 
publique. D'où te volonté chez 
ces tefaues d'avoir cun cadra», 
«des garanties», avant tout en- 
gagement. *Ce que nous vou- 
lons, affirme M. Verrai dans un 
superbe lapsus, c'est l’intégra- 
tion du public dam le privé. » Ce 
représentant de commerce cha- 
leureux vaut te fusion mata sans 
risques: xNaus ne braderons 
rien. » 

NICOLAS BEAU. 


DES ILLETTRÉS 
EN FRANCE 

Qui sont-ils ? 
Comment vivent-ils 
aujourd’hui ? 
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Un terroriste italien est arrêté dans la région parisienne 


r~ Faits divers 


Arrêté» jeodi 2 février, i LewBoh- Pm et 
(Hants-de^Setne), ra terr ori s te italien, VZo> 
ceazo Sÿsno, riagMbc ans, a été kipé, 
samedi, pour dêtenrioa fflêpde d’armes, de 
wwittMs, fexpMb d aatr A joe de docu- 
ments a dwftdsfr arife. Cette arrestation est n 


nomel épisode de la txaqa^ commencée par la 
poBce d uran t Pantomae 1983, d’un groupe 
mêlant des andens du owor^ieat dissous 
Action firecte et des rescapés dn tarorisme 
îta&a, reconvertis dans le droit eommmn aü- 
méntatte. Le ttanS de la poliee pourraft relan- 


cer le débat s» b comracsta&té des réfugiés 
itaüeas en France, dénoncée par me partie de 
rapparei! (TEtat Halbn comme une « cin- 
quième cotame» terroriste. Aussi ses mem- 
bres ont-ils tesa i réaffirmer récemment leur 
respect des kâs françaises. 


Une colonie de réfugiés et quelques clandestins 


0*nn cût£ quelque deux cents res- 
capés des «années de rfomb-* de b 
jeunesse italienne. De r autre, guère 
plus; de. deux: dizaines de « terro- 
ristes » itaBeris rivant de bdd^tp en 
compagnie de membres du mouve- 
ment français d’ultra gauche dissous 
— et démantelé pour, t'essentiel — . 
Action directe. 

Deux mcmdes. Les premiers, qui 
ne se cachent pas pour b plupart, 
ont choisi de vivre en France afin 
d'être libres et veulent utiliser leur 
liberté pov se fitire entendre de b 
société et de TEtat ; italiens. Les 
secoods o'en- ont cure, mii ont fait b 
choix de b clandestinité, des caches 
(Tannes et des faux papiers. 

A PéridçnoB, les seconds mena- 
cent les premiers et jettent l'oppro- 
bre snr leurs proclamations ' politi- 
ques. Car/ de ces deux mondes qui 
ont un ptasé.qi commun, b tenta- 
tion est grande de ne faire qu'un seul 
et même repaire terroriste. D'autant 
plus que, multipliant les mandats 
d’arrêt interna ti on a ux, b magistrà- 
ture âahemc fait pression dans ce 
sers et conforte ceux qui, ai France, 
dénoncent J fe bxisme du gouverne- 
ment à l'égard de ces- * réfugiés 
d'une: démocratie », de cette , com- 
munauté italienne embarrassante 
puisque d’un genre inconnu 
jusqubkxs. Oc b réalité ne se réduit 
pas à Wft aiMlpwiM rim pliaw T* 
cerner suppose de savoir d’une part 
ce que cherche actuellêment b 
police judiciaire, d'autre part ce 
qu’est cette. communauté ae réfu- 
gés. ' ' . . - . ‘ ~. 


Les recherches de la brigade cri- 
minelle de Paris et de sa section 
a n titerroris te s ont pour pont de 
départ des hold-up. Le 14 octobre 
1983, quatre personnes dévalisent 
ainsi une succursale de b Société 
générale, avenue de Vïlliere à Paris. 
Dans teur fuite. Os n’hésitent pas à 
tirer sur des policiers, blessanî légè- 
rement un inspecteur et un gardien 
de b paix. Riposte : Tua des gangs- 
ters est tué. Il sera, identifié comme 
étant Cïro Rizzatû, ancien militant 
de l’organrsation d’extrême gauche 
italienne Prima Linea, appartenant 
aux COLP (Communistes oganisés 
pour b libération du prolétariat) . 

Une communication téléphonique 
à b rédaction milanaise de l'agence 
hahame ANSA saluera d'aûkürs b 
mort de ce - combattant commu- 
niste qui se trouvait à Paris pour 
effectuer une mission d’ordre finan- 
cier». L'enquête permet d’établir 
- que la voiture utilisée par b bande 
avait' servi, b veille, pour un autre 
hold-up, celui d’une agence de b 
Société générale de la rue des 
Ternes. 

Des équipes plus nombreuses, des 
hommes plus violents et déterminés, 
des cibles pins imprévisibles : b 
police a rapidement b conviction 
que d’autres hold-up - non attribua- 
bles au « mi ti en » classique - sont b 
fait de cette mouvance marginale. 
Les renseignements généraux font 
ftat de Sens entre Italiens et 
Quelques animateurs d’Actios 
directe. En novembre, le hasard met 


.;/Çojr»e . 

un attentat 

etdoux.manKéstfltlons 

Bastia — Quatre immm«i armés 
et masqués, se réclamant de Tex- 
Front de libératiao natiande de b 
Cane, ont lait sauter, le 4 février, 
vers 23 heures, un motel de doc-huit 
chamtffes près de^Proptiana (Corse ' 
du Sud) aihés^arinr neutrafisé b 
couplé 'de ganfiem. La Bergerie ap- 
partient A M. Joseph Gilasecque, 
cinquante-sept ans, 'demeurant à 
Paris. Les quatre hommes sent ré- 
partis & bord d'une voiture volée sur 
pbçe. 

Une maxebe « contre b terro- 
risme entre -Kfig&acciazo et Ghi- 
sonacoia (Haute-Corse) avait ras- 
semblé le même jour près de 
sept cents pereonnes-ft F appel «Téhis, 
d'enseignants et de parents d'éldves 
de Morta où une dizaine d'attentats 
ont visé ces dentiers mais des profes- 
seurs continentaux. Une contre- 
manifesfcitipn nationaliste, organisée 
an même endroit, a rassemblé une 
centaine de permîmes. ... 


Moins de mineur» 
en prison 

Pour b troisième année consécu- 
tive, le nombre .des mineurs mw en 
prison est en baisse. S629 décisions 
d'incarcération ont été prises en 
. ■ 1983 contre des jeunes de moins de 
dix-huit ans. Les années précé- 
dentes, les chiffres étaient les sui- 
■ vantX :198G : 6987; 1981 : 6053 ; 
f; 1982 5706. Le chiffre de 1980 

était le pins élevé atteint jusqu’alors. 

. En 1979. b nombre de mesures de 
détention prononcées à rencontre de 
mineurs avait été de 4308. La pro- 
. gressûm de 50 % enregistrée Tannée 
suivante était due A l'augmentation 
de b détinquance et aux consignes 
de fermeté données par M_ Alain 
Peyrefitte, alors garde des sceaux. 

- M. Robert Badinter s’est efforcé 
de réduire b nombre de ces incarcé- 
rations qu’il a toujours jugées « né- 
fastes ». Depuis le changement de 
majorité, b coordination entre juges 
des enfants et éducateurs a été ren- 
forcée afin de trouver des solations 
évitant l’emprisonnement des mi- 
neurs délinquants. 


la brigade de recherche et d'inter- 
vention (BRI, dite brigade anti- 
gang) sur b piste de l’un de deux-ci. 
Régis Schbicher. Par un travail de 
fourmi qui durera toute une nuit, 
dans Paris, les enquêteurs retrou- 
vent sa voiture et commencent une 
filature fructueuse jusqu’à ce que b 
fil soit rompu et que, mi-novembre, 
des fuites « inopportunes » dans la 
presse dévoilent les opérations en 
cours. 

La traque policière n'en a pas 
pour autant été interrompue. C’est 
une information des r enragnr-m^ tg 
généraux qui provoque F opération 
de jeudi dernier, organisée par b 
BRI dans un appartement de 
LevaUois-PerreL Pistolets mitrail- 
leurs, munitions, explosifs sont 
découverts. Divers documents saisis. 
On espérait cependant que la 
« prise » irait au-delà du seul mili- 
tant italien pour toucher quelques 
soldats perdus de l’extremisme 
franco-italien passés du terrorisme 
politique à un banditisme social. 
D’autant qu'une interrogation 
demeure sur cette enquête: diffé- 
rents éléments permettent de suppo- 
ser que les responsables de l'assassi- 
nat de deux policiers, avenue 
Trudaine, à Pans, b 31 mai 1983, 
pourraient faire partie de cette 
même bande. 

c Entre l'écorce 
et l'arbre » 

Quel rapport avec b communauté 
de réfugiés italiens ? Les policiers 
pariait, b plus souvent, (Time ving- 
taine de terroristes italiens 
«recasés» en France. Or U y a 
actuellement quelque deux cents 
réfugiés italiens ayant déclaré leur 
identité et leur adresse depuis 
mai 1981, réclamant des titres de 
séjour, faisant des démarches au 
grand jour. La « lista d'attente » 
d’une régularisation éventuelle sont 
gérées par des avocats : cent vingt 
noms sur ccOe de M“ Jean-Pierre 
Mignard et Francis Teiîgeu. queV- 

? oa HîTttîriftg chez M" Antoine 
tante, d’autres encore chez M* Jac- 
ques Vergés. Aucun des noms enre- 
gistrés n’a jusqu’ici été mêlé en 
France à une affaire terroriste et, 
assurent les responsables de b com- 
munauté italienne, Vincenzo Spano 
leur est totalement inconnu. 

Leur choix est net, tel que 
l'exprime b « lettre ouverte » diffu- 
sée ea janvier par rassemblée des 
ressortissants italiens réfugiés en 
France. « Nous avons choisi d'entre- 
tenir des rapports sans ambiguïté 
avec le pays qui nous a accueillis : 
nous réaffirmons d’un côté notre 
droit imprescriptible à la liberté 


d'expression et à l ‘engagement 
social t et nous disons, de l'autre, 
que la décision de nous exiler impli- 
que un choix tout à fait clair, il est 
absolument hors de question d’utili- 
ser notre terre d’asile comme 
• sanctuaire • de quelque forme que 
ce soit de belligérance (. ) -. Ces 
réfugiés ne renient donc pas leur 
passé mais b critiquent. Ds veulent, 
disent-3. « le retour du primai de la 
politique sur la logique de la 
guerre». 

• L'état d’exception est maintenu 
en Italie grâce a l’affirmation que 
la France est une nouvelle base de 
terrorisme, explique Gianfranco 
Pancino, médecin et proche de Toni 
Negri, au sein de l’autonomie 
ouvrière. Si votre gouvernement 
nous sort de notre marginalité et de 
l’état de non-droit dans lequel nous 
vivons. l'argument tombe. Ce sera 
la proclamation qu’il n’y a pas en 
France de bande armée en reconsti- 
tution mais une force de pacifica- 
tion. Les • holdupeurs » sont isolés, 
nous ne les protégeons pas. nous les 
ressentons comme des provoca- 
teurs. » 

• Us sont entre l’écorce et l’arbre, 
résume pour sa part M* Mignard. Ils 
ne font plaisir à personne. Ni aux 
partisans de la lutte armée ni au 
secteur auroritaire de l'État italien. 
Il y a seize mille Inculpés politiques 
en Italie, dont seulement quatre 
mille détenus. C’est un vrai pro- 
blème politique que l’Italie devra 
affronter tôt ou tard parce qu'elle 
est une démocratie Si la France fait 
la preuve qu'ils ont ici une activité 
légale, elfe fait tomber la thèse 
principale des secteurs répressifs en 
Italie Elle renforce les partisans de 
la solution politique, de la ligne 
d’amnistie • 

Le gouvernement français ne 
tranche pas et préfère l'attentisme. 
Bien que trois cas soient actuelle- 
ment pendants, aucune extradition 
n'a eu lieu depuis mais 1981 en 
direction de IltaHe. Inversement, 
seuls une trentaine de réfugiés ont 
pu régulariser leur situation admi- 
nistrative. La autres vivent dans un 
■ non dit » juridique. 

Depuis un an, bs négociations 
entre b ministère de l'intérieur et 
leurs avocats sont au point mort. La 
réfugiés vivotent dans des entre- 
prises de toutes sortes, de l'épicerie 
à r informât] que en passant par b 
plomberie. L*une d'elles, b restau- 
rant Osteria de! Passe-Partout, à 
Paris, a été victime d’un incendie 
criminel non revendiqué, le 
19 novembre 1983. De auoi la 
inquiéter des rameurs qui bs asso- 
cient au terrorisme.- 

EDWY PLENEL 


Des mages pour une enfant perdue 

De notre envoyé spécial 


Agen. — Au-dessus de b 
photo de Magali, le pendule hé- 
site. Depuis dix jours déjà, la fil- 
lette a disparu à la sortie de 
l’école. Sous un avis de recher- 
che. sa frange et son sourire sur 
chaque mur du village fait fris- 
sonner de malheur Colayrac- 
Saint-Cirq (Lot-et-Garonne). 
Cruel, b pendule hésite encore et 
soudain se décide, s'affole, tour- 
billonne sur b photo : t Elle est 
vivante l ». s'exclame M. René 
Maury, c mécfium télépathe » sur 
ses cartes de visite et cultiveteur 
en retraite. 

Accent rocailleux à couper au 
soc, et, pour toute boule de cris- 
tal, un vieux cahier débordant 
cT articles de journaux. M. Maury 
officie dans la cuisine de son pa- 
villon, où les courants magnéti- 
ques extrasansoriels se mêlant 
sans façon aux odeurs de frites. 
Un matin, dans un semi-sommeil 
— eto moment le plus favora- 
ble », — H est € enfin entré en 
contact avec la pensée du couple 
de ravisseurs de Magali ». c En- 
tre quarante-cinq et soixante 
ans. leur voiture est immatricu- 
féedsrts le 06. Ils sont en mal 
d'enfanr et onr traité Magali 
comme leur propre File ». a-t-il 
immédiatement annoncé A la 
gendarmerie d’Agen, prédisant 
que, « finalement, n’y tenant 
plus. Bs ramèneront Magali où Bs 
l'avaient prise ». 

Le < médium télépathe » a 
aussi vu un panneau indicateur 
marqué La Napoule. localité que, 
par pure coïncidence, il connaît 
bien t puisque j’y passais en al- 
lant rendre visite à mon frère sur 
la Côte d'Azur ». précise-t-il. 

Généreusement, M. Maury est 
allé porter ces bonnes nouvelles 
aux parents, de Magali. M. et 
MP* Forabosco. dans la petite 
gare désaffectée de Cobyrac où, 
employés de la SNCF, ils logent. 

t Est-elle encore en vie ? a 
tout de suite questionné la mère. 

- Oui, a rassuré Is mécfium 
en lui prenant b main. 

— Va-t-on me la rendre ? 

— Oui. le 29 février dans 
l’après-midi ». a précisé 
M. Maury, se fiant au temps de 
réaction de son pendule, appa- 
remment très au bit des années 
bissextiles. 

Collaborant exclusivement 
avec c l'esprit du bien », 
M. Maury n’a jamais demandé un 
sou à quiconque pour prix de ses 
services. Sa petite retraite suffit 
largement à notre extralucide en 
charentaises, en dépit des fac- 
tures de téléphone alourdies par 
les appels à des gendarmeries 
parfois lointaines. Car ce spécia- 
liste des disparitions ne connaît 
nul répit ; c Dès que je vois un 
avis de recherche dans le journal, 
je me concentre. Je n’arrête 
pas ! » Son palmarès ? Une heu- 
reuse issue après b fugue d’un 
chien, retrouvé, sur ses indica- 
tions, près de Bergerac, et une 
prédiction — exacte — faite à 


son gendre qu'H ne serait pas in- 
vité, malgré sas demandes, à 
l'émission de Jacques Matin. 
Maigre bilan ? U est vrai que 
M. Maury ne jouit pleinement de 
son « don » que r les jours sans 
f r ». lundi, jeudi, samedi et dé- 
mancha M. 

Une voyante homologuée 

En sept jours d'impuissance, 
las gendarmes d'Agen et les pa- 
rents de Magafi ont vu défiler par 
dizaines les faiseurs de miracles, 
frères et coûtais en magnétisme 
de M. Maury. Dix lettres ou ap- 
pels par jour à b gendarmerie en 
moyenne, la plupart anonymes 
comme il se doit, et que, par hu- 
manité, il faut tout de même véri- 
fier et recouper. «Quand vous 
tombez d’un arbre, explique un 
proche de la famille, vous vous 
raccrochez à la moindre branche, 
même sr vous savez qu'elle est 
pourrie !» aie pire, c’est cet es- 
poir, toujours suivi de doucha 
glacée, murmure M. Forabosco, 
image vivante de b détresse. Le 
temps n'est fait que d'espar et 
d'angoisse. » 

€ Lors des autres enlève- 
ments, les médiums attendaient 
au moins que la police ait avoué 
son impuissance, avant de se 
manifester. Cette fois, ils ont 
rappliqué dès la premier jour / » 
s'indigne M. Yves Lrgnon, pro- 
fesseur de statistiques à l'univer- 
sité de Toulouse-Le MiraB, et ani- 
mateur du très sérieux 
Laboratoire de parapsychologie 
et d'hygiène mentale. M. Lignon 
et quatre autres dplômés de 
renseignement supérieur, qui bé- 
néficient d'un local et d'une ligne 
téléphonique prêtés par l'univer- 
sité, se sont fixé pour but de foire 
subir des < tests scientifiques > à 
tous les soi-disant médiums, afin 
de séparer le bon grain de 
Tivrab. 

L'embouteillage de charlatans 
sur b pista de Magali a conduit b 
laboratoire à dépêcher aux en- 
quêteurs une de c ses » 
voyantes, dûment estampillée. 
Cette «voyante officielles, qui 
eut b révélation en reniflant, un 
soir, une odeur de brûlé et en ap- 
prenant le lendemain que son 
mari, à des mflliars de kilomètres 
de là, avait échappé b même soir 
à un incendie, a vu pour sa part 
c une maison blanche, à escalier 
et rentrée sur la droite » et « un 
homme de t aille moyenne. Sgé 
de trente-cinq à quarante ans ». 

II semblerait que cette « vi- 
sion s soit à l’origine de la gigan- 
tesque battue déclenchée par bs 
gendarmes, jeudi 2 février, à 
proximité de b maison des pa- 
rents de Francis Leroy, 

« l'homme à b cagoule s de Ber- 
gerac : cette maison correspon- 
dait à b description. Hélas, cette 
information « homologuée » s'est 
révélée aussi décevante que les 
tuyaux « sauvages ». 

D. SCHNEfiJERMANN. 




c • 


Pour louer cet été les plus beaux 
appartements de vacances. 
Suivez le guide. 




L e nouveau guide Maeva 
présente d\ résidences à louer 
(Uforing, Qubhotel) situées dans 
les plus belles stations mer. 
montagne, campagne. 

Ü n exemple de prix « Arcachon 
Û'Aquitania) logement 
.4 personnes sir plage avec . 
grand balcon, de 940 à 2980 F 
ta semaine selon saison. 


E n plus vous bénéficierez de la 
qualité des services Maeva 
(linge de maison, mobilier, 
vaisselle). 

P ou - obtenir gratuitement le 
guide, appelez C) 745.17.21, 
venez 90, Champs-Elysées 75008 
Paris. (Métro George V) ou 30, rue 
d'Orléans 92200 Neuilly-sur-Seine 
(Métro Sablons). 


Maeva^ 

(1)745.17.21 


ÿûùs pouvez iouer en province dons bs occuefe du Club MôcSterranôe. Les agences Havas voyages. Les agences Est voyages rrepubbctai Lorrain Demouvel Sud-Ouest Vovûges. American Express A I O . Club 365. SocStour 
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SPORTS 



LES XIV e JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 

Sarajevo sous la bruine 


Sarajevo. — La flamme olympique arri- 
vera au stade Kosvevo le mercredi 8 février 
pour la cérémonie officielle d'ouverture des 
SOV* Jeux d’hiver. En fait, les compétitions 
auront commencé la veille, dans tes pati- 
noires de Zetra et de Skenderija, par six 
matches de hockey sur glace. 

Le record de participation à ces -Jeux, 
qui était détenu par Grenoble avec 
1293 athlètes, devrait être battu à Sarajevo, 

Les météorologues yougoslaves 
sont dans l’embarras. Depuis près de 
quatre-vingts ans, les relevés clima- . ... 
tiques indiquaient que Sarajevo ’ 

était sous la neige au mois de rJzfL. . ' 
février. .Or les soixante-dix-huit 
minarets de la ville où l’archiduc * 5 *f c ',ûir a 
François-Ferdinand fut assassiné le “*?.**., 
28 juin 1914 par l'étudiant Gavrilo fî~* les : 
Prindp sont désespérément trempés ^ 07 
par la bruine. Boue et brouillard. La 15016 P 1 ^ 
cité où fut déclenchée la première t Les au 
guerre mondiale est devenue, ces d'autant p 
trente dernières années, un centre pour elles, 
industriel de quelque 500000 habi- renouvel 
tants. Munich ei 

Seuls, les oriflammes qui claquent les aniate 
au vent tout le long de la rivière Mil- monde er 
jacka témoignent, pour l'instant, de champio 
l’imminence de l’ouverture des ambiance 
XIV« Jeux olympiques, attribués à miers acct 
Sarajevo par le Comité interna douai Les probit 
olympique (CIO) en 1978. Les tionale qu 
complexes sportifs de Zetra et Sken- Jeu* de l 
derija, dont ('architecture s'inspire du jour. c 
vaguement de l'architecture tubu- sionnalisir 
laire du Centre Beaubourg, s'imè- Landernei 
grent en fait parfaitement dans cet Contrai 
ensemble de béton et d'acier. Gri- arrivé es 
saille de banlieue. A gros traits, on Karl $chr 
retrouve l'ambiance qui avait été alpin qui i 
celle des Jeux de Grenoble : une que le Sué 
grosse ville et des événements la skieuse 
éclatés & des dizaines de kilomètres. Wenzel cm 

En dépit des difficultés économi- ta Fédéra; 
ques, les Yougoslaves se sont appli- Ce sont, c 
qués à être prêts. L 'aménagement canadiens 
des abords des principaux sites est reprocher 
encore en chantier, mais il semble champion 
que tous les détails d'organisation faits sont; 
aient été prévus pour pallier l'incon- rétorqueni 
vénient de la dispersion des sites, nationale 
afin que les ratés des Jeux de Laite- dère les . 
Placid ne se reproduisent pas. Les l ^ nI qu'ils 
services de sécurité, qui ont l’obses- dix mate! 
sïon d’un attentat, sont à cet égard Amêricaii 
particulièrement vigilants. Automi- de cette r 
trailleuses aux carrefours, miliciens bon. Le g 
armes automatiques à la hanche, finlanda 
détecteurs de métal à l'entrée de concerné, 
chaque bâtiment public : il s’agit dirigeants 
essentiellement de mesures de dis- une liste * 
Suas ion. Les différents gardes res- sionnels» 
tent affables et prévenants avec italienne, 
ceux qui disposent des badges adé- canadien* 
quates. Ils n’en sont pas moins sur le l’Ouest. 


49 pays ayant sélectionné 1590 conclurent», 
alors qn'il y en avait seulement 1283 à 
Lake-Ptecid (États-Unis) en 1980. 

Pour la première fois dans l’histoire des 
Jeux d’hiver, c’est une femme, la gag na nt e de 
l'épreuve des dix kilomètres nordiques à 
Igman, qui recevra la première des 
39 rofrfoOM* d’or ai compétition. En revan- 
che, aucun athlète ne parait en mesure d* èga- 

De notre envoyé spécial 


d’une grille métallique de 2.50 rn.de _ _ 

hauteur, dotée d'un système ont construit un restaurant. Les cou- slalomeur non prof essïonnel ’ de 
d'alarme- Pas plus de cent vingt per- reuni s’élancent de la terrasse du l’heure. l’Autrichien Marc Girar- 


oé 1 590 concurrents, 1er f exploit dn patineur de vitesse américain 
seulement 1283 à Hefcten, qui avait gagné 5 titres en 1988. 
) en 1980. Celui-ci est présent dans la capitale de 

is «tans l'histoire des Bosnie-Herzégovine à titre de commentateur 
•n, me, la gagnante de P*"» 14 chaîne de télévision ABC, qui a 
mètres nordiques à acheté 91,5 millions de doBars rexclosmté 
la première des des droits de retransmission et qui a déplacé 
un pétition. En revan- une équipe (Pttn miifier de personnes pour 
ralt en mesure d*èga- couvrir l’événement. 

ové spécial du bi-athlète allemand de l’Est 

7 ^ Franck Ullrich. 

dessus de l’arrivée du télésiège. iU \j n ^ ; que j e meilleur 


sonnes étrangères au village peuvent 
franchir à la fois cette enceinte gar- 
dée également par des chiens. Les 
athlètes acceptent avec quelque 
réserve une telle protection, qui les 
isole presque complètement. 


bâtiment dans un goulet qui fait 
comme un patio. Le plongeon de 
départ est d’un effet saisissant. 


delli, ne puisse pas participer. En 
désaccord avec sa fédération natio- 
nale. il court sous une licence luxem- 
bourgeoise. Cela ne lui permet pas 
d’être sélectionné pour les Jeux. Il 
n’a pas de passeport luxembourgeois 


tu»,*.» —T 1—1 -- r , i, Dourgeoise. v*eia oc lui permet pas 

Êserve une telle protection, qui les S** d ccrTséJectionné pour les Jeux. ZI 

»le presque complètement. * M^ble^SsSS P*s de passeport luxembourgeois 

Les autorités yougoslaves sont J ,,- , . record de médailles du et les Autrichiens ne veulent pas le 

plus inflexible qu’il s’agi l. comaîtrr. Ce* UK méchant, .ntt- 

Heideo. on attend des exploits de 


KST- S».: > W S3fï£^ 


malle, qui porte un coup à la crédibi- 
lité sportive des prochains slaloms 


olympiques. 


ALAIN GStAUDO. 


champions. C’est dans cette 
ambiance on peu lourde que les pre- 
miers accrochages des Jeux ont lieu. 
Les problèmes de politique interna- 
tionale qui avaient empoisonné les 
Jeux de 1980 n’ètant pas à l’ordre 
du jour, c'est la question du profes- 
sionnalisme qui agite beaucoup le 
Landerneau olympique. 

Contrairement à ce qui était 
arrivé en 1972 pour l'Autrichien 
Karl Schranz. ce n’est pas un skieur 
alpin qui défraie la chronique, puis- 
que le Suédois Ingemar Stenmark et 
la skieuse du Liechtenstein Hannie 
Wenzel ont été récusés o priori par 
la Fédération internationale de ski. 
Ce sont, cette année, les hockeyeurs 
canadiens, à qui les Américains 
reprochent d’avoir participé aux 
championnats nord-américains. Les 
faits sont avérés, mais les Canadiens 
rétorquent que la Fédération inter- 
nationale de hockey sur glace consi- 
dère les joueurs comme amateurs 
tant qu’ils n’ont pas disputé plus de 
dix matches professionnels. Or, les 
Américains n'ont pas tenu compte 
de cette règle pour faire leur sélec- 
tion. Le gardien de but de l’équipe 
finlandaise serait également 
concerné, mais, pour le défendre, ses 


rcprucucui u avuu u>u uviuc nua . , 

championnats nord-américains. Les . Dans un sourire, Véronique 
faits sont avérés, mais les Canadiens JM*» i • * « «** P°* 

rétorquent que la Fédération Inter- satisfaite: je no pas réussi à battre 
nationale de hockey sur glace consi- Ventappen qui était devant moi. * 
dère les joueurs comme amateurs Spécialiste du crawl (200 mettes) 
tant qu'ils n’ont pas disputé plus de ***** ta nage sur le dos (100 et 
dix matches professionnels. Or. les 200 mètres) elle est devenue 1 une 
Américains nom pas tenu compte des meilleures nageuses françaises 
de cette régie pour faire leur sélec- avec Laurence . Bensimou 
tion. Le gardien de but de l’équipe (400 mètres) qui s entraîne 
finlandaise serait également actuellement aux Etats-Unis, et 
concerné, mais, pour le défendre, ses avec Catherine £oirol, qui a 
dirigeants ont menacé de publier amélioré, fl y a peu, son record de 


? [ui-vive. Un Autrichien qui avait 
ait exploser un sac en papier dans le 
hall d’un hôtel fut instantanément 
entouré par les miliciens qui lui 
firent comprendre que ce n’était pas 
une plaisanterie à renouveler. 

Têtes couronnées 

Les autorités yougoslaves, qui 
attendent des hôtes de marque 
comme le roi Carl-Gusiav de Suède 
et la Princesse Anne de Grande- 
Bretagne, ne veulent prendre aucun 
risque. La mort de l’ambassadeur de 
Turquie à Belgrade, en mars der- 
nier, sous les baltes de terroristes, les 
a mis d’autant plus en alerte qu'ils 
redoutaient aussi des actions extré- 
mistes d’émigrés opposants au 
régime, La participation d’athlètes 
do Proche-Orient a motivé une pro- 
tection particulièrement étroite du 
village olympique. Le groupe 
d’immeubles, qui sera ensuite vendu 
à la population locale, est entouré 


u ne liste de douze joueurs « profes- France do 1 00 mètres brasse. Elle 
sionnels- opérant dans les équipes n’a pas réussi pour autant à 
italienne, autrichienne, suédoise, renouveler la performance qu eüe 
canadienne et de l’Allemagne de avait obtenue a Rome aux dépens de 
l’Ouest. * 4 Néerlandaise Anne-Marie 

On se livrait donc à d’assez sor- Verârappen, l’une des étoiles de la 
dides marchandages dans les cou- natation mondiaie. 
loirs de la session du CIO, pendant 

qu 'au-dessus du brouillard les Profession î efltrUMUT 

skieurs commençaient leur entraîne- 
ment sur des montagnes où fl n’exis- . // nous faut des gagneurs qui 
tait encore aucune remontée tnéca- sachent exprimer leur énergie au 


nique il y a deux ans. Une neige 
douce, qui a littéralement plâtré les 
arbres, recouvre, depuis samedi, la 
mince pellicule de glace qui avait 
résisté au redoux de janvier. 

Sur le sommet de Bjelascuna, où 
cinq Marocains, un Egyptien et un 
Sénégalais reconnaissent le par- 
cours, sans complexe, aux côtés de 
champions de vitesse autrichiens et 
suisses, l'ingéniosité des ingénieurs 
yougoslaves, qui ont réussi à écono- 
miser 30 millions de dollars sur le 
devis initial des travaux, apparaît 
Les relevés topographiques avaient 
montré qu’il manquait 9 mètres pour 
que la dénivellation minimale de 
800 mètres pour une descente olym- 
pique masculine soit atteinte. Au- 


RUGBY 

L’Ecosse, équipe à battre 

L ’ Ecosse est devenue l’équipe à battre dans le Tournoi des cinq 
nations. Plus rapides, plus sûrs en défense, les Ecossais ont 
remporté, samedi 4 février d Mutrayfield, leur deuxième succès de 
la saison, face à l’Angleterre par 18 points à 6. 

Johnston et Kennedy ont marqué pour l'Ecosse à la 28' et d la 
4i r minute du match deux essais qui ont été transformés par Dods. 
Ce dernier a également réussi deux pénalités. L'Anglais H are a 
marqué les 6 points de l'Angleterre sur deux coups de pied de péna- 
lité. 

Dans un match rendu difficile par les conditions atmosphé- 
riques — un terrain gras et balle glissante. — la rapidité des avants 
écossais, notamment de la troisième ligne. Leslie. Paxton, Calder, 
et du talonneur ùeans. la clairvoyance de Laidlaw à la mêlée et les 
coups de pied de Rutherford à l'ouverture ont eu raison de /'équipe 
d'Angleterre. 

Première victoire du Pays de Galles 

Le Pays de Galles a obtenu, samedi 4 février, à Dublin une vic- 
toire méritée sur l'Irlande par 18 points à 9 au terme d'un match de 
médiocre qualité disputé sous une pluie battante. 

Les Irlandais qui ont concédé leur deuxième défaite consécu- 
tive n'ont jamais paru en mesure de battre les Gallois. L'heure de la 
retraite pour deux de leurs avants, Keane et Duggan. n'est pas loin 
d’avoir sonné. Les Irlandais ont été privés, dès la douzième minute 
de jeu. de leur talonneur et capitaine Fitzgerald. Les Gallois, sous 
l'impulsion de leur nouveau patron. Watkins ont. pour leur part, 
adopté un jeu sérieux. 

Le seul moment fort du match a été l'essai du trots-quart cen- 
tre gallois Ackerman. après une percée de 40 mètres au cour de la 
défense irlandaise en deuxième période. Essai transformé par 
Demies. Ce dernier a également réussi deux pénalités : deux autres 
coups de pied ayant été marqués par Bowen. L'Irlande, pour sa 
part, a réussi trois pénalités par Campbell. 


bon moment », disait récemment 
Patrick Prokopp, directeur' 
technique national. Véronique 
Jardin, justement, fait partie des 
gagneurs qui peuvent permettre & la 
natation française de renaître après 
le désastre des championnats 
d’Europe. Après avoir perdu à 
l’automne dernier * le goût de 
nager », la jeune fille a surmonté sa 
-déprime ». « La natation est un 
sport difficile, dit-elle. Aligner 
chaque jour des longueurs de bassin 
demande de la volonté . » A cet 
égard, Véronique ne manque pas 
d’énergie. Elle fait désormais partie 
des quarante meilleures nageuses du 
monde, sans pour autant atteindre le 
niveau de Christine Caron qui fut 
médaille d’argent aux Jeux 
olympiques de Tokyo. 

Véronique n’en est pas encore à ce 
niveau-là ; du moins ne néglige-t-elle 
rien pour améliorer ses 
performances. Elle nage de 10 à 
11 kilomètres par jour en période 
hivernale et travaille sa 
musculature. Au cours de stages 
récents au Maroc et aux Etats-Unis, 
elle a découvert que la musculation 
pouvait aussi s’effectuer dans l'eau. 
• Je vais continuer, dit-elle, mes 
efforts en nageant avec le donut 
(rondelle de mousse qui emprisonne 
les chevilles] et le hérisson, (bloc de 
mousse qui fait fonction de frein 
quand le nageur accélère] >. 
Résultat : elle vient de battre de 
3 sec. 61 sa meilleure performance 
française sur 200 mètres dos et de 
porter i 1 mn 4 sec, 19 son meilleur 
temps sur 100 mitres dos. 

Lan cée dans le grand bassin par 
ses parents à l’âge de cinq ans. 
Véronique n’a cesse de progresser au 
sein des deux clubs qu’elle a 
fréquentés jusqu’ici, les Mouettes de 
Pans et le Stade français olympique 
Courbevoie. Elle n’a jamais été 
tentée d’entrer à l’Institut national 
des sports et d'éducation physique. 

■ Cest dommage, dit-elle, de nager 
avec des athlètes qui sont des 
concurrentes, de connaître à tout 
moment le niveau de leur forme et 
leur réaction au moment des 
grandes compétitions. Le suspense 
alors n'existe plus. > 

Pour la jeune championne, qui est 
âgée de dix-sept ans, études et sport 
votu néanmoins de paire. Elle rejoint 
chaque matin Courbevoie, où elle 
suit des cours dans une école de 
commerce. Cela devrait la conduire. 



LES SIX JOUES DE PARIS . 


Bondue et Braun en vedette 


NATATION 

Stephan Caron sons les 50 secondes 

Le Soviétique Vladimir SalBikov, sur 400 mètres et sur 

1 500 mitres, les Canadiens Alex Baimnum sur 200 mètres quatre nages, 
200 mètres brasse et 400 mètres quatre nages, et Sandy Goss sur 
200 mètres dos, ont dominé te réunion de natation qui a eu tien du 
vendredi 3 au dimanche 5 février dans le bassin de 25 mètres de te piscine 
de Boulogne Mmwt 

Si les Français n’ont pas réalisé des performances de niveau 
momBni, le Roacunais Stephan Caron a nagé le 100 mètres libre en 
49 sec. 84, et Véronique Jardin a battu les metUenres performances 
françaises du 100 mètres dos eo 1 nm 4 sec. 19 et du 200 mètres libre eu 

2 ma O sec. 68. 


Après un dépare laborieux, las 
Six Jours de Bercy ont pris leur 
vitesse de crosaèra. On ne sau- 
rait pour autant les comparer aux 
marathons sur piste d’autrefois. 
Los concurrents avaient besoin 
d’une période d'adaptation : le 
public, pour sa part, doit se farro- 
ftariser avec cette épreuve, dont 
(a formule à de quoi déconcerter 
les nostalgiques du vieux Vei 
d'Hiv. 

Par le passé, les e chasses » 
déclenchées au cours de ta soirée 
se prolongeaient parfois tard 
dans te nuit pour donner fieu ô 
des rabondisssmttttS inattendus. 
Aujourd'hui, êtes sont program- 
mées et laissent les spectateurs 
sur leur faim, tandis que les fré- 
quentes interruptions brisent te 
rythme des coureurs. 

Il y a donc du bon et du moine 
bon dans ses Six Jours mo- 
dernes, qui tiennent davantage 
du divertissement sportif que de 
la compétition. Nous avons 
néanmoins assisté, samedi 4 et 
dimanche 5 février, entre les 
temps morts, à un spectacle de 
qualité, surtout à r occasion des 
sprints qui permettent aux . 
équipes classées dans le' même 
tour de se départager. Parmi tes 
meilleures séquences, on retien- 
dra la démonstration du Susse 
.DiU-Bundi, ancien champion du 
inonde de poursuite, qui a rem- 


porté. grâce 8 sa vâodté^ ta v 
super-prime de 30 000 F. En J» 
ci rconst an ce, oe ptetard. réputé • 
pour ses talents de routeur, s’est 
révélé plus rap i de que fAttemand ; 
Thurau ou l'italien Bonrâmpi : M a 
même battu te record du tour de 
piste (13 sec. 82/100 pour les 
250 m représentent une: : 
moyennne de 65 km/h). •• 

La troisteme nuit-- la plus dB- , 
fidte, dte-on - a confirmé te va- 
leur du jeune Lfflote Dominique 
Lacrocq, qui affronte sans aucun ‘ 
complexe le* formations ve- 
dettes, Moser-Thurau, Boritfcv- -- 
Braun, VaJfef-ftartk et ffjnen- - 
Clerc. Depuis te d fcu t des Six 
Jouis, ces équipes ont pris eue- ■ - 
cesswement l’avantage. Leaders 
à l’issue de te première journée, : 
Vqtet et te Danois Frank ont 
cédé te c o mmand ements Moser-_ 
Thurau. qui sè sont {ncfinés’èfâur-f 
tour devant te tfonfiste Al a in 
Bondue associé à r Allemand 
Gregor Braun, nouveaux détail, 
taure du menât jeune- Oéns fg.j 
bataillé entre tes ténors, refera»-* 
augmenté d’un cran, et 
Beucherie-Btondi. oui n’ont ofc-?T 
pendant pas démérité, se sonc - 
retrouvés à quinze tours. Quant à ' 
Saronni. son extrême discrétion 
donne à penser qu’il est toujours 
en rodage. 

JACQUES AUGENDftE. 


Les résultats 


dès (a fin de cette année, au brevet 
d’études professionnelles. Elle 
atteindra ensuite son deuxième 
objectif : le baccalauréat technique 
supérieur. Elle oe se destine pas, 
pour autant, à l’exercice d’une 
profession commerciale. Ses 
ambitions la porteraient plutôt i 
travailler dans le milieu de la 
natation. Elle se verrait même bien 
exercer la profession d’entraîneur. 

Intéressée par le cheminement de 
son mentor, qui constate * jour 
après jour son évolution », elle est 
fascinée plus que jamais par la 
natation. « La vie m'ennuierait si Je 
ne nageais pas. » Ses distractions : 
la lecture et la musique de sa 
génération. Son domaine : sa 
famille. « J'ai besoin. 
explique-t-elle, de ce œcon-ià pour 
m'épanouir. » La natation occupe le 
reste de son temps. De quatre à cinq 
heures par jour. « Cest un plaisir de 
nager et de retrouver mes amies. » 

Véronique Jardin a, pour le 
moins, (es pieds sur terre. D’autres 1 
sportifs, athlètes, joueurs de tennis 
et de football, etc. pratiquent leur 
activité en gagnant de l’azgem. Elle , 
constate, sans jalousie aucune : 

• Ces gens-là. ils otu bien de la j 
chance. Moi. j’accepte la natation 
pour ce qu'elle est. une activité I 
souvent rebutante qui me 
satisfait. » 

Véronique Jardin n’est toutefois 
pas jeune fille à se satisfaire de 
toutes les situations. Elle voit bien 
les inconvénients de ce sport 
individuel. Fille unique, elle a 
souffert de cet isolement. Elle 
reconnaît qu’être * seule dans son 
coin n'esi pas toujours chose 
aisée ». Demain, Véronique fera 
peut-être du basket-balL Histoire de 
voir comment vit un groupe, 
comment se comporte un individu 
dans ce contexie-UL 

Son objectif, pour l’instant, est 
d’obtenir sa qualification pour les 
Jeux olympiques de Los Angeles, 
rêve de tout athlète de haut niveau. 
Sa meilleure chance est le 
200 mètres nage libre, spécialité 
pour laquelle la performance 
minimale, a été fixée & 2 mn 
3 sec. 39. D lui reste 39 centièmes de 
seconde à grignoter d’ici aux 
prochains championnats de France 
de Strasbourg. Les temps qu’elle 
vient de réaliser en petit bassin de 
25 mètres sont de nature à 2a rendre 
optimiste. 

GILLES MARTINEAU. 

• Deux noyades à Boulogne- 
Billancourt. - Deux équipiers d’un 
huit avec barreur de l’Athlétic-Club 
de Boulogne-Billancourt (ACBB) 
ont disparu samedi dans la Seine 
alors que le bateau évoluait entre le , 
pont de Sèvres et le pont de Saint- I 
Cloud. Les deux victimes, Olivier j 
WeiL vingt-trois ans. de Puis, et ! 
Yves Patureau, cinquante ans, ma- i 
gistrat de l'administration centrale 
de la justice, n'ont pu être retrouvés ' 
par les sauveteurs. Les autres équi- ' 
piers ont pu regagner la rive par 
leurs propres moyens ou ont été re- 
pêchés par la brigade fluviale. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, le bateau s’est brisé en 
deux vers 16 h 30, sous l’effet des re- 
mous provoqués par le passage d’une 
péniche. 


Athlétisme 

FRaNCE-GRANDE-BSETAGNE 
Les Français ont causé une bonne 
surprise, les 4 et 5 février à Vittel, en 
obtenant une double victoire sur les Bri- 
tanniques par 78 à 68.chez la hommes 
et par 60 à 53 chez les dames. Trois 
meilleures performances françaises ont 
été battues par Laurence Elloy sur 
60 mètres haies (8 sec. 08). par Marie- 
Christine Carier sur 200 mitres 
{23 sec 64) et par Thierry Vigneron à 
la perche {5.73 mètres). 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dix-huitième journée) 

Limoges b "Lyon , 1*, ...... . 106-89 

•Le Mans b. Villeurbanne 79-75: 

.Antibes Ix *Vicfay .......... 77-76 

Stade français b. "Avignon . . ; 88-77 
•Ortbez b. Reims 94-68 

• Toiusb.^Caen 72<6 

* Monaco b. Challam , 84-73 

QassemeuL - 1. Limoges, 49 pts; 
2- Antibes, 46; 3. Stade français. Le 
Mans, 45; 5. Ortbez, 43; 6. Vflkur- 
banne, 38; 7. Vichy. 34; 8: Tours. 33; 
9. Avignon, 32: 10. Caen, 31 ; il. Mo- 
naco, 30; 12. CRO Lyon. 28; 13. Chal- 
ians, 27 ; 14. Reims, 23. 

Cyclo-cross 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Yvon Madiot est devenu champion de 
France de cyclo-cross, le 5 février à- 
Reyrieux ( Ain ), devant Martial 
Gayant et Marc Madiot. Bernard. 
Hinauit a terminé cinquième. 


11. Sedan. 22: 1Z Dadoerqati. Zfc' 
13. Angers. 19; 14. AbbevlBe,-Qiiiiit> 
per, 18 ; 16. -Red Star,. 17 ; 
17. Moaiocau-to-MineO, 13 ; 18. Rate-' 
baôt, 12. ■ ■ . ■ "*• 

: COUPE DE FRANCE > V 
Dans le dernier match dés trente-' 
deuxièmes de finale. Oman .a haùn 
Lyon-Decàtes par 2 buts d 1 après pro- 
longations. Carmes, r un c at taera Basin, 
en seizièmes de finales. 


Rugby 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
P re m iè re Ævfaion 
{Vingt-sixième journée) 

•Rouen b. Bordeaux 1-0 

Paris-SG b.*Monaco 1-0 

•Nantes et Socfaanx 1-1 

•Saint-Etienne et Anxcrre 0-0 

•TonJonse b. Nancy 1-0 

•Leos et Strasbourg P.-2 

•Laval b. Nûncs 1-0. 

•Toulon b. Bastia J., 1-0 

•Metz b. Lille 1-0 

•Brest et Rennes 1-1 

C ha s em e n t. — 1. Bordeaux, 38 pts; 
2. Monaco, 35 ; 3. Paris-SG, 
Nantes, 34; 5. Auxerre, 33; 6. Tou- 
louse, 32; 7. Suasbotug, 28; S. La~ 
vaL 27; 9. Rouen, Less. 26; 11. Bas- 
tia. 24; 12. Soehanx, Metz. 23 ; 
14. Lille, Nancy, Toulon, 21 ; 17. Brest, 
Saint-Etienne, 19; 19. Rennes. 18;: 
20. Nîmes, 16 . 

Groupe A 

{Vingt-sixième journée) 

•Villefrancbe et Marseille 3-3 

•Libourne et Lyon ; 1-1 

•Sète et Limoges 0-0 

Nice b. *ARs 3-1 

•Cannes-Montpellier remis 

•Grenoble b. Gueugnon 3-2 

•Martigues b. Tbooon 2-1 

•Angooléme et Béziers 2-2 

•Besançon b. La Roche-sur-Yon ... 2-1 

Exempt: Cubea ux - L oubans (18). 
Oawôi i w a. - 1. Marseille. 40 pis; 
2. Lyon, 38 ; 3. Limoges, 37 ; 
.4. Nice. 35 ; 5. Montpellier, 31 : 

6. Cannes, Grenoble, 27; 8. ARs. 25; 
9. Gueugnon, Tbooon. 23: il. Marti- 
gues, 22: 12. Besançon, Béziers. 
Site, 21 ; 15. Angoolâne, 19; 16. Vite- 
Franche, Libourue, La Roche- 
sur-Yon, !8; 19. Coûteaux-Losbans, 17. 

Groupe B 

f Vingt-quatrième journée) 

•Tours b. Le Havre 3-0 

RC Paris b. *Moiitceau4as-Mines 2-1 

•Sedan b. Reims 2-1 

*Gumgamp b. Abbeville 3-1 

•Stade Français 92 et Quïmper ... QJI 

Valenciennes b. Roubaix 1-0 

•Orléans et Mulhouse . M 

Châteauroux b. "Dunkerque 24) 

•Angers b. Red Stnr 3-1 

Classement. - 1. Tours, 36 pts; 
2. RC Pari», Le Havre, 33; 4. Guin- 
gamp. 29 : 5. Reims, Valenciennes. 28 ; 

7. Stade Fiançais 92, 27 ; 8. Mutboosc, 
Orléans, 26; 10. Chateauroux, 25; 


CHAMPIONNAT »£ FRANCE 

■ { Douzième journée) \ 

GroupcA"' '' 

Poule 1. 

•OtaroB b. Tarbes "7-6 

"Mootauban ta Bagttèrçs' - ■— -22-9 

•Carcassonne b. Hy ires ........ UO 

Qnttenmnt. - 1. Béziers, 32 pts; 
2. Hyères. Tarbes, 27 ; 4: Oteroo. Moo- 
taubatt. 23; 6. Bagsères, Castres, Car- 
cassonne, 20. 

Potde2 

•Gtaulhetct Brive . 6-6 

•Tonton et Nire,..., 19-19 

«Grenoble b. AagOQltae 9-3 

•La Voulte fc Vienne 21- 3 

CUw a ra . - l. Grao&ei, Tonton, 

28 pts ; 3. Grenoble, Brive, 27 ; 
5. Nice, 26; 6. AngoolSxne, 21; 

Poule 3 

Agenb.*PUC..l 19- 3 

•Toulouse bu Boucan 34-10 

*Tnflab.Dax...: 18-10 

•Lourdes b. La Rochelle ....... 27-10 

Classement. - 1; Toulouse, 
Agen, 28 pts ; 3. Dax, Toile, 27 ; 
■3. -Lourdes. 25; 6. La Rochelle, 23; 
- Poule 4 . 

•Bayonne b. Aire 34-6 

•Tyrosse b. Auzillac 19-4 

•Montferrand b. Pe r p ign an 26-6 

Albi b. *Hagetman 7-4 

'Classement. — l. Montferrand, 

29 pts; 2- Bayonne, 28; 3. Tyrosse, Per- 
pignan, 26; S. AariQac, 24; 6. Albi, 
Aire, 21 ; 8. Hagetmao, 17. 

PouieS 

•Bègks b. Bourg 17- 9 

•Moni-do-Maisan b. Nar bo nn e . 12-4 

Biarritz b. •Nîmes 20- 9 

Pau b. •Romans . i ..18-13 ~ 

Classement. — 1 . Narbonne, 32 pts; 
2. Bègles, 28; 3. Mont-de-Marsan, 27 ; 
4. Pau, 25; 5. Nîmes, Biarritz. 22;' 


COUFE.DU MONDE 
Le slalom géant de Borôvetz (Bulga- 
rie). dernière épreuve de la Coupe dn 
monde avant les Jeux olympiques 
d’hiver, a été. dominé, par. les. deux 
* bannis » de Sarajevo, le Suédois 
Stenmark. qui a devancé le -Luxem- 
bourgeois Gtràràelti. et VltaUm Erla- 
cher. Au classement général 'de. la 
Coupe du monde, le Suisse Zurbriggeu 
(209 pts) précède Stenmark (2ffl pts}. 

:.... Ténms : ; 

. TOURNOI FEMININ ‘ ■■ 
DTNWANAPOÜB \. 
Pascale Paradis a été battue en-finale 
.par l'Américainè Joarme Rûssef. T-6. 
6-2. Corinne Vouer entait été éliminée 
par la Brésilienne Medéado. 6-2, 6-3. en 
quart de finale. 


Enfin 
de retour 
en France 
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Retour aux carreaux de faïence 


MOTS CROISÉS- I MÉTÉOR OLOGIE 


l m * 




Les prix des belles 
faïences dn dix-huitième 
siècle font aujourd'hui hési- 
ter bien des amateure. Mais 
les coUectkmneœs sensibles 
aux somptueux décore de 
Mous tiers, de Rouen ou de 
Strasbourg peuvent tou- 
jours reporter leur cotnoi- 
dse sur de plus modestes 
céramiques. 

Les carreaux de faïence de 
Delft OU de Lille, qui valent 
dix fois moins cher que les as- 
siettes de même époque sont 
de nature à satisfaire tous les 
goûts des amateurs de grand 
feu : décors variés mono- 
chromes ou polychromes, gra- 
phismes stylisés pleins de 
verve naïve, et larges possibi- 
lités de collections par thèmes. 
De plus, les carreaux de 
faïence ont une place de choix 
dans les cuisines qu ils 
égayent de frises colorées. 
Cette mode commence à s af- 
firmer dans la région lilloise, 
berceau français des carreaux 
de faïence, dont on connaît les 
origines hollandaises. 


mouches, des têtes (tebowfou 
des traits bleus sur fond Wanc 
dérivés des motifs chinois Wan- 
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Dans un souci de productivité, 
les décors sont souvent appli- 
qués sur l'émail au poncif ton di- 
sait autrefois * ponds»!, une 
sorte de calque en papier per- 
mettant de reproduira rapide- 
ment les modèles originaux. 


Un style lois 


Prestige de Delft 


DeMft. qui compte au dix- 
huitième siècle plus de sept 
cents artisans faïenciers, est le 
centre le plus célèbre: mais a 
cette ville magique est surtout te * 
porte-drapeau symbolique d in- 
nombrables fabriques qui. dès te « 
dix-septième siècle, ont essaimé 
autour d'Amsterdam, Rotter- 
dam. Gouda ou Haartem. Les ' 
carreaux sont obtenus à partir 
d'une pâte argileuse pétrie à 
pieds nus, aplatie au rouleau de 
cuivre et taillée en carrés avec 
des planchettes à cio us. 

La première cuisson à près de 
1 000 degrés durcit tes carreaux 
ensuite recouverts au pinceau 
d'un mélange d'oxyde d’etam, 
de sable de potasse et de soude. 

Le décor est alors tracé à la main 
avec des oxydes de cobalt pour 
le bleu, de cuivra pour te vert, du 
manganèse pour te violet, de 
l'antimoine pour te jaune et des 
oxydes de fer pour l'orange tirant 
sur te rouge. Le noir s'obtient par 
un mélange de cobalt et de man- 
ganèse. Reste à fixer l’émail et 
son décor par une seconde cuis- 
son à 900 degrés. 

Les carreaux hollandais aux 
merveilleux émaux sont importés 
an France dès la fin du dix- 
septième siècle pour revêtir les 
murs des plus riches maisons, 
aussi bien dans les cuwnes, les 
caves, les escaliers que dans tes 
«lieux à l'anglaise». Les faïence- 
ries lilloises ne tardent pas à fa- 
briquer pour leur compte des car- 
reaux «à la manière de 
Hollande». Les décors stylises 
sont inspirés des céramiques im- 
portées de Chine par les navires 
hollandais. Les faïenciers du 
Nord recopient fidèlement tes 
motifs, si bien qu'il est difficile 
d'en déceler l'origine. Décors 
cf animaux, de bateaux, de pay- 
sages. de personnages fleuris- 
sent bientôt sur tous les mure. 
Parmi les motifs stylisés placés 
dans les angles des carreaux, 
traités en bleu, en manganèse ou 
en noir, on retrouve souvent des 
fleurs de lys, des œillets, des 


Un style plus spécifiquement 
lillois se dégage vers le milieu du 
dix-huitième siècle, caractérisé 
par des graphismes légers et 
souples qui cernent des animaux 
ou des bonshommes en redin- 
gote. des bergers, des cavaliers 
ou des entants. De la manufac- 
ture lilloise de Masquetier, on re- 
tiendra. par exemple, des enfants 
dans le mouvement de leurs jeux 
ou des animaux aux contours ap- 
puyés. Vers 1750. trois manu- 
factures rivales produisent des 
centaines de miniers de carreaux, 
tandis que de la Somme aux 
Flandres une dizaine de villes fa- 
briquent également des carreaux 
quantités industrielles : Vron, 
Saint-Omer, Aire-sur-la-Lys, 
Boulogne, Desvres, Douai. Bail- 
laul. Hesdin et Saint-Amand. 

A la fin du dix-huitième siècle, 
la concurrence des faïences fines 
anglaises provoque une indus- 
trialisation à outrance pour tenter 
de faire baisser les prix, mais 
c'est au détriment de la qualité. 
Ce dédin entraîne peu à peu la 
fermeture des faïenceries fran- 
çaises et hollandaises. 



HORIZONTALEMENT 
I. Un spécialiste de la recherche. 
- II Des gens qui voudraient qu on 
fasse une plus grande utilisation du 
gratin. - III. Sommet. Une 
ancienne capitale. - IV. On 1 a a 
l’œfl. Fit un riche mariage. 7 v. un 

endroit où l*on tourne. Romains pour 

un Charles. Brillait. - VI Pas 
annoncé. Qui ne nous enverra donc 
pas au diable. - VIL Qui ne sont 
donc pas muets. — VIII. Q^ J e® 1 
devenu incapable de r£fléc J ir - “ 
IX. Soumit à une épreuve. - X. for- 
ment un code quand ils sont bons. 
Préfixe. - XL La cinquième est inu- 
tile à celui qui roule en carrosse. Le 

lot des retardataires. 
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prévisions POUR 


Le marché 


Les carreaux sauvés des dé- | 
montrons par les antiquaires sont 
accessibles dans un large éven- 
tail de prix. On en trouve au ha- 
sard des promenades chineuses 
dans le Nord-Pas-de-Calais ou la 

Somma. Les plus modestes 
pièces i décor de bouquets mo- 
nochromes début dre-œuyième 
se vendent de 80 à 120 F. Les 
carreaux dix-huitième s'échelon- 
nent de 150 à 300 F. par «tem- 
ple au marché de la Treille, à Lille 
(23-25. nue des Chats-bossus) 
ou chez Jean Desplat (4, rue 
Basse). 

Un antiquaire spécialisé s'est 
installé depuis quelques se- 
maines au marché Serpette, a 
Saint-Ouen (Allée 4, stand 17) : 
Patrick Lengtet présente une re- 
marquable sélection depuis les 
»ux d'enfants en bleu mono- 
chrome à 250 F jusqu'aux splen- 
dides tulipes polychromes « a 
l'imitation de la Chine » fin dix- 
septième siècle à 1000 F, en 
passant par -las angelots, tes 
scènes mythologiques ou pro- 
fanes, tes métiers, les chevaux 
ou les bateaux aux fins gra- 
phismes de 400 à 700 F. Des 
groupements par quatre mettent 
en valeur tout l’intérêt des motifs 
d’angle qui permettent d'harmo- 
nieuses compositions. 

C'est dire la variété de ces té- 
moignages d'une savoureuse 
fraîcheur et que tes résurgences 
de la mode remettent aujounThu 
à te place qu'ils méritent dans les 
intérieurs contemporains. 

f.gersaint. 


VERTICALEMENT 
1 Un arbitre qui siffle avant de 
juger. - 2. Une femme qui 
engraisse- Deux points. - 3. Permet 
d’ouvrir le dialogue. Lieu de prome- 
nade pour un père. - 4. Pour ber. 

perd de sa force quand 3 est allongé. 

Mère de grands enfants. - 5. Tient 
& l’œiL Eclate parfois en une minute. 
_ 6 Moitié d’un ancien souverain- 
Direction- - 7. Aussi familier. Etait 
la moitié de son frère. - 8. Il y a des 
éclats quand ü est déboutonné. Bien 
nourri, quand U y a beaucoup de 
pruneaux. - 9. Préposition. Qui a 
donc du mal à réaliser scs aspira- 
tions. 


Solation du praMême n* 3639 

Horizontalement 


I. Matérialistes. - Il Cataractes. 


I. wuuauu».— ; — -7 , 

UL - III- Ont. Epire. Apuré. - 
IV. Nier. Avisé.. - V. Fer. Meuse. 


IV. Nier. Avisé.. - V. Fer. Meuse, 
lac. - VI. Erreurs. Clos. Aa. 7 
VII. Reftre. Da. Nie. - VIIL Essai. 

Sert. Elbe. - IX. EcmUeur^O^- 

X. Crasseux. Pur- - XL Iago. Nei- 
geuses. - XIL Etmnt. En» - 
XIII. Rus- EmaiL Cor. - XLV - ts. 
Rapiécé. Céla. - XV. Sève. On. 
Tiret. 


Les perturbations qui circulent dam 
„n flux très rapide 

gagpem peu è P» tes régxms du sud de 

la France. 

Mardi mette, le temps sera générale- 
ment nuageux et humide, 
une TO tfff pluvieuse organisée, situce oe 
la Bretagne à U Bourgogne et aux 
régions de TEst se déplacera «ra Je sud 
dansla journée ; tes régions nréditerra* 

néennes seront épargné<*nrajs } e J*l 

deviendra nuageux faprfeHmdi ; «ne 
zone pluvieuse sera sume dun temps 
variahlc avec éclaircies mass aussi qnel- 
îSlverses, ptetôt kwl^s sur 1 k 
régions du Nord et du Nord-Est, ama 

que sur tes Alpes. 

Une nouvelle zone pluvieuse abordera 
des la fin de la journée les régions pro- 
ches de L'Atlantique, de la Bretagne & 
p Aquitaine. 

Les vents d’ouest nord-ouest soume- 
root parfois fort avec qimlqoes rafales 
pris des côtes de la Manche ; tes tempé- 
ratures. élevées pour la sanou, avoisine- 
ront 1e matin 5 à 8°, 
méridionales ; elles atteindront laprès- 
midi 8 à 15" du nord au sud. 

La presâon atmoqihénqiie réfute 

mveaudete mer,. * ijSJÏ 
1 019,9 millibars soit 76431 mfflimStres 
de mercure. 

Températures (te premier ctairre 
indique te maximum, enregistré au cours 
delà journée du 5 février ; le second 1e 
minimum de la nuit do 5 févner au 
6 février): 

Ajacdo.15 et 5 degrfa ; Biamiz, 13 et 
g; Bordeaux, Il et 3 : Bourg», 10 et 2 . 

I Brest, 9 ét 7 ; Caen. 9 et 7 ; Cherbourg, 



8 at 7 ; Ctennont-Ferrand. 9 et 2^^on, 

10 et 1 ; GrenoUoStrMartùHTHètra, 

13 et 3 : GrenoWe^Saîirt<Seairs, 12 etO ; 

Lille, 7 et 4 ; Lyon. 13 « 2; Maisefflo- 
Marignane, 15 et 7 -, Nancy. 9 et 1 . 
NanSlO et 5 ; Nie^Cate d Abu. 14 . 
et 6 ■ Paris-Mon i soo n s. 11 et 6 , nns- 
Orly, il et 3 . Pau, 13 et 4; Pttp^an. 

15rt 8 ; Rennes. 10 et 7 ; SBMbouifc 

11 et 2; Tours, 10 et 4 ; Toulouse, 12 et 
3 ; Fomt©*-PStre. 29 ex 23. 

Températures relevées à Tétranger: 
Al^Jlé et 7 degrés ; Amwattem. 6 et 
4-*A&es, 14 et 9; Bertm, 9 et. 1 . 


Bonn. 10 et 0; BruxeBes. * «£■ U 

Caire, 23 rt 1 5 ï Des CèMiqs^r «* 15 . 

Copenhague, 6 et I i Dakar. 24 et 17» 
12 ; Genève. Il » 3? 
otIou, 18 et 9 ; U*ore«c. 15 et * ïta* 
dûtes, 8 et 5; Loxembma*. 7 et 0, 
Madrid. 14 et -I: M*®*- * 

- 15; Nairobi, 7».*. l4;Ncw-Yort._4 
et i; Palma-derMajotque. <7 et 3; 
Rome, 15 et 4; Smdtbotav 3 et 0; 

Tozenr..20et9îTums,l««*7. 

. (Document établi 

aMeUsuppen t edu dq tUMpédal 

de lamiléorologiea ationau - f 
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A PARIS. DANS LE QUATORZIÈME ARRONDISSEMENT 


La chasse aux puces sauvages 


Depuis un mois déjà, les chineurs 
qui, les samedis et dimanches, ont 
coutume de fréquenter le marche 
aux puces voisin de la porte de 
Vanves, ont la surprise de rencon- 

* » A m kmhantPIirt Cl 


trer, à la place des brocanteurs et 
autres vendeurs de petites bricoles. 


autres vendeurs de petites bricoles, 
des patrouilles de CRS avec matra- 
ques et grenades. 


Ces marginaux, qui s'étalent ave- 
nue Marc-Sangnier, coexistent paci- 
fiquement avec les marchands 
patentés installés sur les trottoirs de 
revenue Georges-Lafenestre, dont le 
prolongement enjambe le périphéri- 
que. Normalement, les réguliers, 

• abonnés* ou «volants», qui sont 
des centaines, règlent leur emplacc- 
men (sur la base de I F le mètre 
carré) au placier délégué par la 
municipalité. Ils vont eux-mêmes 
chiner du côté des petits vendeurs 
irréguliers et se déclarent satisfaits 
de ce voisinage -qui constitue un 
attrait pittoresque et souvent fruc- 
tueux pour les amateurs de curio- 
sités : vieilles casseroles, faïences, 
carafes, poupées, outils usagers et 
fringues fatiguées. 


Malheureusement, les puces 
•sauvages» ont t endan ce à croître 
et multiplier. Les marginaux sont 
parfois plusieurs centaines qm s éta- 
lent sur l’avenue Marc-Sangmer, le 
long du lycée et du collège François- 
Villon ainsi que de la ma ison d e la 
culture du quatorzième arrondisse- 
ment. D’où la protestation de la 
direction dn lycée et des associations 
de parents d’élèves, qui se plaignent 
de ce déballage à la sauvette, de 
cette marée hebdomadaire sur- 
tout gênante le samedi matin - et 
de son reflux d’objets invendus 
t rans formant en «zone» les abords 
du lycée. 

Pour l'heure, le quadrillage systé- 
matique par les CRS a supprimé ces 
puces sauvages. Les représentants 
des marchands irréguliers ont vaine- 
ment tenté de faire valoir leur point 
de vue auprès des conseillers muni- 
cipaux du quatorzième arrondisse- 
ment. Ils ont même écrit au ministre 
de la culture pour expliquer le rôle 
des puces, sauvages ou patentées, 
comme source essentielle de la bro- 
cante et de l’antiquité. 


. Notre-Dame racontée aux 
jeunes *,14 h 30. portail central, 

M* Colin (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

- Raphaël », 14 b 30, musée du Lou- 
vre, pavillon de Flore, porte Jaujard 
(Approche de l’art) . 

«La manufacture des Gobduffi». 

14 h 30, 42, avenue des Gobe uns 
(Arcus). 

« Salon des réceptions officielles de 
rHôtel de VOle». 14 h 30. 29, rue de 
Rivoli, M“ Hauller. 

« Chez un doreur-argentenr », 

14 h 30, métro Arts-et-Métiers. 

• Les grandes civilisations du nou- 
veau monde : le Mexique »,14 h 30, 
80, rue Tailbout, salle de la SOLTEC, 
M-Gïbert. 

«LHe Saint-Louis et ses hôtels», 
14 b 30. métro Pont-Marie (Art et pro- I 
menades). 

«Hôtel du Marais», (partis nord), 
place des Vosges, 14 h 30, métro Ram- 
bateau (Résurrection du passé) . 

« La Conciergerie », 14 b 45, quai de 
[Horloge (Tourisme culturel). 

« Hôtel de Sully ». 15 heures. 62, rue 
Saint-Antoine. M“ Senant. 

- Coins ignorés de Montmartre », 

15 heures, métro Lamarck-Oulaincourt 

(Arts et curiosités de Paris) . 

-La Mosquée». 15 bcures. entrée 
place du Puil-de-l'Henniie. M“ Rague- 
noau (Connaissance «Tïci et (Tailleurs) . 
-La Seine, Paris, ses vieux ponts». 

15 heures, place du Châtelet, devant la 
fontaine (Paris autrefois). 

-Exposition Raphaél», 16 heures, 

entrée du Grand Palais, M- Hager. 


IMPOTS 

L’ADWfflWSTRATIOfi AU SERVICE 
DES USAGERS. - Le centre 
finances-accueil Saint-Lazare, pre- 
mier centra de renseignements et 
d’information en matière 
Eté et de recouvrement de r impôt, 
a été ouvert 65, rue d'Aiÿxi. a 
Paris (8*). Le ministère de I éemno- 
mie a créé ca centre pour teshabi- 
tants de la région d'Ite- de-F ranee 
travaillant dans tes huitième et 
neuvième arrondissamefrts qw ne 
peuvent en raison de l'««gne- 
mem du Heu de leur domwleda 
celui de leur travail, avoir accès 
eux services dont ils relèvent nor- 
malement On y répond à toute® 
les questions d'ordre general rela- 
tives à l'établissement et au re- 
couvrement de l’impôt sur te re- 
venu et des impôts d irects 
locaux i on oriente tes usagers 


vers tes services compétents et 
l'on reçoit tes réclamations. Du 

hindi «w ven ^Jl. ?o h J^ 

18 h 30 et le samedi da loneures 
à 18 h 30. 


Sont publiés an Journal officiel 
du5 février 1984: 


JOURNÉES D'ÉTUDES 


LE FMANC&MENT DES BfTIŒ- 
PRjSES. — L'Institut tT études 

poétiques de Paria OEP) «le Cré- 

tfit national organisent te* 3 
9 février, deux journées d études 

sur le thème « La financement des 
entreprises à moyen et long 
terme». Pour caches supénews. 
responsables financière et diri- 
geants d’entreprise. 


* IEP, Service de fbnnatkm 
continue, 215, boulevard Satet- 
Gcrmtte, 75007 Parte, m : 260- 

TA eCA 

«V JARh %• . 


# w jeune ^ 

cvfrique 


DES DÉCRETS: 

• Rdatife à la d é si gna t i on des 
personnalités appelées ù siégpr dans 
tes sections dn Conseil éconannqa& 
etsociaL 

• Conférant ks rangs et appÿa- 

tïoDS de général d’année et de géné- 
ral de corps d’année et portant 
nominations, réintégration, affecta- 
tions, détachcmeuts et admwwn* 
ihiK les cadres d’oHûâea généraux 
(active et réserve). . — 

• Concernant l’octroi d’une 
indemnité annuelle de départ et 
(Tune, indemnité viagère de ^art 
ayant te caractère d’an COTnp»m«it 
de retraite aux chefs «Texpiortaîion. 

agricote figés cessant leor activité. 

• Fixant des conditions excep- 
tionnelles d’accès aux corps des 
conseillers principaux et conseillers 
d’éducation des établissements 

d'enseignement agricole. 


vient de paraître 
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19 h30. amphithéâtre Bachelard. 
1, rue Viirtor-Cousin, M. Lionel : - La 
| quadrature dn cercle ». 
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MUSIQUE 

TOURNÉE DE L’ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN 


Un bagage bien conçu 


CINEMA 



que Racbel SaKlc met en scène au 
Théâtre des déchargeant, sons Se 
titre Gertrude morte ceî après-midi, 
mots tTiur Télégramme qu* Alice' 
Tokiss envoya -cn Amérique. Le 
texte de la pièce est Pauvre de 
-Mcnidc Lépeco, d’après des livres de 
Gertrude .Stem. C’est joué par. 
Mbanck Lcpea (Gertrude) et Basa- 
bethMngnia (Alice), 
r Gertrude morte, cet après-midi., 
est* dans son-genre, tu sommet de, 
rart.dn théïtrev Tout ce 'qui ■ 


est sis le 

côté du. Châtelet, s _ . 
huitième et au début, du dix- 
neuvième siècle, une «poste des 
amoureux» : 3 y avait huit levées 
par jour, et des «facteurs» capables 
de distribuer les lettres d'amour, 
secrètes, sans p ro v o q u er d'incidents 
avec Je mari ou réponse éventuels 
du destinataire. 

MICHEL COURNOT. 
★Théâtre d és déc har geais. 20 h 30. 


- À LA BIENNALE DE VENISE 

« Le Tango », Savary, 

« la Chauve-souris » et le Carnaval 


et •> «v.,^ . 

mmültcr':. JStat. r'ct . Ur- •! 

» 5 ; îf . 

1 et 5 !.. -C"ÏXBL ■ 

;* c- ~ ; v.Ji 
. > c: - . \ n 

fnrriw "TT'* . P»‘r-i-:r.v ".-.-.c ; 

r 4 . 

'i&tv. 20f!<* 

r'Sàwt -e lur^-r: .‘vu; 

^mèùURNAL QFh 

CatÏTTS'! - 'a^SC 

- s 

^-sw». «uch-c:!- 

■f ■£**&£««< 

ëSStî * Cw-:-: 

* U»»-'”!** - 

’Xv- •' l *• - r • -* „7 

qUni': |:iirsaai* »*■» -'■•••-" • cj:s “'' 

wBjjfiy " m-F:*%r r -:r. .^'fj 


Çj .VJ/»* 


La preuûdre série de manifesta- 
tions théâtra&s poar l984 à la Bien-' 
nalc de Venise c^lien du 20 février 
au 6 mars, organisée parle nouveau 
directeur de ta ; r section- théâtre : 
Franco Quadri, . .• 

Franco Quadri est journaliste 
indépendant, auteur, éditeur de 


indépendant, auteur, éditeur de traditions : le Tauj 
livres sur le théâtre contemporain Segovia — qui a ma 
qu'il fait connaître et défeoo pas- Festival tTautœxme 
sumnefiemeoL Dans les années fiO, il tes. la Chauve-Sou» 
amenait eu Itah'e le Iirinx Théâtre,' j* création «vwvfen 
soutenait. tesionavatiansde Cmdo show-blze par J 6m 
Beue, comme plus tard il faisait mai, autour d'une gr 
connaître Ariane - M h on c hlrin c ou Klim t s’organise o 
Pe^ Stem, ^Luca_Rt»«)iri, itoiit >1 viemwis. et à l'auto» 
a. écrit une toyaph y puM iéc en, semées quatre gra» 
France aux éditions Cbnstom Boor^; qu j parieront du - te 
8°**- ' -i, théâtre». 


râble, y mêlant des spectacles & 
thèmes populaires. 

H n’est pas question pour Banco 
Quadri d’abandonner la grande 
farandole du Carnaval, pour lequel 
3 « choisi des spectacles de famés 
sophistiquées, vernies des grandes 
traditions : le Tango, de Claudio 
Segovia — qui a moqué le dernier 
Festival cf automne — où il rrvi ca- 
rtes, la Chauve-Souris, h la Fcnice, 
h création mtwifate de Bye bye 
show-bise, par Jêrame Savary. En 
mai, autour d'une grande exposition 
Klim t s’organise un programme 
viennois, et A l'automne, seront pré* 
seatées quatre grandes productions 
qui parieront du « théâtre autour du 


Lorsqu'il part eu voyage, l'Ensem- 
ble isteroontemporain prend soin de 
bien se chausser, d’emporter des 
habits solides et quelques tenues 


et aux circonstances. C’est 
ainsi que, parti pour Lisbonne où 
l’appelait la Fondation Gulbenkian. 
passant par Madrid avant de revenir 
à Paris via Montpellier et de pousser 
ensuite une pointe jusqu’à Nancy, il 
s'était mum d’un manuel complet 
d’ornithologie - les Oiseaux exoti- 
ques. d'Olivier Messiaen — qui, 
depuis trente ans, n’a rien perdu de 
son actualité (soliste Pierre-Laurent 
Aimard), d’un trench-coat déjà un 
peu ancien : Alrèes (1962), que 
Xénakis composa sur l'ordi- 
nateur IBM 7090 en hommage à 
Biaise Pascal, œuvre sévère, plutflt 
raide et qui prend l’eau aux entour- 
nures, sans doute parce qu’elle est 
restée pliée trop longtemps, et d’un 
passeport en règle : Michaëls-Gruss 
(le salut de Michaîls), délivré per 
Kaxiheinz Stockhausen au trompet- 
tiste héros du quatrième jour de son 
opéra LickL 

Dans cette dernière œuvre pour 
huit cuivres, piano et percussion 
(trompette solo : Antoine Curé), on 
retrouve naturellement la matière et 
la manière des autres volets ; l’écri- 
ture est d’une grande clarté, hiérati- 
que mik être pompeuse, les instru- 
ments sonnent avec une rare 
plénitude, et l’on ne peut s’empêcher 
de penser au Fanfares pour Us Péri. 
de Paul Dukas. Cet assagissement 
esthétique que beaucoup de gens 
condamne nt ouvre la porte, en réa- 
lité, A d'autres spéculations - la 
simultanéité de plusieurs couches 
clairement indépendantes, notam- 
ment — qu’on devrait prendre plus 
i[jipwit»nien t en oousidontion. 

En choisissant Francisco Goer- 
rero (né en 1951) parmi les jeunes 
compositeurs espagnols, les respon- 
sables de l’Ensemble intcrcontempo 

NOTES 


■ Sur les trots ans que dure son 
çoniratT. Franco- Quadn pense ras- 
sembler les éléments qui permet- 
tront une Analyse' des' amées OT : la 
parole et le langage ; l'action et le 
mouvement ; P espace scénique. 
« Les créateurs. développent 
leurs recherches plus qu'ils n' inven- 
tent, te temps n'est pas favorable 
aux découvertes, le. temps est à la 
rÿlexton et à la vérification •. 

C. CL 


i. théâtre ». R«v*lr 

Lcca Rcpconi * fa*fffanc «Erigé - fc* trois ans que dure son ^ 

oii tcmpsi'h 1 ooctioph. tbéâlic A II? > ~ - |. ÿ^ rruiAuL / v.qL . ... 

blueoystercult 

“î "S*”; SE DÉMODE 

ï. ' mduvemént ; ‘ Pespace scénique. Lorsque, en 1971, le Bhœ Oyster 

AmwËISS&iote * *** créatatra - «fiS. développent Cull est né aux Etats-Unis, il a faflu 
pano - artStement^^Sr du bursncherches plus qu'ils "invat- remplacer Je tamedo«hard nck» 
SSre Argentina de Rome - réha- **»*’ £ ïem P 5 pas favorable par odu de « heaiynaal rock ^D 
b^Sja^on do «féte^finsaît «“ découvertes. Le temps est à la y avait dans la violence des argu- 
rantftre le Carnaval en renouvelant - réJJextonet a la vérification ». meo» rt dujon, dans le volume so^ 

la tradition avec un succès conridé- : C.G. note, une évocatton plus urteme et 

— ; ; i— intraitable, quelque chose de plus 

wnAAmksiA trouble et de plus lourd, des sono- 

EXPOS1T ONS rités glacées qui évoquaient le métal 

L ' IV - 1V . ■ crissant sur le métaL L’image était 

plus noble, les musiciens rompaient 
' T 1 • avec les poncifs dn genre : un travail 

: Christian Boitanski fUST 

ait Centré Georges-Pompidou 

' . ' * quant, le Bine Oyster Cuh allait 

i ( Suite de la première page .) ’ dans Tombre, par le peintre désoc- s’imposer au fil des albums co mm e 

mais passé sur la chaise, qui nous un groupe de référence. 

Il a substitué aux ôortrèits- un P“ è nous allonger sur le Bien que toujours présents sur le 

eouverfrs des knaoés symbofiquee d *V an - 088 iroa 9 e8 owalas qui ne marché du disque, les moridens 
cte (enfance ■ des iouets. dsîtS- re«*®«*lent A rien d’autre qu’à du avaient peu A peu délaissé les tout- 
Ions dos crevons de coutewi. et I a Boftansfci, même ai derrière ü y a Bol- nées. C’est devant une salle pleine, A 
commencé è appètor ses OKMrae de* tanski cinéphile et amateur des l’Espace BASF le samedi 4 février, 
C comoositkxis » — raorenant ainsi musée* de l'homme, des jolies qu’on a pu juger de leur retour A la 
uiîTSrSo^e dagS^rosuvre imyej^jra des boit» de gâteaux sc^. p semble matteureusement 
ahatn- et de chocolat. auUs amnt abandonné tout ce qui 


Cbristîan Boitanski 


(Suitè de la première page.) ' 
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il a substitué aux portraha- 
souverdra des imagés symbofiquee 
de (anfaré» des jouets, des bah 
Ions, des crayons de coiéea, et i a 
convTwncé è appeler ses ceuvres des 
« composttkifis .reprenant- ainsi 
uns tsmiinoloÿe désignant (œuvre 
d’art dasskfu» : CampositionaptKito- 
graphiques , Compositions japonaises 
(des «émentsde jwtftrs jâpon^eteta 
qu'on, -en vend-chea le* fleuristes. 
Compositions oeddentniaa (des qur- 
tandss de Noâl .étagées eô forme de 
sapin), CompoAians hâpfimss.Cdss 
photographlss de petits -inefiens en 
ptestwyw). C o mpo si tio ns arch ttè ctu - 
rahslàas cubas de bois échafaudés). 
Compositions anchshtéea. Composi- 
tions muaic aias. * cl assiques », 
modernes , mÿthoiogkjües, tSvertis- 
santés, primitives, ' hiératiques... 
Nous somjnes en- plein dans 
faujoitRfhuL 

Le noir a envahi le fond — un fond 
de lanterne màÿqite. de salle de 
cinéma,, de chante ra noire. — U te 
cornera oscura»), de plus en plus 
dense, de ptos en plus mordant, qià 
rangs tes petite pantins, tes pierrots, 
tes ma rionnettes, les clowns, tes 
figurines mystérieuses, toutes tes 
images de totems et tabous, que 
Boitanski .fabriqae mtenten râ t W- 
même dans le eecret, de rstefier. 
iavee des bouts de cartons^ de. 
ficelles, des coques de noix* dés bou- 
chons. des répjrigtosj, . qu’à met en 
scène (dteposUon riant l’eàpace, 
éctekaga) avant, dé tes photogra- 
phier, puis de laissée opérer lemagxr 
da .ragrandissemrint; qui introduit te ' 
.flou, révéla tes aspérités, te greirvta 
couleur de tous ces Hens portés h 
réchafle 'monumentale. Ils sont là 
suspendus dans, (espaça inqutet,:fre- 
giles et superbes comme - dès 
humains. Ou bien Us sont te pour 
faire peur comme Je Joop dans ta 
'fable, comme lorsque ta kme. devient 
tout à coup masque rie fantôme, ou 
cagoule de grand inquisiteur. . 


S GSŒVÉVE BREERETTE. 

-- Centre Georges-Pompidon, 
^*qn’an26mars- .. 


s’imposer au fil des albums comme 
im groupe de léférence. 

Bien que toujours présents sur le 
marché du disque, les musiciens 
avaient peu à peu délaissé les tour- 
nées. C’est devant une salle pleine, A 
l’Espace BASF le samedi 4 février, 
qu’au a pu juger de leur retour A la 
scène. D semble malheureusement 
qulls aient abandonné tout ce qui 
faisait leur . singularité, sacrifiant 
leur identité aux effets systémati- 
ques du bard rock. Us décelaient les 
morceaux par de longues interven- 


rain ont pris une excellente décision. 
Déjà entendu en 197S au Festival de 
Saintes, son Concerto de chambre 
pour flûte solo, quatuor â cordes et 


cette âpreté sonore, qui n’est jamais 
mépris de l'écriture instrumentale, 
car rarement la violence des pîzzi- 
cati ou des traits aura semblé moins 
gratuite ; en outre, la partie de flûte 
qui prévoit (utilisation de la voix 
était excellemment tenue par Law- 
rence Beauregard. 

La création attendue était, natu- 
rellement, la nouvelle œuvre de 
Michèle Reverdy (née en 1943), 
écrite pour un ensemble essentielle- 
ment composé d’instruments à vent, 
doit le titre Scenic Railway pouvait 
intriguer. Après (audition, on n'est 
pas plus renseigné sur ce point, n»»g 
on sait que cette partition, ambi- 
tieuse dans ses dimensions, a parfai- 
tement tenu ses promesses. 
D'essence dramatique sinon rhapso- 
dique, le discours passe par plu- 
sieurs épisodes contrastés, avec des 
transitions bien ménagées, des 
moments d’accalmie, des tempêtes, 
une cadence pour deux cors, une 
autre, très impressionnante, pour 
contrebasse (Frédéric S toc ni) et des 
motifs caractéristique qui revien- 
nent de {dus en plus clairement, 
telles ces notes répétées entendues 
d’abord aux percussions dans une 
atmosphère de mystères. Non seule- 
ment on sent derrière celle œuvre un 
métier solide, mais, ce qui est plus 
rare, un tempérament qui possède 
les moyens de s’exprimer. 

Placés A bon escient sous la direc- 
tion de Jean-CIande Penne lier, les 
membres de l'Ensemble intercon- 
temporain, tous solistes A un titre ou 
A un antre, ne méritent que des 
âoges ; ils le savent, mais il faut 
bien (écrire une fois de plus. 

GÉRARD CONDÉ. 


tions in opp o rtu nes, infligeant des 
sol os interminables (basse et batte- 
rie). Sans imagination (fumigènes 
et rayais laser), le spectacle est dé- 
modé; -on ne tes sent plus du tout 
convaincus, mimant mollement 
(agression pour justifier tes décibels 
et donnant 1e sentiment d’un travail 
routinier. 

ALAIN WA1S. 

1r Ce hindi 6 février i Toulouse ; le 7 
A Grenoble; le S A Strasbourg. - Disco- 
graphie chez CBS. 

Théâtre 

Harnlet, Huster 

Francis Huster reprend Harnlet. 
de Jules Laforgue au Théâtre An- 
toine; un personnage qui (attire 
toujours, qui crie, grimace, gesticule 
et se révolte. D y a tant de sottises et 
tant de malheurs ! C’est en l’homme 
qu’est la pourriture et non dans le 
royaume du Danemark. Francis 
Huster, vêtu de noir, entouré de ri- 
deaux noirs, s’est mis en scène lui- 
même et interprète sans convention 
tous les personnages du drame. 0 
saute de (un A (autre, suivant les 
détours de la folie hamlétiqne, ne 
s’accrochant qu’aux mots, qu’ü 
épouse avec son corps. C’est ce que 
(on appe l le joindre le geste A la pa- 
role. 

Jamais statique, les mains légères 


FENÊTRE SUR COUR », d’Alfred Hitchcock 


Le voyeur prisonnier 


Voici donc te premier des cinq 
films < invisibles > d’Hitchcock 
remis m circulation après restau- 
ration des négatifs. Tourné en 
1954, après Le crime était pres- 
que parfait et avant la Main au 
collet (Grâce Ketty fut la vedette 
féminine de cette trilogie), Fenê- 
tre sur cour est inspiré d'une 
nouvelle de Comell Woolrich. 
alias Wiffiam Irish. Dans ses en- 
tretiens avec François Truffant, 
Hitchcock semblait n’avoir qu'un 
vague souvenir de cette nouvelle 
concise et reposant sur une seule 
situation de suspense. Il fit placer 
dans le scénario des détails em- 
pruntés à deux affaires crimi- 
nelles célèbres mats, surtout, M 
élargit le champ d'investigation 
tel personnage immobilisé chez 
lut avec une jambe dans le plâtre 
et découvrant, par intuition, de 
sa fenêtre, qu'un de ses voisins e 
tué sa femme. 

Ici, les voisins puflutont, leur 
vie quotidienne s'étale, toutes 
fenêtres ouvertes, par un été tor- 
ride. et deux figures féminines, 
typiquement hitchcockiennes, 
encadrent L.B. Jeffries (James 
Stewart, étonnant dans un 
contre-emploi qui a (air involon- 
taire I). Ce sont Stella, (infir- 
mière maternelle, protectrice, 
conseillère (Tcheima Ritter, 
grande actrice de seconds rôles) 
et Usa, la e fiancée », mannequin 
sophistiqué en toilettes hauts 
couture (Grâce Kelly rayonnante 
de beauté sensuelle et d'angé- 
lisme pervers), qui voudrait épou- 
ser Jeff. Celui-ci a horraa du ma- 
riage. 

On peut s'émerveiller de la vir- 
tuosité avec laquelle Hitchcock a 


ou le poing fermé, la grimace appro- 
priée, quelques bruits de succion et 
de déglntition, Francis Huster 
rampe, se coule, saute et glisse avec 
un texte qu*3 écrase parfois de son 
interprétation. Mais Laforgue pèche 
lui flM»û par excès. Eu revanche, 
quand Harnlet rêve de sa p r o pre 
mort, Francis Huster porte fière- 
ment le texte aux nues. Il le fait in- 
telligemment, avec une voix qui ne 
laisse *!»*« (ombre aucune liaison, 
aucun son. D est drôle et tragique, 
nullement pompeux ni ridicule. 

Laforgue a écrit Harnlet en regar- 
dant la lune A son déclin, pâteuse 
de maléfices. Il allait disparaître 
quelque temps plus tanL Francis 
Huster a écarté les maléfices pour 
ne garder qu’un astre. 

C.BA. 


Variétés 

FRANCIS CABREL 
A L’OLYMPIA 

La romance 
populaire 

Propulsé du jour au lendemain 
sous les projecteurs, avec Je l’aime à 
mourir et Je rive. Francis Cabre! est 
aujourd’hui l’un des grands ven- 
deurs de disques. Successeur de 


KHALTER 

r LA MÉMOIRE 
■ DABRAHAM 
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SSBES 


RSarak Halter nous rappelle la I aigue lignée des meuniers 
juifs à Narbonne, vignerons à Troyes, scribes à Strasbourg, 
imprimeurs à Paris pendant la Révolution. Il rient d’ouvrir 
las premières pages d'un grand livre. 

FRAMÇOMÊBTTERRAMD __ 

«Palme cette saga qui nous mène, aux sources du 
judaïsme français. Popularisant ce qui a été la rie 
des communautés juives au sein de la société 
française, La Mémoire d'Abraham de Marek 
Halter apporte une contribution très riche à la 
réconciliation judéo-chrétienne. 


ROBERT LAFFONT 


réglé des mouvements de ca- 
méra compliqués dans un décor 
de studio grandeur nature repro- 
duisant une cour cernée d‘ im- 
meubles A petits appartements, 
à Greenwich Village. Mais carte 
virtuosité a une fonction psycho- 
logique. Par sa profession de 
reporter-photographe, Jeff est 
un voyeur. Cloué dans sa cham- 
bre, il accentue ce voyeurisme en 
sa servant de jumelles ou d'un 
téléobjectif. Le désir érotique se 
mêle à la curiosité, Jeff surprend 
tout ce qui ne va pas chez les au- 
tres, cherche le scoop dans le 
crime qu’il soupçonne. L'huma- 
nité telle qu'il la voit, la traque de 
loin ou de très près grâce à ses 
appareils, répond, au fond, à ses 
préoccupations (éviter te ma- 
riage), et la misanthropie parfois 
cruelle du cinéaste se met de la 
partie. 

Maïs Jeff a besoin d’aide. 
Stella et Usa la lui donnent Par 
un accord tacite, ( infirmière sert 
aussi la stratégie élaborée par te 
mannequin pour se foire épouser. 
Ainsi, Fenêtre sur cour, avec son 
éblouissante mise en scène, est à 
double détente : suspense crimi- 
nel culminant dans le damier 
quart d’heure, exercice d'un pou- 
voir féminin cernant Jeff jusqu'à 
le prendre au piège. La «fin heu- 
reuse» récapitulant las bonheurs 
nés de cette dramatique aven- 
ture est un leurre. Avec une 
splendide ironie. Hitchcock ter- 
mine sur une image de Usa sur- 
veillant Jeff endormi. Elle porte, 
désormais, un pantalon. 

JACQUES SICUER. 

★ Voir tes grandes reprises. 


chanteurs de romances, il envahit ré- 
gulièrement les ondes avec des tubes 
cousus main habillés de pseudo- 
romantisme et chantés avec une voix 
si étrangement métallisée qu’elle 
ale pouvoir de flanquer de (urti- 
caire à certains et d’en endormir 
d’autres. C’est la banalité même de 
ce que vend Cabrel qui fait son 
succès. En cela, il ne fait que suivre 
un chemin largement exploité par le 
show-business. 

Au crédit du chanteur ; c'est un 
pur, A sa manière, un homme de la 
terre qui aime sa campagne, dans le 
Sud-Ouest. Aussi n’y a-t-il aucune 
prétention affirmée chez Cabrel, 
simplement de bonnes intentions, 
beaucoup de maladresses et de niai- 
series. Et le calme plat, en ce qui 
concerne les mélodies. 

A (Olympia, il succède à (affiche 
A un autre produit redoutable de la 
chanson française. Yves Duteü, dont 
le « charme » sur le public est ap- 
paru déclinant en janvier. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

★ Olympia, 20 h 30. 

Mort du chanteur 
Pierre Dudan 

Le chanteur suisse Pierre Dudan 
est mon à Epalnige. pris de Lau- 
sanne. Il était âgé de soixante-huit 
ans. 

[Né A Moscou en 1916, (auteur- 
compositeur et imeiprète Pierre Dudan 
fait ses débuts en 1937 au Bœuf sur le 
Toit et dans d'autres cabarets de Paris, 
avant de «wiw lt re une renommée <!»"« 
les années 40 avec un style décontracté, 
nn peu de malice, nu climat suggestif et 
une vitalité sympaibîqne. Des chansons 
comme Café au lait au lit,' Clopin- 
clopant et Mélancolie renco ntr e n t le 
succès. Touche-à-tout, Dudan rend po- 
pulaire le personnage de «Ouin-Ouin», 
sorte de caricature de bcs compatriotes 
suisses et interprète de multiples rôles 
au cinéma entre 1942 et 1961 : l’Oasis 
dans la tourmente. Nuit d’alerte, Casa- 
blanca, Si Paris nous était 
conté. -C. F.] 

■ LES GRÈVES A LA COMÉDIE- 
FRANÇAISE. - L« représentation de 
Est-S boa, est-U méchant T de Diderot, 
le 8 février à la Gom fa fie-F mma ls e , est 
aamdEe en raison d*aae reprise da mot»- 
ve m e a t de grève des machinistes et dn 
pweuwrt d*accncfL Les r e pr é senta- 
tions da 6 et 7 février sont mn tntenops 
malgré (arrêt de travail prévu des gui- 
chetiers, inspecteurs et contrôleurs, ia- 
fifit le Syndicat national des profes- 
dwmrig dn théâtre et de (action 

h «tin 1 ni ccT. 

■ DEUX RÉÉLECTIONS. - 
M. Serge Sirkzky, président -directeur 
général de Parafrûnce, vient d’être 
tééfct, A (ooammité* président de b 
Fédé r a ti on nationale des onèæas fraa- 
çais» fonction qtffl occupe depuis J98L 

D’autre paît, M* Sabine Senraa- 
SchreOter a été rééfce p rés id e n te de 
«Guéna et Jeunesse», organisme qui 
distribue les labels « Choue t te» anx 













Page 16 — LH MONDE - Mardi 7 février 1984 •• 

SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

EST-IL BON, EST-H- MÉ- 
CHANT - Comédie-Française 
(296-10-20), 20 h 30 
SOUVENIRS DE SALMA-CC - 
XVü* (227-68-81 ) , 20 h 30. 
LES CERISES ROUGES - La 
Hacbette (326-38-99). 21 b 30. 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (277-12-33). Dttate-R»- 
contres Blasées ; 18 h 30 : l'an 


Cbu c b ti -ari mad OB : 18 ta 30 : i'Ecok de 
Vienne ; 20 h 30 : Concert 2e2ffl : 
Ciaéma- Vidéo : 16 b: Lacan 
psychanalyse II ; 19 b ; les arts 
mvüaux -. 13 h : Les images racontent, 
les auteurs tous rencontrent : 1 S h : 
W. Ruumann : • Berlin Sinfcnie ei ner 
Grasstadt *. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83). Coocerts : 20 b 30 : 
Orchestre de chambre de Vienne/ Ptc 
Entremont (Brin en ; Mozart : Bartok) ; 
IS h 30 : Orchestre de chambre 
J.-F. Pafllard/F. KentoneufT ; G. Jarry 
(Mozart ; Strauss ; Mcudctoohn-). 

Les autres sa/ les 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). à 
1 S h 30 : les Sincères ; 1 21 h : la Fenêtre. 
COMÉDfE-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 : Reviens dormir à l’Elysée. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienlit. 
DÊCHARGEUKS (2364X302). 19 h : les 
Eanx et Forêts ; 20 b 30 : Gertrud. morte 
cet aprèfr-midi ; 22 h : Rouband poèmes. 
EPICERIE (329-46-78) 20 h 30 : le Pen- 
dule. 

GALERIE 59 (326-63-51). 20 b 30 : 

Who’s al raid ûf Virginia Woolf 7 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leç on . 
JARDIN D’HIVER (262-5949). 21 h: 
Téte-h-tétes. 

le radeau de la méduse 020 - 

91-37) . 22 b : En suivant leur Noce. 
LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 

20 b 45 : Proroéihée enchaîné. . 
LUCERNAIRE (54657-34) L 18 h 30 : Si 
j'avais su le jour et l'heure ; 22 b 15 : Un 
autobus pour MathiMa. - IL 20 h 15 : 
Six heures au plus tard: 22 h 30 : le 
Frigo. - Petite salle, 18 h 30 : Pique et 
pique et follet drame ; 22 h 30 : Oy. Moy- 
shelc, mou fils. 

LYS MONTPARNASSE (327-88-61), 
20 h 30 : Labiche de poche; 22 h : En 
fantmes. 

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
rEntoorioupe. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 ; l’Extrava- 
gant Mimer Wilde. 

POCHE (548-92-97) .20 b 30 : le Pharaon. 
QUAI DE LA GARE (585-8888). 20 b 
30 : [a Différence de nos âeax. 


SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI m D'ESSAI (278-10-79), L 

20 h 30 : l'Ecume des jours. 

THÉÂTRE AUTOUR VIL (37347-84). 

21 h 15 : Ven oan„ ez vous: 22 h 15 : 
les Reconvertis. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait oh on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
07481, 20 h : Un milieu sons b mère ; 

21 b : Fils de bute an les seigneurs de 
Montmartre. 

THÉÂTRE DE P ARES. Petite saBe (280- 
09-30), 20 h 30 : Rayon femmes fortes. 
TH. 7 (262-80-61). 21 b : b Visite. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72). 

21 h : Tailleur pour dames. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 

22 b : Acteur— est acteur— est acteur. 


Les cafês-théâires 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 45 : Le 
boa voit rouge ; 22 h : le Président. 

CAFÉ DE LA GARE (278-S2-51). 20 h : 
Chant <T épandag e . 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) . 1 : 

20 b 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours; II : 20 b 15 ; Dieu 
m’ tri pote ; 21 h 30 : le Chromosome cha- 
«pnîlteMT ; 22 b 30 : Fais voir toncupidoa. 

LE P ETIT CASINO (278-36-50). 21 b : 
Je ma être pingouin ; 22 b 15 : Atten- 
tion beiles-mères méchantes . 

POINT VIRGULE (27847-03). 20 b 15 : 
les Surgelés ; 21 h 30 : le Ticket ; 

22 b 30 : Moi. je craque, mes parents ra- 
quetn. 

PROLOGUE (575-33-15), 20 h 30 ; Auto- 
mobOocratie. 


Le music-hall 

STUDIO BERTRAND (783-6446). 
20 h 30 : Marüyn je t'aime (dent). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : On perd les pétales. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 b : l’Impôt 
et les Os. 


Les concerts 

Egfise Soint-JoBea-Je-Pume. 20 b 45 : 
Ensemble vocal Sotto Voce (Mozart. 
Buicbude. Telemann...). 

SaBe Gavean, 20 h 30 : M. de VahnaRtc 
(Chopin J. 

Centre Mandapa. 20 b 30 : S. Malaguginj 
(musique italienne). 

Cité mtentationate onrrersitaire, Grand 
Théâtre. 20 b 30 ; G. Pludermacber 
(Schubert. Schumann, Ravel). 

La Forge, 20 h 30 : Temo. manque du 
Kurdistan. 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salies 

«L£ MQNOE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jazz, pop, rock, folk 

A. DEJAZET (887-97-34), 20 b 30 : Tom 
Novembre. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 : F. Gain Swing Quarto, 
B. Vasseur. 

DUNOIS (584-7200), 20 b 30 : Top Mo- 
deL 

FORUM (297-5347), 21 h : tes 
Ablettes /Dogs. 

MEMPHIS MELODY (32940-73). 
23 h : L RuDca. 

NEW MOSNING (523-5141), 21 b 30 : 
MaxRoacb. 

PETIT JOURNAL 1326-28-59), 21 h : AJ- 
bgator JazzBand. 


PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

Cfaet Baker, M-Grafflier, R. Del Fia. 
SAVOY (277-8648), 21 b : G. Grignon, 
Pb. Besdon. 

TWENTY WŒ (2604041), 21 h : Trio 
Greg Humer. 

En région parisienne 

AUBERVIILIEBS, Th. de te Owmoœ 
(833-16-16), 20 b 30 : Le man o nn e n wte 
de 1 

EVRY, Agent (079-10-00), 20 h 30 : U 

cuisin e. 

VINCENNES, Tb. D.-Sonmo (374- 
81-16). 21 h : Sendremts on la fille de 
l'air. 


cinéma 


Les Hh« raarqaéa (“) met interdis aax 
mute* de treize ans, (**) ans moto de dbc- 
tedtam. 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

18 b, ITDHEC : Dans les jardins métaffi- 

Î nes, de J.-J. Kabn ; Tanguera, de 
I.-H. Dnfresnc ; Incertitnde. de 
CL Sahamy; le Naufragé du «Titanic», 
de G. PareL 

BEAUBOURG (2793937) 


15 b, Quand la vautours ne votent pins, 
_e H. Watt; 17 h. Women’i Prison, de 
L Saler ; 19 h, tes Vainquais, de C. Fore- 


Les exclusivités 

ADAM ET EVE (Fr.) : Ro, 2* (236- 
83-93) ; Paramomu Marivaux, 2 e (296- 
8040) ; UGC. Opéra. 2 e (261-50-32) ; 
UGC Danton. 6 e (3294242) ; UGC Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; UGC Conven- 
tion, 15* (828-2044) ; Sccréian. 19 
(241-77-99). 

LES ANGES DU MAL (A.) <••) (vX) : 
Paraanrat City, 8- (56245-76) ; Para- 
maunt Opéra. 9* (742-56-31); Maxé- 
ville. 9* (770-72-86) ; Paramoont Mont- 
parnasse. 14 e (32990-10) ; Images, 18 e 
(52247-94). 

A NOS AMOURS (Fr.) ; Forum Orient- 
Express, I e » (23342-26) ; Impérial. 2 e 
( 742-72-52) ; Quintette, 5 e (633-79-38) ; 
Elysécs Lincoln, 8« (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14» (32943-11). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, v J.) ; Capri. 2 e (508- 
1149). 


LE BAL (Fr.-U.) : Gaumont Haltes. 1- 
(2974970) ; Vendôme. 2 • (74297-52) ; 
Studio de la Harpe, fr (634-25-52) : 
Hauefeuilte. 6* (633-7938) ; Pagode, 7- 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8* (3590447) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-9041); Montparnasse Patbé, 14» 
(320-12-06) ; 14 Juillet BeaugreoeQe, 
15 e (57S-7979). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (J*P-, 
v.o.) : Quintette, S* (633-7938). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfcst 
(H. sp.), 14 e (32141-01). 

LE BON PLAISIR (Fr): Fonm. 1* 
(297-53-74) ; Rot. 2* (23683-93) ; Ciné 
Beaubourg, 3 e (271-52-36) ; Quintette; 
5 e (633-7938) ; UGC Odéon, 6» (325- 
71-08) ; UGC Rotonde, 6* (6390922) ; 



f (343- 

01-59 ; Nation. 12 e (3490447); Fan- 
vette 13 e (331-56-86); Mancpannsae 
Patbé, 14" (320-12-06); Mistral, 14* 
(5395243) ; UGC Convention, 15» 
■(828-20-64) ; 14 Juükt Beaugrenelle, 
15 e (575-7979) ; Murat, 16* (6JI- 
9975) : Patbé Clicby. I» (5224601) ; 
Secrttan, 19 (2<l -77-99). 

CANICULE (Fr.) C). Re*. 2 e (236 
8343) ; U-G-C Danton. 6* (3294242) ; 
U.G.C. Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
U.G.C. Normandie, 8* (35941-18); 
U.G.C. Boulevard. 9 (2464644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, I» (3434149) ; 
U.G.C. Gobelire. 13* (3362344) ; Mb- 
traL 14* (5395243) ; U.GjC Conven- 
tion, 15 e (828-2044). 

CARMEN (Esp^ ta) : C moc h es . 6* (633- 
1082) ; Parnassiens, 14* (32983-11). 
CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang,' 
v.a) : U.G.C Opéra, 2 e (261-50-32). 



ACTION MUSICALE PHILIP MORRIS 

ANNICK ROÜSSIN 
JEAN EFFLAM BAVOÜZET 

1" Concert 
NEW YORK 
7 Février 1984 


INSTITUT CULTUREL ITALIEN 

50, rue de Varenne - PARIS 7* 

Mardi 7 février de 18 h à 20 h 
présentation du volume de 

ENRICO BAJ 

« automythobiographie a éditions Rizzoli 
débat sur 

LE MONSTRUEUX QUOTIDIEN 

avec E. Baj. J. Baudrillard. B. Eruli, E. Jaguer - 
Mi Maffesoli, E. Morin 



LE CHOIX DES SEIGNEURS (A-,vX) : 

Gaumont Berlitz. 2* (743-60-33). 

LES COMPÈRES (Fr.) : P am aot m i 
Montparnasse. 14- (32990-10) ; Muj- 
gnan. 9 (35992-82) ; Français, 9 (770- 
33-»). 

CHRISTINE (A.) (va) r Forma Orient 
Exprès. 1- (23342-26) ; Cmé Bean- 
borna, 3* (271-52-36) : HamefeuÜK 6* 
(633-7938) ; George V. 9 (5624146) ; 
Mariûnm, » (359-9282) ; P arnavtinr» . 
14» (32983-11); Kkkopaaam. J* 

tion. 12- (343-0667) ; Emette. lfr 
(331-56-86) ; Mtpm — t Patbé, 1+ 
(320-12-06) ; Mistral, 14* (5395243); 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Patbé Wépksr. 18* (522460!) ; ta- 
izaozmt Montmartre, 18* (606-34-25). 
LES DENTS DE LA MER N* 3 (A,va) 
(vX) : Rex. 2* (23683-93) ; Paramoont 
Opéra, 9 (742-56-31); Paiamonm 
Montparnasse, 14» (32990-10). 

2819 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A, vX) (•) : Rrx. 2* £~ 
83-93) ; U.G.C Enmtage; 8* (3 
15-71) ; Mor npan ms. 14* (327-52-37). 
LES WEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bcsl-A^ vX) : Imp érial Pwhé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) ; Rivofi Beaubourg. 4* (2TO- 
63-32) ; Onocbci. 6» (633-1082) ; Sz- 
Lambert, 15* (532-91-68) 

ERENDIRA fftanoo-Mex^ rn.) ; Form a 
Express. 1- (23342-26); 


Orient ^ — . - . — 

tette, 5* (633-7938) ; UGC . 
(225-1845) ; Parnassiens, 

30-19). 

LA POIRE DES TENEBRES (A, -, 
v.o.) :UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
UGC Dana». 6 -(3294242) ; UGC 
Biarritz. 8* (7Z34923) : (vX) : UGC 
Montparnasse, 6 (544-14-27) ; UGC 
Boulevard. 9 (2466644) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362344) ; Marat, 16 (651- 
9975). 

I. ETE MEURTRIER (Fr.) :EJyséeaLm- 
cob, 8* (3593614). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. v.a) ;Gniv 
mont Baltes . 1* (2974970) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; St-Gennain V3- 
lage. 5* (63343-20) ; U.G.C Odéon, 6* 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6 (633- 
08-22) ; Pagode, T (705-12-15) ; G**- 
mont Ambassade, S* (359-1908) ; 
UGC-Normaadie, 8* (35941-18) ; 16 
JaÜter Bastille, 1 1* (357-9061) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
14 JniUet Beaugrenelle, 15* (575- 
7979) ; (vX) : UGC Boulevard, 9 
(2464644). 

FAUX-FUYANTS (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). . 

ELASHDANCE (A, VA) : Logos. 9 
(35442-34) ; MarbenC 9 (225-1645). 
- (VX) -.Lumières. 9* (2364907). 

FRERES DE SANG (A, va) (*) :7 e Ait 
Beaubourg. 4* (278-3615) H. Sp. 

GANDHI (Brit, to.) : Cüany Palace, S* 
(35607-7 6). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Berlitz, 
2- (74240-33). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) r Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - (VX) : Gaîté 
Boulevard, 9 (23347-06) ; UGC Mont- 
parnasse 6 (5461627) ; U.G.C Bonte- 
vurd. 9 (2464644) ; Paris Cmé. 10 e 
(770-21-71). . 

LE JOLI CŒUR (Fr.) -.Gaumont Haltes, 
1- (2974970) ;Berfilz.* (7424033) ; 
Ricfae&en. 2* (233-5670) ; Chw Pa- 
lace, 5* (35447-76); Ambassade, 8* 
(35919-08) ; St-Lazaze . Pasqnier.8” 
(387-3543) ; Nation. Il* (3430447) ; 
^aovette; 13* (331-56-86) ; Mzramar. 14* 
[3208952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 

* 15* (82842-27) : 
(7274975); Parité 
Gaumont Gam- 

LES JOUEURS IPECHECS (IntL, va) : 
Epée de Bois, S* (337-5747) . 

LE JOUR D'APRES (A-, tjo.) : 
GanuontHaBcs. 1- (2974970)_; St- 
Gennain 
de U H 

r . i non l n, . r 

sée. 8* (3592946). - VX: Berfitz, 7f 
(742-60-33) ;Riehefiee,2 r (233-5670) ; 
Bretagne, 6 (222-57-97) ; Athéna. 12* 
(3490748) ; UGC Gare de Lyon. I* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Gaumont Sud. 14* (327-8650! 
Oatnpont Convention. 15* ... 

Patbé Cüchy, 19 (5224601) 

JOY (Fr.) (••) : Arcades, 2* (233-5658). 

LOUISIANE (Fr.) ; Forum Orient Ex- 
1» (2334226) ; Gaamonr Riche- 
2* (233-5670) ; Psramoom Mari- 
vaux, 2» (29680-40) r Paramoont 
Odéon, 6 (325-5983) ; Publiai St- 
Gennain, 6 (22272-80) ; George- V. S* 
(5624146) ; Paramoont Mercury, 8* 
(56275-90) ; Publias Matignon , 8* 
(35931-97) -.Paramoont Opéra, 9 Ç742 
5631) ; Paramoont Ba sti l le. 12* (343- 
7917) ; Paramoont Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramoont Gobe lins, 13* 
(707-1228) ; Paramoont Maruparnasse, 
16 (32990-10) ; Motupamos. 14* (327- 
5237) ; Paramosst Onéans, 16 (540- 
45-91) ; Convention St-Cbades, 15* 
(570-33-00) ; Panuncnnt Mafllot. 1> 
(548-2624) ;Pa«y, 16 (2884234). 

LUCKY LUKE, LES DALTON EN CA- 
VALE (Franco-américain) ; Grand Pa- 
vois, 16 (5S446-85). 

LE MARGINAL (Fr.) : Ganmont Colisée, 
8* (3592946) ; Mbamar. 16 (320- 


MEGAVEŒNS (A, va) <**) ; tats- 
sions, 16 (329-83-1 1). 

MFF1GUE, M9SAZ9N (Yoru, va) : 

Studio Logos, S* (3544234). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

Looemaire, 6 (54657-34). 

MONTY PYTHON A HOLLYWOCH3 
(A* ta) : UGC Marbenf, 8* (225- 
1845) ; Quny Ecoles, S* (35620-12). 
LES MOTS POUR ÏX DIRE (Fr.), Mar- 
beuf. 8* (225-1845). : 

IA NUIT DES JUGES (A. rX) r Fran- 
çais. 9 (770-33-88) . 


va)'. 


NUAGES F1DTTAWR 

19JuStet Parnasse , '6 \ — •— -fj 4 .. 

Oiynqnc Lmaad n an g, 6* (633-97-77) ; 
Otympic Ea trepar. 16 (54635-38). 
PAPY FAIT DE* LA RESISTANCE 
(Fr.) : Getage-V, 8* (5624146) ^ Paris 
Lrasû&nri^. 19 (6C66698). - : 

PRENOM CARMEN On.} : Mérita, 1T 
(Z604349) ; Fona Orient Expierai. I» 
(2334226) ; P arauamu t Mamaux, 2 
(2968040) ; St-AnCWWsrâArts.,. 6 
<32680-25) ; Publiera Cbfesrp^eyséra. 
9 (720-7623) ; ta manat Odi ou, » 
(325-39-83) ; MosiraCadcv > (225- 
0983); I6Jufltet fimiSs, 1K(W 
21-65) ; Pasamoom Gafawr . 1> (5*6 
1803) ; Paramoont Lfont pam a rae . I* 
(329-90-10) ; Qiydmd 16 (585- 
3638) ; St-Cbarte CaareaBae. 15* 


OON (Hc.) : Ganamat Osfica. .!* 

(2994970) -, Ambassade. 8* (359t 
1908) .; S&Cxzxre Fbnrâ r. 9 <389 
3543) ; UGC BarritzTy (7296923)? 
Français, 9^(770-3348) ; MaMparnfcrac. 
Patbé, 16 (320-12-06) : âumtt 
Goerenrian, 15* (82*4927) ; taérCte 
cby, 16. (522464)1) ; Geamnra. Gsm. 
bctta,20‘ (636-1096). . V. ’ : 


UES BLMS l 
NOUVEAUX 




BBASNSTOSSNL f8m américain de 
Donglas Tramball (va.) : Fo- 
rum. I- (297-53-74); Action Rive 
Gauche, 5* (3544762); Salai-. 

• MkheL-5» (326-7917) ; GcnrgoV. 

• 8» (5624146); Parnassiens. 16 
(3298>tl) î Vf.i Maxévffle, -9- 
(770-7240 ; Ptraawim Ctefaa. 9 
(742-5631); Pammmt Ba g âei. 
1> (343-7917); Fmmomt Ga-. 
lame. 13» (S80484S) ; tamonot 
Monmantasse, 26 (32990-10) ; R» 
Tamouat OrMam. 16 (S404S4I) * 
Con ven tion Saint-Chartes, 15* (579 
33-00) ; Images. 16 (5224904). ... 

CONCILE D’AMOUR» üta fte 
mand de Wernm Sc to oc ta r (va) :• 
Mmes. F* (26049W); Oftrapfe 
t ntwnhnm g, fr (633-97-77), • . 
JACQUES MESSINE, -Qm baaç&t 
de Hervé Palnd. > Art Beanboôrg, 
6 (278-34-15); Lo**, 9 (356 
42-34); Coatreacarpe. 5* (325- 
78-37) ; 01ynipic Bai zac. fr (561- 

9^^M64i) : KraiSaÏTfr 

(320-30-19). 

LA QUATRIEME DSMEhSION, 

film américain -de John Lùdb 
(val): Forum. 1» (297-53-74); 
Cmé Beaubourg. 3* (271-5936) ; 

S* (633-7938) : UGC 
___ fi* (3294242) ; G «JfgeV. 
fr (5624146): UGC Brairib; fr 
(7296923) ; GnmoaL Ambuude. 
8* (3591908); taM ta 16. 
(32983-11); Marat, lfr (651- 
9975) ; VJ» ; Grand Rcx. 2 e . 
83-93) ; UGC Opéra. 2* (281- 
50-32) ; UGC Mompamxae. £• 

- (54614-27) ; UGC Baokvaxtb. 9 

- (2464644) :■ UGC Garé de Lyon. 
l> (34904^7) ; UGC Gobetera. 
13* (336-2344) ; Mettrai. 16 (539 
5243) ;UTC Convention; Jfr (829 
20<M J ; Paramoont Muutinxitat, 
18* (606-3625)- Images, lfr (522- 
47-W) jSecrftaii, )9> (241-77-99) . 

TO BE GR NOT TG BE, film amSri- 
cata de Abn Johnson (va) : Gara- 
mont HalteL 1* (2974970) : Bao- 
tefcniUe, 6» (633-79-38} ; 

Paramoont Odéon, fi* (325-5983) ; 

• CoBsfie, fr (3592946) ; Grange V, 
fr (5624146) ; 14 Jm&ei BastBk. 


nasse ftôivràue, lfr (54625412) ; 

14 Juillet Bcaugreodk, 15* (575- 
7979) ; Maybur, lfr (525-274)6) ; 
VJ».: Gnurtom Bedhz, y (742 - 
60-33) ; Impérial, > a42-72-52) ; 
Ganmont Ricbeiieo, 2* (233- | 
56-70) ; Nation, lfr (3490667) ; 4 
Paramoont Galaxie, 13* (S 80 - 
18-031 ; Ganmont Sud, 16 (327- 
8650) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27); Paramoont Maffiot, 
17* (758-2624) ; Ganmont Gam- 
betta,^ (636-10-96) ;V.O.:Marâ- 
gnan Concorde Patbé. fr (359 
92-82); VJ».; Patbé Wejder, lfr 
(5224601).- 


mardi 7 février. 
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MAXROÂGH 

QUARTET 

présenté per KENNY CLARKE 
858 91 49 » 287 08 68 . 


AVIS DE CONCOURS 


TRAIRE NATKWAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

Un concours est ouvert pocr le 
recrutement d’un chef de chant 
(lyrique) au Théâtre National de 

fOpâa de Pans. Les ^jreaves 
auront lieu au Théâtre de 
ro^a, le mardi 6 mais T 984; â 

chant. Théâtre National de 
rOpcra de Paris, 8, me Scribc à' 
Pans, 9* 



MAISON DE LA CULTURE I 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS - f 
BOBIGNY ! 

du 8 au 16 février 

homme pour homme 

de bertolt bredit •’ v ‘> y--' 

mise en scène philtppe adrienr 


LOCATION: 831 .11.45 
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SPECTACLES 


QUAND FAUT Y ALLEE, FAUT * AI^ 
LEK (A-, vJ.) : Arcades, 2* (233- 


54-58) ; ûaS^Rodiecfaoinit, 9- (878- 
8 ! -77> -, TonrdkSjUHV (364-51-98). 
EEITNEZ-MCS OU JÇFAKUNMAL- 
HEUB (Fr.) :' Oanmoa RiehdlCT, 2f 
23 3-56-70) ï Lc Paris.- 8* (359-53-99) ; 

59-15-71) : Càwmont 


î. : - 


8» (359-1 

Ca nv e aiBou . 15 e (82&42-27 
LE KETQUB.KKF. JEU (A* ta): 
Gcorgo-V, 8* (562-41*46). - VX :Capii, 
Tf (508-U-69). 

LÉ SOI DÉS SINGES (amn^ VX) :' 
MzrsB.4* (278-47-86). - . 1. 

RONDE DE NUIT (Fr.) : Fsrasnmt 
Od£oo. 6* <325^9-83);- Ifarâm. » 
PanuBonnt ,C3ly._ 8*^562- 


(359-92-82) ; 
54-76;. Para 


PaxanoiiAt. 


9» (742- 


Oÿéra, 

56-31) ; Mufrrüfe, 9" (770-72-86) ; Faa- 

vette, 13 e (320-124») ; Gaumont. Sud,. 
14” (327-84-50); Ma otp a jn iffise FaihÉ. - 
14* (320-1 2-06y; FBramamit MaOkM; 1> 
(758-24-24); PbiM CHdm 18* (522* 
46-01): 

RUE BARBARE (Fr.) (*) :Fonnn Orient 
Express, 1« (23342-26) ; . Paraffioont 
Marivam, > (296-80-40) ; Pararoo n ot 
Od£on, 6* (325-59-83) ; Paramonat City 
Trioniï*c. 8* (562-45-76) ; PnbUci» 
Champ*43ys6es, 9" {720*1 &&y, &âa- 


inin, P° 


Lazare 
mo<mt 
moaat Bastille 


Panr 


9* (742-56-31) ; 

» 12- (343-79-17) ; 


Paramonat Moatràrnane^ 14" (329- 
90-10) ; ConveaOOD SfCIuzIh, 15* 
579-3300); Puamonat Maillot, 17* 


8 


58-24-24). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr) : 1 
Laxemboorg, fi* (633-97-77) ; .l 
Panasse, fir (326-58-00) ; •Panunownt 
Montmartre, 1»> (606-34-25). 

le sacre delà Naissance (Fr.) : 

Saint- André des Arts, fi- (326-4 8-18). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : (JGC.Marbenf, 8* (225-JLfr45) ; 
Bergère, 9* (770-77-58). 

LE SPECTRE -$& LA DAI15& (Fr.) : 

Marais, 4* (278-47-86). 

STAR. WAR LÀ SAGA (A^ ta), k 
Guerre- des ÉtoOco, l’Encre contre: 
attaque, le Retour' dn 3 mS : eccorïaJ, t> 
(707-2804). . .; + . 

TCHAOPANIIN (Fr.) îFonoà l* (297- 
53-74)-; Rex, 2*. (236-83-93) ; UGC 
Odfion, fr (325-71-08) ; Biarritz, 8> 
(723-69-23) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Paramonat Opéra, 9* (742- 
56-31); UGC Garé ^ê l^oa, 12* (343- 
01-59) ;GaamoatSnd. 14* (327-84-50) ; 
Miremar, 14* (32049-52) ; 14-JniIkt 


. GZMME SHELTER (A, ta) : Vidéo- 
stooe.fi* (325450-34). 

OSSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr) {») (H. sp.) • Dcnfert, 
14» (321-414)1). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A-, 
; ta) :Stnd» Alpha, S* (354-3947). 
L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 
Studio des UntoHses, 5* (354-39-19); 
Studio 43, 9* (770-63-40). 

L’HOMME DE LA RUE (Fr) ; 14 Juillet 
Racine, 6* (329-1908); «ympré Babac, 
B* (561-1040). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A* ta) : Studio Bertrand, 
7» (783-6446). 

LA HORDE SAUVAGE (A*ta) (*) : 

Espece GaSté. 14* (327-9544). - 
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(It, tX) : Max Ucder, 9* (770-KKM). 
L’IMPOSSIBLE M. BÉOÊ (A, ta) : 

Acacias, 17* (764-97-83). 

JAMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (À, TA) : Raha, 19- (607- 
87-61). 

JÉSUS DE NAZARETH Ol, tX) : 

Grand Paras, 15* (5544645). 
JONATHAN XJVINGSTCKN LE GOÉ- 
LAND (A-, ta) : CSnocbe, 6* (633- 
10-82). 

LOLITA (A* ta) : Actâm Christine, fi» 
(325-47-46) ; OlyrepiC Babas, » (561- 
1060). 

MAREIHXON DÉTECTIVE (A, ta) : 

AotioaChrittnie, 6* (325-4946). 

MARK DDEON DÉTECTIVE (A,ta) : 

Action Christine, 6» (325-47-41$. 
MTONKST EXPRESS (A^ vX) (*•) : 

Capn. 2* (508-11-69). 

MKSING (A* tX) : Clnb, 9» (770- 
81-47). 

LE MIRAGE I» LA VIE JÆ,ta) : Stu- 
dio Médids. 5* (633-2997). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (326- 
12 * 12 ). 

MONTŸ PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A-, ta) :ChmyEcohs, 5» (354-20-12). 
LE MXNBTÈRE DE LA PEUR (A, 
ta) : Actieai Chratipe, 6* (325-47-46). 
NEW yOSK, NEW YORK (ven. iu«g.) : 

Ca^HW^.17 , (3TO60-1I).. 1 .. 

OraBABA (Jap-, va) : Saint-Gennain 
Hncbette,5* (63363-20). 


J5» (575-79-79) ; Athéna. 
12* T343-0Ô65).; PathfrC&hy, 1» 


(522-46-01). 
TOOTSBE (Am tX) 
(2966266). 

LA TRACE 


Opta Nigbt, 2* 


__!-36) . 

UGC Biarritz. » (72369-23) ; Parma- 
aiens. 14» (32983-11): 

LA TRAGÉME DE CARMEN (Pt) ver- 
sions Ddaranlt; Gai; Sanrova ; St* 
Ambroise, II* (700691 fi). . 

TRAHISONS CONJUGAUS (AagL; 

l&SSStr&BSgm 

Od&m, fi* (325-71*88); UGC Rflttnde, 
6* (63368-22) ; UGC Cham|mEIyB£< 
8* (25912-15); IWinHtt Beaugrwwlle, 
15* (575-7979). ! ! 

LA ULTTMA CENA (Culz, tA> 
(H- sp.) : Denfext, 14» (321*41-01). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) ; Mari: 
gnan. 8* (35992-82) ; Grand JPttrofc. 15* 
(554-46-85). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
ta) : Saïnt-Mkhd, 5* (3297917); 
Geoge-V, 9 (56241-46). - VX J Lu- 
mière. 9* (2464907) ; MoatpanOKi 14» 
(3276237). ' 

UN TRAIN S’EST ARRÊTÉ (Sot, 
ta) : Gsm», 6* (54 4-28-8 0): . 

VIVEMENT DIMANCHE £Rv) ? Ca- 
lypco. 17» (380-30-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER ffr.) : Mans, 4» (2794986). 

WARGAMES (Am v -o ) : Mflrignan, 8* 
(3599262). - VX : Lumière. 9 (246- 
4967) iMbntpanws, 14* (327-52*37). 

ZEUG (A) :Lncànaxre,6* (544-57-34). ' 

Les grandes reprises 

IE9 ARISTOCHATS (Am tX) : Napo- 
Mon, 17» (38041-46). 

LE BAL THS VAMPIRES (Am ta) 
(•) iCtampo, 5» (3546160). . 

BARRY LINDON (Aq^, ta) : Grand 
Para*. 15* (5544665). 

LES BAS-FONDS (Fr.) : Saint- 

Andrfrdea-Arts. fi* (32660-25). 

BLADE RUNNER (Am tX) (*)-ï Opère 
Night. 2* (29662-56); RivnB Bcanboarg. 
4* (2736362). 

HLANCHE-NEK3E EX -TES SEPT 
NAINS (Am tX) : Rex, 2* (23663-93) ,* 
La Rqyaïe. 8* (2566266) ; U.G.C. Go» 
belins, 13* (3362344) ; Napoléon, 17» 

(7556342). 

BUTCH CASSIDY. ET LE KID (Am 
ta) : Espace Gaîté, 14» (327-95-94). 

CE PLAISIR QUXTN MT CHARNEL 
^uta) (*> : ^>fie de Bob, 5* (337- 


ŒRTAIN5 L’AIMENT CHAUD (A, 
ta) : Rialto, 19*. (6076761) ;.Stsdn» 
Bertrand, 7* (783-64-66). 


LA CLÉ UE -VERRE (A) t OJynipic 
Laxetnbonrg. fi* (633-97- 77). 

LE CŒUR EST UN CHASSEUR SOU- 
TAISE (A, ta) : Boîte 8 Ebm. 1> 
(62244-21). 

LES CONTES DBS MILLE EX UNE 
NUITS (II, ta) (**) : Oampe. 5» 
(354-5160). 

EMMANUELLE (Fr.) C**) tParamooat- 
Cüy, 8» (56243-76).- 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, ta) (•*) : 

Dcnfert, 14* (32141-01). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

RaneOgh. I» (2886444). 
ERASERHEAD (Am t-o-) C*) : Eaoorial. 
13* (707-2M4). 

EUROPE 51 (IIm ta) ; Action Rive Gûi- 
ehe, 5* <3256564); Acacsu, 17» (764- 
97-83). 

LA PABtlEUSE HISTOIRE K DO* 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(Am tX) ; Napoléon, 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) - (*) : Templiers, 3» 
(272-94-56). 

FANFAN LA TUIXPX (Fr.) ; Acacias, 
17* (7646763). .. . 

FANNY ET ALEXANDRE (Sb&Lta) : 

Studio de PEwae. 17*. (380420?).' 

LES FAUCONS DE LA NUIT : 

Paramouiit Montmartre.' 1.8» (609 
34-25). ■- 

GERT9UD fftoj Mareia, 4» (278- 
4766). . 


ORFEU NEGRO (R-.) : Grand Parois, 15» 
(5S4466S). 

PAL JOE Qa Bbrede m la Rnoase) (Am 
ta) :Pantb£an,5» (354-1564). 
PANDORA (Am ta) : André Bazin, 13* 
(337-14-39). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Templiers, P (772-94-56). 

LE PORT TME L’ANGOISSE (Am ta) : 

Action Cbrittme, 6* (3254746). 

LES PRÉDATEURS (A.) (•) : Cmé 13, 
18» (254-15-12). . 

RAONG BULL (Am ta) : Rndta. 19* 
; (6076761). 

SENSO (IL, ta) : Épée de Bob 5* (339 
' 5747). ' 

l LE SEPTIÈME SCEAt^ (SaétL, va) : 
Stad» Bertrand^ 783-64-66). . 
SfflNING (A, ta) : HantcfcnHle, 6 e 
(633-7938); Georae V. 8* (5624146); 
Panas»». 14- £20-30-19). - VX.: 
. MaxériOe, 9* (770-7286). 

' TUEURS DE DAMBS (A, va) : Action 
. Ecoles. 5” (325-72-07). ‘ 

: LE NOUVEL AMOUR DE COCO- 
. NELLE-CAmTX) : NapoKon, 17* (755- 
6342). 

LA VIE EST RELUE (A* ta) ; 14Jnfflet 
Parnasse.fi* (326-58-00). 

, LE V01EUR DE BICYCLETTE (lu 
ta) : Acacias. 17* (764-9763) . 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) -‘Calypso, 17» (3B930-11). 

Les festivals 

L’AFRIQUE FILMÉE : Répubüqne- 
Cinfana, U* (805-51-33), 16 b. 22 b 30 : 
Moi an Noir; 18 h : la Récolte de 
3 000 ans; 20 h 45: débat. 

HUMPHREY BOGART (va) : Action 
La Fayette, 9* (87860-50) : Hjgb Sierra. 
MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 5* (327-7247) : Noix de coca 
G. DEBORD : Studio Cnjas. S* (354- 
8922) : In Girem lüws Nocte et Consn* 
’ iminur 

FELLIN1 (va) : Calypso, 17* (380- 
30-11), 16 b : Hait et demi : 17 b 45 : 
FelbrirRrana; 18 b 30: Casanova. 
FILMS FANTASTIQUES A AVORIAZ 
... -.(ta) ïBbUhW. 13* (7076844), 16 b : 
FbD cerde ; 18 h : Pbaotam of tbe pare* 
<&se.;20h:Tczrenr sur la ligne; 22 b : 
Thebsdrittingroom. 

IEAN-LUC GODARD Olyxnpic, 14» (545- 
35-38) : Deax oa trois enaaee que je sais 
d’elle. 

HÉROS IP^TCHRE ET HE CINÉMA 
(ta) : Olympic, 14» (545-35-38) : k 
Roman d e Ma rgncriie Gantlner. 
ALFRED HITCHCOCK (vA) : Action 
La Fayette, 9 (87860-50): k Famt Coo- 
pabk ; Studio Bertrand, T* (7836466), 
15 h 30: Soupçons; 17hl5:Mraad Mis 
Sn ÿ i b - _ 

JOHN HUSTON (va) ": Êiace43aîlé, 
14* (327-95-94) : Promenade avec 
Tarncur et la mort. 

CARLOS SAURA (ta) : Dcnfert, 14» 
(3114141), 22830-. Vivre vive (••). 
SHAKESPEARE PAS - LAURENCE 
OLIVIER (ta) : Ranéhgh, 16* (288- 
6444), 19 b : Richard m? 21 h 30 : 
Henri IV. 

Les, séances spéciales 

ANNIE HALL (Am ta) : Studio Ga- 
lante. 5* (354-72-71), 16 h LOl 
L’ARGENT (Fr.) Châtelet-Victoria, 1« 
(50844-14), 17 h 25. 

L’ARNAQUE (Am va) : Boîte à Fans, 
17» (62244-21), 19 h 59 
ÛS CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSIARD (Am va) : St-Ambrcâ», 
• II» (7006916). 20 h- 
LE DERNIER TANGO A PARIS (*) 
.. (lu ta) - Saint-Amhrmse. U* (700- 
8916). 21 h 45. 

PRANCES (A, ta) -^Saint-Ambroise, U* 
(70M946);17h30. 

FURYO (Jap. : ta) : Satm-Lambert. 15» 
t^),2 ‘ 


(5326168), 21 h. 

LENNY (Am ta) : BtAe i FUms, 17» 
(62244-21), 20 h 15. 

NOCES DE SANG (EspM ta) : Ojiteto- 

- Wcaâia, 1' (50864-14), 19 h 05. 

TÀNT QUTL Y AURA DES HOMMES 
ÎAm va) : Boîte i Rtau, 17= (622- 
- 44-21),;15h45. 

Tàn DRIVES {«) (Am va) : Boîte à 
FOms, 17* (62244*21 >.22 b. 
TRAQUENARD (Am va) : Oiympio- 
Lnxcmbo&rg, 6» (63367*77), 24 h. 
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AU SIXIEME MARCHE INTERNATIONAL DE MONTE-CARLO 

Un maître mot : coproduire 


* Qa’nlfeZ'Wtrs coproduire ?• : c’est la question 
que Fon entend partout cette année, à Monte-Carlo. 
Anglais, Français, Espagnols, Italiens, Allemands, 
tout le monde - sauf les Américains, peut-être, qui 
continuent de venir essentiellement pour vendre — 
semble gagné par une seule obsession : chercher an 
oa des partenaires pour coproduire. 


Le sixième Marché interna (jouai du cinéma, de la 
télévision et de la vidéo s’est achevé samedi 4 février, 
tandis que commençaient les projections du Festival 
international. Le marché, dont l'importance ne cesse 
de croître, a rassemblé quelque mille cinq cents ache- 
teurs, vendeurs, distributeurs de trois cent cinquante 
compagnies, représentant soixante-dix pays. 


Monte-Carlo, - Les choses se 
passent au troisième étage de l’hôtel 
Loews, dans les cent cinquante 
chambres transformées en autant de 
salmis de projection équipés de tout 
le matériel vidéo nécessaire. Les 
pins grosses compagnies internatio- 
nales y côtoient de plus modestes, 
maïs rares sont les petites qui ne s'y 
sentent pas à l’aise. Ici, on parle en 
milliers de dollars. On n'a pas de 
temps à perdre, et pourtant on prend 
davantage son temps qn’au MIP de 
Cannes. On visionne dans la pénom- 
bre avant de discuter sur la terrasse, 
au soieiL Calme, luxe, «business*. 

Le marché est devenu le point de 
rencontre traditionnel pour les dis- 
tributeurs, les acheteurs et les ven- 
deurs de programmes, compagnies 
privées et chaînes de télévision, ■ câ- 
bles» et «networks». U est impossi- 
ble d’établir un bilan de toutes les 
tractations qui s’opèrent ici pendant 
six jours. On ne signe pas à Monte- 
Carlo, on fait avancer des projets. 

Coproduire... Les Français, 
comme les Anglais ou les Italiens, 
font de gros efforts pour européani- 
ser leurs productions. Bien obligés 
d'ailleurs! Aucun pays d'Europe, 
aujourd’hui, n'est capable d'affron- 
ter seul le coût d’une série. Copro- 
duire, oui, mais en quelle langue ? 
Autre problème, car Q faut vendre 
aussi. La question a été évoquée à 
une rencontre des télévisions franco- 
phones. Si Ton veut coproduire sur 
k plan international, il faudra bien 
le faire en anglais. La Société fran- 
çaise de production (SFP) projette, 
par exemple, de tourner sa pro- 
chaine série sur la famille Bugatti en 
double langue. 

Pour la France, en général, le 
marché européen demeure priori- 
taire — ainsi que le marché franco- 
phone. Mais on sent, chez les pro- 
ducteurs privés surtout, une 
tendance de plus en plus forte à 
chercher de l’argent ailleurs, là où Q 
y en a. d’ou des' opérations com- 
plexes qui mêlent productions pri- 
vées, ministères, chaînes nationales, 
etc_, et à regarder aujourd'hui du 
côté des Américains. 


Un inusable succès 

Bo raines, céraunies, aréni- 
ques, époutiés : une fois de plus 
les deux finalistes du jeu cDss 
chiffra s et des lettres ». M. WB- 
chel Duguet le vainqueur, un in- 
formaticien de vingt-deux ans, et 
M. Gérard Thomas, un médecin 
de vingt-sept ans, ont étonné 
ceux des téléspectateurs qui ont 
la passion des dictionnaires. 
L'inusable émission d'Armand 
Jammot fait peut-être plus pour 
la francophonie que bien des re- 
commandations officielles. 

A l’heure où des rapports ré- 
vèlent et déplorent « l'illet- 
trisme» en France, cela a été 
une joie pour beaucoup de suivre, 
dimanche soir 5 février sur An- 
tenne 2. en tfirect de Monte- 
Carlo, cette neuvième finale en- 
tre deux concurrents bien dans 
leur peau. Ayant l'art et la ma- 
nière de s'amuser sérieusement 
en nous instruisant. 

On tressa rarement des 
louanges à la tâévisîon. Qu'il 
soit permis ici, même si, le 
succès aidant, c Des chiffres et 
des lettres » n'échappe pas è des 
considérations mercantiles, déli- 
rer un coup de chapeau à toute 
f équipe. La suprême réussite, at- 
testée par une audience jamais 
démentie, est que « Des chiffres 
et des lettres » constitue un dé- 
lassement - M.C. 


• Publicité télévisée en outre- 
mer. - Après des mois de réflexion 
et de négociations difficiles, la publi- 
cité va être introduite progressive- 
ment à partir du mer cr edi 1 er février 
sur, les écrans des départements et 
territoires d’outre-mer. Cest ce que 
vient d’annoncer la direction de 
RFO, la Société de radio-télévision 
pour Poutre-mer. L’introduction de 
la publicité, qui était déjè présente à 
Nouméa et dans les radios d'outre- 
mer, et qui inquiète beaucoup la 
presse locale et les petites agences 
de publicité, a déjà suscité un conflit 
à.Tahiti, où Le conseil de gouverne- 
ment de la Polynésie française avait 
demandé d’en surseoir l'arrivée. La 
régie de RFO, Régie 3-Océan, diri- 
gée par M, Michel Chas tant (RFO 
est majoritaire avec SI % du capital, 
le reste étant détenu à paris égales 
par la Régie française de publicité 
et Havas- DOM), n'aura pas ses pro- 
pres opérateurs commerciaux mais 
s’adressera & des mandataires ; 
OFRES-PubDcité en Polynésie, 
Havaa-DOM affleure. 


De notre envoyée spéciale 

Technisonor, société privée qui a 
coproduit Thérèse Humbert. Mon- 
sieur le juge, la Chambre des 
dames. Histoire de l'aviation, a une 
quinzaine de projets pour lesquels 
die cherche des partenaires euro- 
péens, et des projets plus ambitieux 
qui nécessitent des financements 
nord-américains. * Si l'on veut co- 
produire avec les Américains, dit 
Philippe Levesque, il faut raisonner 
en termes de marketing, proposer 
des sujets qui tes intéressent : At- 
tila. Jésus, Hitler. Moïse.. - Parmi 
les gros projets de Technisonor ; At- 
tila fléau de Dieu, écrit par An- 
thony Burgess, l'auteur A' Orange 
mécanique — six heures, 8 à 9 mil- 
lions de dollars - qu'il monte avec 
des Américains et des Européens : 
une série sur le Louvre, avec les Ja- 
porwais, les Européens (peut-être 
les Américains) ; sur la musique ra- 
contée aux enfants; sur Lola de 
Montparnasse (les ■ années 
Toiles ») ; sur Benvenuto Çellini (un 
héros canaille de la Renaissance). 
Alexandre Dumas, Rodin; et. avec 
les Soviétiques, Germinal, de Zola. 

Hamster, la société qui vienL de 
faire la remarquée Série noire, vou- 
drait bien continuer le genre avec 
huit films supplémentaires montés, 
cette fois, avec l’Allemagne, le Ca- 
nada et les Anglais. > La série a été 
bien accueillie, dit le pétillant Pierre 
Grimblat, elle intéresse les pays de 
l’Est, le Japon, le Mexique. l'Angle- 
terre. la Colombie. - Hamster, qui 
fournît la Dernière séance (FR 3), 
cherche à coproduire d’autres séries 
de thrillers avec FR 3 et HTV Bris- 
tol et, plus ambitieux encore, la 
Fille de Mistral, sept heures, avec 
Alla CLT, la SFP et CBS. 

Telecip, une des plus grosses so- 
ciétés privées françaises, est venue à 
Monte-Carlo avec une action très ci- 
blée : vendre Einstein, énorme opé- 
ration. trois miliions.de dollars, mon- 
tée avec Antenne 2, l’Allemagne, la 
Hongrie, l’Espagne, le Japon « l'Ita- 
lie. La société, qui compte à son ac- 
tif quelques succès commerciaux 
comme les Brigades du tigre, vendu 
à plus de vingt pays, la Demoiselle 
d’Avignon, se tourne de plus en plus 
vers les coproductions internatio- 
nales. Jacques Dercourt avoue que 
l’objectif prioritaire, ce sont les 
Etats-Unis. Telecip cherche des par- 
tenaires pour Châteawallon, vingt- 
six fois une heure, une production 
plus coûteuse encore qu'Einstein. 
une sorte de Dallas qui raconterait 
la saga d’une famille française avec 
autant de conflits, « mais moins 
noire ». Antenne 2 et le Luxem- 
bourg se sont engagés. 

Le marché de Mcmte-Cario était 
une première pour FMI (France 
Média International). La nouvelle 
société chargée de la vente des pro- 
grammes des trois chaînes fran- 
çaises est venue avec un énorme ca- 
talogue : cinq cents cassettes (elle a 
beaucoup montré V Etrange Châ- 
teau du docteur Lente, les Deux 
Amies d'enfance de Nina Compa- 
neez, Marie Pervenche ). FMI cher- 
che des partenaires pour une saga al- 
sacienne pendant les deux dernières 
guerres et pour une série sur le 
Boeing sud-coréen abattu par la 
chasse soviétique. 

Pathé, dont les gros titres à ven- 
dre étaient Histoire du rire. Viet- 
nam. travaille sur un gros projet, les 
Travailleurs de la mer. d’après Vic- 
tor Hugo, avec les Soviétiques. La 
SFP, venue avec quelques produits 
auxquels elle tient {Trafics, les 
Grandes Expositions et Enfance rê- 
vée, les Misérables), s’oriente aussi 
vers les productions internationales. 


TRI BUNES ET DÉB ATS 

LUNDI 6 FÉVRIER 

- M. Henri Krasucki. secrétaire 
général de la CGT, est invité à 
l’émission » Face an public » sur 
Franco- Inter à 19 h 15. 


Des bouquins par miniers t 
LES CLASSER, LES RANGER 7 

RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
A VOS MESURES 

Équipez tout un mur 
pour un budget 
INCROYABLEMENT MODIQUE 

jS&Iste LEROY F&BHCAOT 

qui a fait sœ çwuves 


«k Monde ■ 


3-1978 


208, avenu «te Maine, 75014 Paris, 
m : 548-57-40 (ratera AÜste). 


La SFP a mis en chantier le 
Deuxième sexe (avec TFl). qui 
pourrait être acheté par PBS. Elle 
essaie de monter d’autres opérations 
comme Bahia de tous les saints, 
d’après Jorge Amado, Viva Sandino 
avec Miguel Littin, l'Herbe rouge. 
et une saga de la famille Renoir. 

On parle beaucoup à Monte-Carlo 
des initiatives de Pierre Desgjraupes 
en direction des Américains, les- 
quels semblent très attentifs à la dé- 
marche du PDG d' Antenne 2. Salo- 
mon. une revue interne de 
l'audiovisuel américain, lui consacre 
sa première page en janvier, notant 
qu'il a rencontré beaucoup de 
monde pour monter des coproduc- 
tions avec les Etats-Unis (Metro- 
Media, HBO. Marvel, MG M). Il re- 
vient avec des projets plein les 
poches : une vie privée de NapKiléon. 
un pxirtrait de Maurice Chevalier, 
une série d’espionnage, fVhite Fog 
d’après Jack London, Alice au pays 
des merveilles, la Fille de Mistral... 

On murmure que les Américains 
montent une stratégie d'attaque sur 
l’Europe. C’est vrai qu’ils regardent 
de très près l'évolution du marché 
européen. Ils viennent à Monte* 
Carlo pour vendre, mais aussi pour 
suivre les derniers développements 
du câble en Angleterre et en Europe 
de l’Ouest, les nouveaux réseaux, tel 
Canal-Plus, qui agrandissent les pos- 
sibilités du marché, le satellite qui 
permettrait de diffuser directemenL 
Certains affirment même qu’ils vom 
aller très vite. 

CATHERINE HUMBLOT. 


r— VU 

Monsieur le président 

On n’an aurait même pas 
parié s’il ns s’ était agi d'une œu- 
vre eT Asturias et d'une de ces 
coproductions internationales 
comme elles se multiplient ac- 
tuellement. Un projet ambitieux, 
prometteur, entre la SFP, TF I et 
Cuba er le Nicaragua. Un échec 
pourtant. 

Un roman c'est une histoire 
racontée avec des mots. Pour 
l’adapter, il faut inventer une 
autre langue, avec les moyens 
apropriés. Monsieur le président, 
de Miguel Angel Asturias (samedi 
soir. TF 1) est l'une des plus 
grandes œuvres latino- 
américaines. Ce «roman de ter- 
reurs vaut non seulement pour 
sa dénonciation impitoyable, 
pour sa radiographie précise de 
la dictature de Manuel Estrada 
Cabrera; c'est aussi la descrip- 
tion d’un monde réel envahi par 
l'irréel. Monde magique, primitif, 
baigné par le subconscient in- 
dien, auquel l’accumulation d’as- 
sonances, les métaphores oniri- 
ques. la syntaxe disloquée, les 
mots éclatés viennent donner 
une force tellurique. Manuel Oc- 
tavio Gômez, grand cinéaste 
cubain lia Première Charge à la 
machette, la Terre et le Ciel) a 
gardé la dénonciation politique, 
un climat de cave, mais il ne 
reste rien de ce rythme qui allon- 
geait la phrase, de la connais- 
sance magique de la nature, des 
images obsessionnelles et pres- 
que surréalistes, du rythme in- 
cantatoire. 

Est-ce mal joué, on ne sait 
pas. Ou mal doublé ?... Ç’est ça. 
Les mendiants, les ivrognes, 
cette sous-humanité saisissante 
chez Asturias. parient avec la 
même voix que Sue Ellen ou J.R- 
dans Dallas, comme Startsky et 
Hutsch ! On l’a compris, l'œuvre 
est réduite è néant. - C. H. 


MALGRÉ L'ÉCHEC DE WESTAR-6 

U NASA est autorisée à lancer 
son autre satellite de télécommunications 


La NASA ne nous avait pas habi- 
tués à tant de fantaisie. Elle dont les 
programmes de mission sont calculés 
à la seconde près, elle qui ne laisse 
que peu d’initiatives à ses équipages 
et prévoit presque tout, vient d'enre- 
gistrer une série d'échecs et de vivre 
un véritable vaudeville. C’est ainsi 
que le satellite de télécommunica- 
tions Wastar-6. dont la firme améri- 
caine Western Union lui avait confié, 
vendredi 4 février, le lancement, lui a 
an quelque sorte échappé Ue Monde 
daté 5-6 février) peu après avoir 
quitté la soute de Challenger. Pour 
les uns, le satellite avait explosé en 
vol quelques minutes après la mise è 
feu du moteur qui devait le placer sur 
une orbite de transfert de 300 kilo- 
mètres de périgée et de 36 000 kilo- 
mètres d'apogée, alors que, pour 
d'autres, il était simplement devenu 
silencieux. 

Quarante-huit heures durant, les 
radars et les moyens au sol des sta- 
tions américaines ont scruté, en vain, 
le dsl pour découvrir que Westar-6 
se portait parfaitement bien, mais 
dérivait sur une orbite de 300 kilo- 
mètres de périgée et de 1 200 kilo- 
mètres d'apogée seulement. Contact 
était alors à nouveau pris avec le sa- 
tellite auquel on ordonnait do rechar- 
ger ses batteries. En vain, sans 
doute. Car si le satellite de télécom- 
munications américain paraît en bon 
état, fl y a, comme l'a déclaré le 
porte-parole de la Western Union, 
r vraisemblablement pas d'espoir de 
ramener te satellite sur l'orbite où il 
aurait dû être placé ». Peut-être 
sere-t-H possible après calculs, et si 
Ve satellite disposa de suffisament de 
carburant, d'élever un tout petit peu 


son ortxte, ce qui permettrait de le 
faire fonctionner au mieux quelques 
heures par jour. Mais ce n’est là 
qu’un pis aller, et la Western Union 
s'est résignée à la perte — 75 mil- 
lions de dollars (1) — de son satellite 
qui aurait dû relayer des communica- 
tion s entra le continent nord- 
américain, Hawaï, Porto-Rtco et les 
Iles Vierges. 


Un programme 
perturbé 


LETTRES 

MORT DU PHILOSOPHE 
ET ROMANCIER 
MANES SPERBER 

Le romancier et philosophe 
Man 6s Sperber est mort dimanche 
S février dans un hôpital parisien où 
Q avait été admis il y a quelques 
jours. U était âgé de soixante- 
dix-neuf ans. 

(Né dans un « cbtellel * de Galicie en 
1905, Mânes Sperber avait été à Berlin 
le disciple du psychologue Adler, avant 
de se consacrer à récriture. Réfugié en 
France, après 1933, il avait fondé l’Insti- 
tut international pour l’étude du fas- 
cisme. u avait dirigé une collection chez 
Calmann-Lévy où il avait publié depuis 
1949, ses oeuvres : Et le buisson devient 
cendres. Qu'une larme dans l'océan. 
Porteurs d'eau, etc. 

II avait été lauréat, en octobre der- 
nier, du Prix des libraires, à la Foire de 
Francfort.} 


Ce contretemps, qui ne remet nul- 
lement en cause le bon fonctionne- 
ment de la navette, ne risque-t-il pas 
cependant d'avoir des conséquences 
sur la suite des lancements de satel- 
lite? D est probable qu’une enquête 
sera engagée pour déterminer les 
causes exactes du mauvais fonction- 
nement du moteur chargé de placer 
Westar6 sur son orbite provisoire. 
Mais la NASA se risquera-t-elle à 
de nouveaux tirs depuis la soute de 
la navette tant que ce dossier n’aura 
pas abouti? Peut-être, dans la me- 
sure où le gouvernement indonésien 
a quand même donné à la NASA 
l'autorisation de meure en orbite, 
dans la soirée de lundi, le satellite de 
télécommunications Palapa-B en- 
core amarré dans la soute de Chal- 
lenger. 

La NASA aurait pu en rester là. 
Mais une nouvelle mésaventure a 
perturbé le programme de travail de 
la mission. En effet, le ballon de 
quelques mètres de diamètre que 
l’équipage & largué, dimanche 5 fé- 
vrier, pour servir de cible à Challen- 
ger et permettre ainsi d'effectuer 
des manœuvres de rendez-vous, a ex- 
plosé lors de son gonflage. Bien que 
cet incident ne mette nullement en 
péril la mission, U constitue, au-delà 
de la simple perte du matériel 
(3 millions de francs), un contre- 
temps f&cheux. Cette expérience de- 
vait permettre, en effet, de préparer 
la mission du mois d’avril au cours 
de laquelle la navette effectuera un 
rendez-vous avec un satellite en 
panne : le Solar Mission Satellite. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Le satellite était assuré 
100 rni ltïnr»; de dollars. 
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Lundi 6 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
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20 h 35 Cinéma (hommage à Johnny WaitM- 
muiler) : Tarzan, l'homme singe. 

Film américain de W. S. van Dÿke (1932), avec 
J. Weis&cnuller, M. O’Sulllvan. N. HamiUon. 
(N.RediO. 

Acccompagnant son père en Afrique pour trouver le 
• cime Hère des éléphants -. une jeune fille est sauvée 
oar un homme de la Jungle, élevé parmi les singes. Elle 
s’éprend de lui. Le premier des grands films d'aventures 
de la série MGM où Johnny Weissmuller. champion 
olympique de natation, interpréta le rôle de Tarzan. 
Hommage à l’acteur disparu et à son mythe cinémato- 
graphique. 

22 h 15 Etoiles et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jooando. 
Spécial Harold Pinter. par C Bensoussan et noire colla- 
boratrice Colette Godard. Avec de nombreux extraits de 
films. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emmenex-moi au théâtre : la Chauve- 
Souris. (En simultané sur France-Musique.) 

Opérette en trois actes de Johann Strauss, sur un livret 
de C. Haffner et R. Gcnce. Adapt J.-CL Carrière, mise 
en scène R. Foreman, dir. de la musique R. Weikert, 
réaL R- Benamou. Avec G. QuîBco, 1. Cambres, le baDet 
et la chœurs de l'Opéra de Fans. 

On sali que l’émission prévue. • l’Heure de vérité ». avec 
Jean-Marie Le Pen a été reportée au lundi suivant, le 
6 février étant la date anniversaire des manifestations 
sanglantes de 1934 (le Monde du 26 janvier}. La 
rtranve-Somis est l’opérette viennoise la plus typique. 
Equivoques amoureuses, intrigues dans une atmosphère 
de bals masqués : valses, champagne, griserie... 


22 h 35 Cyclisme : Les Six Jours de Paria. 

23 h 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 33 La minuta nécessaire de M. Cyetopède. 

• Conspuée par des millions de sous-doués et plébiscitée 
par autant d'imbéciles * (dixU Pierre Desproges). - La 
minute nécessaire de M. Cyclopède - reprend sur FR 3 à 
partir d'aujourd'hui Humour surréaliste, deuxième 
degré, poésie lunaire, tendresse et férocité. — C. H. 

20 h 35 Cinéma (cycle PagnolJ : la Pâle Ai puisa» 
tJor. _ 

Film français de Marcel Pagnol (1940) avec Raimu, 
j. Day. Fernande). G. Grey, L. Noro, Charpin 
(N.Redif.). 

La fille d'un humble puisatier de Provence est enceinte 
d'un fils de bourgeois, officier aviateur par lequel elle se 
croit abandonnée. Les parents refusent réparation, elle 
est chassée par son père. Mois on apprend que l'officier 
est mort à la guerre. Ce mélodrame est loin d’ètre un 
des meilleurs films de Pagnol. Mais, son tournage a été 
marqué par des événements historiques. Terminé après 
la débâcle de 1940. en zone libre, if porte, à travers ses 
personnages, le drame de la Fnmee vaincu*, meurtrie et 
l'esprit dune réconciliation devant le désastre national. 

22 h 50 Journal. 

23 h 10 Thaiassa. 

Magazine de la mer de G. Pernoud. 

La crise des charniers navals en France. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

Diva, de P. Geiss. interprétée par le groupe Noco Music. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dans les mains du magicien. 

17 h 12 Comment vous sporta*-vous ? 

17 h 22 Les six de Bourgogne. 

17 h 37 Télévision ouverte. 

18 h 7 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

18 h 30 Sports. 

18 h 55 GE et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Le 16 à Kerbriant. 

19 h 50 Feuilleton ; Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Le Ratas bien : de J. Pailler; avec F. Maistre, 
A. Thomas, M- Robin-. 

ZI h L'antre scène, ou les rivants et les fletB : la 
pensée de la complexité, avec Edgar Morin. 

22 h 30 Natta magnétiques : Saint-Domingue. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : (en simultané avec Antenne 2 : la 
Chauve-Souris de J. Strauss (fils) par les chœurs, 
l’orchestre et le ballet de l’Opéra de Paris. 

23 h Fréquence de naît: musique à la scène. 


Mardi 7 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h La rendez-vous cf Annik, 

12 h 30 Atout ccaur. 

13 h Journal. 

13 h 48 Portas ouvertes. 

Le magazine des handicapés. 

14 h 5 Série : Jo Gaillard. 

15 h Trésor des cinémathèques. 

Nathan de Tel-Ariv. 

15 h 50 C'est arrivé à Hollywood. 

De Afellès à Me l Brooks en passant par la Guerre des 
Étoiles, les voyages interplanétaires au cinéma. 

16 h 5 Le forum du mardi : Lea carnavals. 

17 h 5 Croque-vacances. 

18 h Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

18 h 16 La village dans (es nuages. 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 55 7 heures moins cinq. 

19 h Météo première. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drâiee. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. (INC). 

20 h 36 tes mardis de T information : La responsa- 
bilité médicale. 

Magazine de la rédaction de TF I. 

Patrick a vingt-deux ans lorsqu'il entre en clinique pour 
l'ablation d'une varice. Une opération de routine. Pour- 
. tant en huit Jours. Il subit huit interventions avant 
d’arriver à l'amputation. Six ans après, il attend tou- 
jours que le médecin responsable de son infirmité com- 
paraisse devant la Justice... Patrick est l’un des témoins 
qui' participent à cette enquête menée par Henri 
Chambon et Jean-Claude Fontan sur la responsabilité 
pénale du médecin. U nombre des procès intentés aux 
médecins a doublé en dix ans. mais pour la victime, 
porter plainte relève du parcours du combattant. 

21 h 40 Musique : Le dernier soliste. 

Spectacle conçu par et avec Jean-Paul Fané, réaL 

L. Goderais. 

La rapports passionnels entre un personnage unique et 
un piano original, doué de réactions personnelles. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ANTJOPE. 

12 h Journal (et a 12h4S). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Las amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. 

14 h 55 Série : Tètes brûlées. 

15 h 45 Reprise : Des chiffres et des lettres. 

Finale {diffusée le 5 février). 

17 h 10 Entre vous. 

De L. BérioL 
Les parfums. 

17 h 45 Récré A2. 

Pour Les enfants. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. (INC). 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : Les bronzés font 
du ski. 

Filai français de P. Lccoote (1979), avec J. Balaakn. 
G. J ugnot. M.-A. CbazeL C. Clavier, M. Blanc. 

Ils s'étalent rencontrés dans un club de vacances d’été, 
en Côte-d'IvoIre. Un an après, ils se retrouvent, pour les 
vacances d’hiver, dans une station de skL Nouvelles 
mésaventures - après le succès des Bronzés - de 
l’équipe du Splenald. plus Dominique Lavanam. Le 
comique de caféthédire au service d'une satire des 
Français moyens. Rire garanti, comme dans le premier 
JUm. 

22 h Débet : La ruée vers l'or blanc. 

De 1958 à 1981, la France est passée de 100000 à 5 mil- 
lions de skieurs. Les sports d’hiver sont devenus une 
industrie que la crise, en 1982. n’ avait pas encore tou- 
chée. Va-t-elle l'être ? Qui fait du ski ? Avec 
MM. R. Carras, secrétaire a' Etat, chargé du tourisme. 

M. Barnier, député ( RPR) de la Savoie et des spécia- 
listes de la montagne. 


23 h 10 JoumaL 

23 h 35 Cyclisme : Les Six Jours de Paris. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h . 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. (INC). 

20 h 33 Le minute nécessaire de M. Cydopède. 

20 h 36 La dernière séance. 

Emission de E. Mitchell et G- Jotird'hei. 

Actualités Gaumont (1930) ; 20 h 35 Dessin anim é : 
Hopolong Cassuaity ; 22 h 45 Tex Avery ; ré dam a de 
l'époque : attraction. 

20 h 50 Cinéma : la Rose noire. 

Fîlin américain de R Hathaway (1949), avec T. Power, 
O. W cl les. C. Aubry. J. Hawkins. M. Remue, F. Cnrrie. 
En 1275. un Jeune noble saxon fuit, avec un ami. la dic- 
tature des Normands. A Antioche, ils se Joignent à la 
caravane d’un général mongol partant pour la Chine. Il 
y a, dans cette caravane, une jeune captive dite - la rose 
noire ». Un scénario compliqué, de l'exotisme spectacu- 
laire. Cécile Aubry, découverte par Clamai (Manon) 
en perdue là-dedans. Tyrone Power est toujours beau, 
héroïque. Mais on doit à Orson Welles, acteur, les meil- 
leurs moments de cette imagerie. 

23 h 5 Journal. 

23 h 35 Cinéma : Chérie, je ma sens rajeunir. 

Film américain de R Hawfcs (1952), avec C. Grant, 
O. Rogers. C. Coburn. M. Monioe. R Mariowe, 
RLetondal (N.). 

Un chimiste cherche à mettre au point un élixir de jou- 
vence. Une guenon mélange le contenu des fioles du 
laboratoire et verse le breuvage dans un distributeur 
d'eau. Ceux qui boivent de cette eau rajeunissent. Un 
peu trop.. Titre français idiot pour une excellante 
comédie américaine fustigeant, jusqu’à l’humour noir, 
la fausse science et le délire d'une humanité qui retombe 
en enfance. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Ces messieurs de la Santé, de P. Colom- 
bier (avec E Feuillèrc, P. Carton, Raimu). 

18 h 56 Gilet Julie, 

19 h I n fo r m a t i ons. 

19 h 35 Feuületon : Le 16 â Kerbriant. 

19 h 50 Feuilleton : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

12 b 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

14 h Sans. 

14 b 5 Uh livre, des voix : * Août 1914 ». A. Soljénitsyne. 
14 b 47 Les après-midi de Fraace-Coltare : i 15 h 20. 
rubriques internationales : i 1 7 h, raison d’être. 

18 h 30 Feeffletoa: Nos ancêtres les jeunes filles. 

19 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 Sdeuces : M. Tompldm au pays des merveilles. 

20 b Dialogues -, Renouveau de la médecine générale. 

21 h 15 Auprès an kû, te domaine masfcaL 

22 b 30 N aits magnétiques : Saint-Domingue. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b Archives lyriques. 

12 b 35 Jazz : tout Duke. 

13 b La nouvelles anses ea dialogue. 

14 b 4 Chasseurs de son stéréo. 

14 h 30 Les enfants d'Orphée. 

15 h L 'après- m idi des musiciens : portrait-puzzle de 

Hans Von BlUow. 

17 b 5 Repères contemporains : K- Malawi 

18 b L'imprévu. 

19 b 5 Concert : œuvres de Sceisi, Taira, Tien Dao, Cage. 
Yoshids, Meniaen, Scherchen-Hsi&a, par Y. N ara, 
soprano, M. Jostc, piano. 

20 b Jazz. 

20 b 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : «Ouverture de Candide», de Bernstein. 
• Concerto pour piano et orchestre • de Ravel ; • Sym- 
phonie fantastique - de Berlioz, par l'Orchestre oa notai 
de France, dir. J. Conkm. soL K. Woo Paflc, piano. 

22 h 30 Fréquence de sait : feuilleton « la Guerre des 
pianos ■ ; à 23 h 10. Jazz-club (eu direct du Petit 
Opportun). 


LE CARNET DU 



Naissances 

- Pascale, Carrée, Sébastien et 
Michael BERNARD ont la joie de faire 
port de Ul naissance de 

Laure, 

le 2 février 1984. 

69 bis. rue Chartes-Laffitte, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


- Arnaud est heureux d’annoncer la 
naissance de son frère 

Jérôme Garnie- Pierre, 
diman che 2S janvier 1984. 

Jean-Pierre CHAMPAVERE et 
M-, née SZEKANY Marie-CUnée. 

177, me de Normandie, 

94700 Maisons- Alfort. 


Mariages 

- Bakou (URSS). 

Mo atmagny (France). 

M. Georges JZDXOFF et M», née 
Jeune CORNER, sont heureux de 
faire part du mariage de leur fük 

Catherine 

avec M. Iossif Iakodm, 

câébté, le jeudi 2 février 1984.1 Bakou, 
république d’Azerbaïdjan (URSS). 

26 , rue VUlcbots-MaremL 

95360 Montmagny (Fiance). 


Décès 

- M“ Gaston Barak. 

M. et M“ Robert Bcltalchc 
et leur fille Vanessa. 

M- et M» Dante Mancrim 
et leur /ils Loreszo, 

M* Brigitte Baruk, 

M* Andrée Lattre Barak, 

M 1 * Manon Pondéraux, 
ses enfants et petite-enfants, 

M" Raoul Scania, 
ses enfants et petite-enfants, 

M*“ Alice Talb, 

La familles parentes et alliées, 
ont la d*M 1 P nr de faire part du décès de 

Gaston BARUK, 

ancien PDG 

des Moulins Barak an Maroc, 
conseiller honoraire 
do commerce extérieur de la France, 
officier de b Légion d'honneur, 
c ommandeu r de l'ordre national 
du Mérite, 

survenu a Nice, b 3 février 1984, àl’Ige 
de scâxsmc-ecizc ans. 

Les obsèques auront Beu i Rabat à 
une date qui sera fixée ultérieurement. 


[Né le IB janvier 1906 b So n n e (TunUa), 
Satan Ben* H ouvre de pionnier au Maroc en 
«tuant dès 1946. en fevair de toute* ta 
atésones de personne l, un statut soca) Mu- 
tant à le sécurité, è le fowneuon, 1 lepromo- 
icn. J b «ante et i ta reliai» da nevataurs et 
ta taœ tarnBe. muta nttatwM 9*. P» b suite, 
urent une certaine influença sur ta déport»» 


- M. et M“ François Garé, 

M. et M“ Jean Kohn, 
leurs enfants et petits-enfants, 
oot h douleur de faire part du décès 
de leur mère, graud-roère et arrière- 
grand-mère, 

M~ Armand CARACCK), 
née Hélène Maakacd, 

chevalier de la Légion d’honneur, 

agrégée de FUoiversité, 
directrice honoraire 
du lycée Stendhal de Grenoble, 


cérémonie religieuse a été cflé- 
de Crest (Drtme), le 


rajrpelfecà Dieu le l* février 1984. 

brée en ft 
3 février!.... 

Une pensée est demandée i rimea- 
tioo de M. Armand CARÀCC30, pieu- 
sement décédé )e 12 août 1969. 

37, nie de Lite, 

75007 Paris. 

77, rue de l'Assomption, 

75016 Paris. 


- M. et M*» Robert Michard, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M** Robert Ducos, 

M* Lucienne Langeron, 

Et toute b famille, 

ou b douleur de faire part du décès de 

M~ Marcel LAUGERON, 

Bée Laetitia Faocffloo, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, tante et cousine, 
endormie dans b paix du Seigneur, le 
4 février 1984, dans sa quatre-vingt- 
treizième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église Saint- Vincent-de-Basses, le 
mardi 7 février 1984, à 15 heures. 

Ni fleure ai couronna. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 33, avenue F€Bx-Faure, 

75015 Paris. 

1. avenue du Lièvre-d’Or, 

37250 Montbazoa. 



• Gravevr 

(JepiHv 1X40 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

yi' une gravure traditionnel! Et{ 

Atefiers et Bureaux : 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Tel. : 236.94.48 - 508.86.45 


- La fatmOe fait part dn décès de 

M** Hélène LEROUX, 
ancien chef de laboratoire 
de h faculté de mé de c ine. 

professeur honoraire 
aa lycée Jean-Rostand. - 

survenu, 2 Strasbourg, le 22 jan v i er 
1984. 

10, rue i 
67000 St 

79, rue Pascal, 

75013 Paris. 

Orléans. Cayenne. Nancy. 


- M" Gilbert Perroy. 
son épouse, 

Louis, François, Laurence « Jean, 
ses enfante, 

EBa, Nicole et Française, 


Et toute b fanriEe, 

(xx b douleur de faire part du décès de 

GfléertPERROY, 
chevalier de la Légion cTboimcttf, 
médaillé de la Ré sist anc e, 
maire honoraire 

du XTV‘ arrondissement de Parât, 
président de la Société histo riq ue 
dn XIV" anondtaement. 

survenu 2 Paris, le 4 février 1984, à 


obsèques auront Heu dam te 

mi c te intimité, le mardi 7 février 11 
àMeriexncot (Oise). 

Sa f» mil?»- les nombreux amis et 
anciens collègues sont invités 2 s’asso- 
cier à son souvenir lors cfnne messe célé- 
brée 2 Paris, eu l’église Saint- 
Dosimque, 20, roc la Tombe-ladre, 1e 
11 février 1984,2 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

99. boulevard Araga, 

75014 Paris- 


- Nous apprenons le décès, survenu 
2 Agen, le 4 février 1984, des suites 
d'âne longue maladie, du 

général CEmem PIEDAGNEL. 

[NJ ta 21 «rS 1514 k Pute dément Priée- 
gn& commenç a sa canfera loBwro vaste 

«satsaaîggsBBa 

tait b cmpeqm de Fiança jnqtf an décembre. 

Cvitau en 1945, B écopa par b sdh» 
(fours pr»»f da commandement dans ta 
uau entaiai » . B» octobre 1888 . ta taouta- 
eolonel PSedsgnel est «tarai an rata* «fa d«- 
gué général et du général commandent en chef 
en «Série. I quitta r Afrique (ta Sert en 1S61 
et apres «tarera consnandenwflts. ouwau enar 
«T état-major de la 4* région nÂtaue. à Bor- 
deaux. w 1965. la 1* janvier 1868. I aar 
promu général.] 


— Roger, Jacqueline et OtruCm 
Pinatel, 

M. et M** Joseph Pinatel 
et taire enfants, 

Claude et François Bayer, 
ont te douleur de faire part dn décès de 

M* Henry PINATEL, 

notaire honoraire, 

survenu, le 3 février 1984, muni des 
sacrements de l’Eglise, à Paris. 

La céré mo nie religieuse sors fiat le 
jeudi 9 février 1984, 2 10 h 30. en 
i'ég&se Notre-DameHi&f Assomption, 
88, ree de l'Assomption, Paris-16*. 


40, rue de PY vetle. 
75016 Paris. 


- On ms prie d’annoncer k décès 

^ M" R. SAP, 

üécMesstao, 

le 17 janvier 1984. 

Ses enfants demandent dV associer k 
souvenir de Y amiral SAP. 

« Christ est ma vie. » 

(PbüI-21.) 


- On noua prie tFamjoocçr te décès 

«te — 

MjQaxfcs 

VTNCENT-DORLÉANS, 

maire honoraire d’Ab<ac\ 
pcMdent dn co*e3 «T admbfcattea 
de b CREPA, 
affiaor de radie oxtxnd 
dn Mérite, -■ ■ 

êtxxn combattant doteRéststuee, 

survenu, le 2 février 1964. da» « 
sôxanU'dlX'Ceirrièsie année. 

De la part des ftunillrs Mendiée et 
Vincent 

La c érémon ie retfetesae sam Beu 1e 
mardi 7 février 1984, 2 15 heures, eu 
r église Saint-Martin, 2 Aio OMC (Val- 


Le présent avis tient fieu de teins 
j*»- ' ? :•••. 

5, rue de te Cbape&e-Surét-Sarôu^ 
Aiscoun. 95510 Vetheath: - v - - 


MMBgSMWjWWgÿ» 

— A Foccasioa du trénribae assber- 
saôccfc sa mort, tes amis d*. ... 

P&re Marie- Abri* : 
COUTURIER 

sont invités à la messe matera câfixée 

i I8heùes.lejendî 9 lévrier, i Patnei 

Saint-Dominique de réalise «te rAuoa- 
cixtios, 222. rue an FahbOurg- 
SaintrHonoré, 2 Paris-6*. 


Communications (fivarsas 

- Les legs destinés t Or Ha’Ksyâa 
(institution de deux milte éterei 
internes 2 Baeî-Brak, Israël} rat 
exempts de tous droits de tacecarioa. . 

Pour tous re nse ig nement», rtteràr 
2 l'association Or Ha’Hayim, 3 t ne 
Rkher, Paris**. TEL : 246-48-37 (le 
tnatfa M* S. Datas oa 

M. J. Chartnt). DoenmematiOB spéctele 
«JLegs* sur demande. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université de PaA-X (Nattene). 
vendredi 10 février. 2 14 h 30, saBe des 
Actes (bât F). M- Chcdlx Mdkbtari : 
« Le drrét des révestissemma étrangora 
«ai Tunisie *. . 

- Université de Paris-V (Rbp6 - 
Descartes), vendredi 10 février, 2 
24 heures, aaSe Grezrri, M* Christine 
Nasser : «Effets psychiques de ta 
garnie sar Tentent tarai* de iSOSnm 
groupes sociaux ; analyse clinique 
approfondie et poussée*. . 

— Ut âvea it é de JhiM (Pantbéco- 
Sorbonse), vendredi 10 février, à 
14 h 30. amphithélcre Riche lira, 
M" Nîède Guidon : » L’art rupestre dn 
Pteu i dans ^ ie pontratte- sadaméricam; 
une pngmèrc yrtyo s i ti oa concernant 
méthodes et tamrinotegte». 

- Université de Parn-V (René- 
Descartes), vendredi 10 février, 2 
14 h 30. salle Lmb-Lterd, M. François 
de Singly : « Fortune et infortune de la 
femme mariée ». 

- Université de Phria-V (Rbaè- 
Descartes), samedi 11 février, à 
14 heures, amphithéâtre Durkheim, 
M. Alfred Erb» : .«ftyçhaoafts ade la 
rc&gjon 2 tzavore les rites et tes taytitra 
BSrifor». 

U ni ve rsi té de Pazis-X (Panthéon- 
Sorbonne), samedi U février, à 14 fa 30» 
amphithéâtre Richelieu, M- Nasser 
Gemayd : « Les maronites de Tédaca- 
tion an Liban; dn ccQèp mamntta de 
Rome (1584) an couège de Cayn 
Waiga (J 789) ». 


SoBdarité 


- Paient» gngobaés recherchent 
parents ayant entant atte i nt cTapterie 
médullaire oa persoaoes susceptibles da 
donner renseignemente sur cette mala- 
die. Urgent. Prendre contact avec 
M«“ Jacqueline Chaire an (16) 80 30- 
46-35 oa 45-49-41. 


TÉMOIGNAGE 

Le curé qui rénova Saint-Séverin 


Le Père Francis Contran, 
curé parisien qti a marqué 
l'époque préconciliaire, est 
mort, le 7 janvier (le Afoode do 
11 janvier). Le père Alain Poo» 
sar rappelle Pauvre de celui qui 
fit de Saint-Séverin Pane des 
paroisses les pins vivantes de la 

Frands Connaît, né en 1909 en 
Bretagne, fit son scolasticat 2 l’Ora- 
toire et acheva ses études an sémi- 
naire itmversitaite de Strasbourg. 
Ordonné en 1935. il fat sommé 2 
M&laknff puis au lycée Michelet, oô 
il se révéla rapidement un animateur 
hors pair. 

En 1947, le cardinal Suhard 
fonda la communauté sacerdotale de 
Saint-Séverin, dont la vocation de- 
vait être à la 'fois, universitaire et pa- 
roissiale. L’abbé PézeriL nommé su- 
périeur, fit appel 2 son ami CoQuaa 
pour p rend r e en charge la paroisse. 
Au bout de quatre ans, celui-ci deve- 
nait seul responsable de l’ensemble. 
Sa réussite fut exceptionnelle. Bien 
avant le concile, Saint-Séverin vécut 
la réforme de la liturgie dont les 
principes fondamentaux avaient été 
explicités dans un ouvrage les Chré- 
tiens autour de l’autel. L'œuvre en- 
treprise, située dans la ligne et l’es- 
prit des prés authentiques traditions 
de l'Eglise, parut pourtant s nou- 
velle que le curé de Saint-Séverin se 
vît bientôt contesté par uno bonne 
partie do clergé parisien- Le cardi- 
nal Feltin intervint. Un grand jour- 
nal parisien titra 2 l'époque : « Pour 
avoir désobéi sept fois à son archevê- 
que, l'abbé Conaaa a rendu sa .pa- . 


roisse te plus vivante de Paris.' » 
C'était vraL.Et irréversible, 

La qualité, l'authenticité dè te li- 
turgie de Saint-Séverin, reconnue en 
France, puis h l’étranger, îe fut bien- 
tôt par Vatican IL En 1967, O fut 
nommé 2 Saint-Jean de- Montmar- 
tre. D sut s'adapter 2 une population 
très différente et fort diversifiée, fi 
inventa encore, mais antre chose, en 
fraction des besoins locaux : une 
certaine décentralisation avec- l’ins- 
tallation de deux nouveaux Benx.de 
culte et la création de SUôB, bâr- 
rest&urani ouvert boulevard dn CJK 
chy, destiné 2 l’accueil des «artisans 
et artisan» » du quartier F&aUe 
réns parier de beaucoup dHnadaptés- 
- Sa troisième et dernière paroisse 
fui Saia-Rocli où la préscace dés ar- 
tistes retint son attentico. Les rela- 
tions qu'il avait députe. longMSiV 
avec beaucoup d’entre eux trouvè- 
rent une occasian nouvcQe d© se dé- 
velopper. • - . 

H ne faudrait pas oublier un autre 
aspect de son activité pastorale : le 
Colloque européendes paroisses, qui 
a fêté l’an passé ses vingt cinq ans 
d’existence. L’idée était OTSgitMtte à 
l’époque t oeBe d’établir un ptûnt de 
rencontre, de réflexion et d’échange 
onvert 2 tous tes curés dïurepe- Le 
Père Gonnaù en fut l’Ame du début 
jusqu’à sa fia. 

Cet homme, au resârd ^réir, à 
renthoumas'me . communicatif; ce 
pr ê tr e rayrânaat d’esprit' d’enfance, 

, restera pour tous ceux qui fon^ 
comin, iur grand témoin de te fot^ . 

. 7 ALAJNPOMSÀR 
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ECONOMI 


LA CONTROVERSE SUR LES CODEVI 

Une construction de technocrates 


L E goôwraemeni ne pensai! 

Certainement pas que les 
CODEVI (coixqptes de d£ve~ 
loo panent industriel) att ir e rai e nt , 
inSoe en tenant compte de l’extraor- 
dsnaire -battage» qm à accompa- 
gné leur lancement, des sommes 
aussi consktërabTca. Phts de 40 mO- 
üerds de ■ francs - ajetncU emcnt ; m « if 
de nouveaux comptes s’ouvrent 
encorê tons les_jotin, si bien qu’on 
table d’ici à laiu de rann6e sur une 
-collecte» de 70 milliards, on chif- 
fre qui est deux ou troi s fois supé- 
rieur aux très- vagues estimations 


que les experts: officiels avaient pft 
mire dans le courant de Tété, quand 
le projet adopte dans une certaine 
confusion par le conseil . des minis- 
tres du 2umai jtrit'la forme -qu’on 

Intcawnrft-. 

... Doit-cn. en conclure que r opéra- 
tion constitué un succès inespéré ? 
Que le gouvernement a mût en place 
un nouyeau-dispoaitif propre. & mobi- 
liser, au-delà aes espérances — et 

:d6S >*«""■« nfimMu ta. Hn fajirfy 

mdusrzîerde modernisation (FIM), 
- l'épargne, des Français au service 
de l inaustrie ? Tel s’est pas, 
semUotril, le cas. L’^reur d’appré- 
ciation sur Pampleur des résultats à 
attendre, il faut plutôt interpréter 
pnmmK ùg na que'm le ministère de 
l’industrie rn, encore moins, bien que 
ce soitphs dnécteinêùt son méner, 
le ministère de réoonomie et des 
finances ne s’étaient fait une idée 
suffisamment précise de. la nature' 
de ropératioa qu’ils ont montée à la 
hâte et de la signification, qu’il 
convient de M donner en termes 
économiques et fiifneî» * ; qu’à la 


lrmÿte Ds se «ont iskte prendre par 
leur propre rhétorique, pensant 
peut-être qu’aprés tout ils appor- 
taient i leur manière une pictrc â 
l'insaisissable édifice de la < politi- 
que industrielle » . 

Quant au public, il a profité de 
Pau haine, en plaçant son argent 
dans les nouveaux comptes « défis- 
cahsés », mais si vraiment Fobjectif 
était, comme cela a été proclamé, de 
ramener à s’intéresser aux investis- 
sements industriels, ce n’est pas 
assez de tire que l'opération n’a pas 
réussi; elle constitue plutôt, telle 
qu’elle se présente actuellement, une 
opération de « désinformation » sur 
les délicats problèmes posés par 
Porientatian de l'épargne vers le 
£nancement de dépasses d’équipe- 
ment d’un type nouveau : robotique, 
informatique, biotechnologie, etc. 
(nous laissons de côté ici l’hypothèse 
pourtant vraisemblable oà te FXM 
servira hû aussi & venir an secours 
des secteurs en crîse). Une aventure 
industrielle efTectivement exaltante, 
mais qui comporte des risques qu’il 
est à tous ^ards dangereux d’esca- 
moter. 

Une lutte obscure 

H n’était pas clair an départ que 
le projet aboutirait à la création des 
CODEVI tels qu’ils existent depuis 
le dâmt du mois d’octobre dernier. 
C’est depuis cette date qu'il est pas- 
sïble d'ouvrir non seulement auprès 
des ai— d’épargne, ™î« aussi 
auprès de tais les établissements 
financière en contact avec 1e public. 


dre par caisses du crédit agricole et ban- 
e usant ques, des « comptes de développe- 
appor- ment industriel », calqués sur les 
lierre à . livrets A (Caisse d’épargne) ou les 
■ poUts- livrets « bleus » (Crédit mutuel), 
bleu connus de vous les résidents en 
ifité de France. Les CODEVI assurent 
argent pareillement à leurs titulaires une 
« défis- parfaite liquidité, & savoir qu’il leur 
ïbicctif cst toujours possible d'effectuer un 
j_ retrait sans préavis, tout en rappor- 
mmîrtc 1201 110 Intérêt également fixe à 
ntt 7.50 % exempt d’impôt. La seule 
n’a différence est que les CODEVI sont 
. ,i7rT plus strictement « plafonnés». Le 
dépôt ne peut pas dépasser actuelle- 
™» l “5 ment la somme de 10 000 F (mais le 


ménagé le piaionu a zuuou t*j, 
contre S8000 F pour le livret A. 

Comme pour souligner cette simi- 
fitude, c'est bien de « livret indus- 
triel » que M. Laurent Fabius avait 
d’abord qualifié son projet. M. Jac- 

B Delors, dans une première 
s'en était alarmé : convenait- 
sait-il, d’accorder aux banques 
la faculté, qu’elles avaient 

r qu’alors réclamée en v ain, d’ofTrir 
leur clientèle un « produit » 
qu’elles avaient toujours envié aux 
caisses d'épargne ? Les livrets ban- 
caires ordinaires offrent bien eu gros 
tes mêmes commodités de retrait 
que les livrets A ou les livrets bleus, 
mais ils sont beaucoup moins inté- 
ressants pour 1e déposant dans la 
mesure ou le taux d intérêt dout ils 
sont assortis est amputé par l'impôt. 
S'il existe des gens pour se faire 
ouvrir de tels livrets bancaires, c’est 
uniquement parce que le montan t 


des livrets à régime fiscal privilégié 
est limi té. 

C'est pourquoi le changement de 
dénomination demande et obtenu au 
conseil des ministres du 26 mai avait 
été interprété à l'époque comme une 
victoire, modeste certes ma U néan- 
moins significative, de la direction 
du Trésor sur le ministère de l’indus- 
trie. M. Delors avait préconisé que 
1e mot » compte • soit substitué au 
mot • livret », ce qui laissait enten- 
dre on ne savait du reste trop quoi, 
sinon tout de même l’idée que 
l'argent déposé dans les comptes en 
question serait au moins en partie 
investi en valeurs mobilières et que, 
peut-être, en contrepartie du privi- 
lège fiscal accordé, le déposant ne 
pourrait pas tirer sur son CODEVI 
avec autant de liberté que s'il s'agis- 
sait d’on compte à vue. Bien qu’on 
soit, dans cet âge d’inflation, parti- 
culièrement peu rigoureux sur la 
définition de la notion d’épargne, 
on a malgré tout au Trésor - où 
l'a urai t-on ailleurs? — le soupçon 
que l’expression d’« épargne 
liquide » renferme une contradiction 
dans les termes et qu’en consé- 
quence il est de mauvaise politique 
aeefaereberà «banaliser» des avan- 
tages fiscaux qui seraient mieux uti- 
lisés à encourager des formes d'épar- 
gne authentique. L’épargne, par 
définition, désigne une portion du 
revenu immobilisée eu vue d’un pla- 
cement (et si l'épargnant vient à 
vendre son titre de placement, c'est 
Pacheieur qui doit a son tour sous- 
traire de ses dépenses courantes la 
somme correspondante). 


Reprenant à son compte le projet 
de M. Fabius qu’il avait d'abord 
combattu, M. Delors dut pendant 
l’été s’incliner devant la volonté ély- 
séenne de faire des CODEVI des 
livrets jouissant du même attrait que 
les livrets de caisse d’épargne. Ni lui 
ni ses services n'abandonnèrent pour 
autant leurs scrupules de gardiens 
de la • cohérence » financière de 
toute l’opération. 

Il fallait absolument que le projet 
soit pourvu d’un garde-fou. pour lui 
retirer son caractère trop voyant de 
procédé supplémentaire de «trans- 
formation » co n s is t a nt à placer dans 
des prêts à moyen ou long terme aux 
entreprises des fonds dont leurs 
détenteurs n'ont nullement perdu la 
libre disposition. D’où la création 
d’un système extrêmement compli- 
qué, dans lequel un des plus hauts 
fonctionnaires de la République 
croit voir un «délire de techno- 
crate», mais que les services de la 
Rue de Rivoli présentent comme un 
dispositif de sécurité placé entre 
d'une pan la masse des déposants, 
efTectivement déchargés de tout ris- 
que (au contraire de ce qui se passe- 
rait si, per exemple, les déposants en 
question avaient, au lieu de sous- 
crire un CODEVI, acheté des 
actions ou des obligations à taux 
fixe) ainsi que de toute contrainte 
d’immobilisation, et d’autre part les 
destinataires finals de ces res- 
sources. 

PAULFABRA. 

(Lire la suite page 20 ■ ) 


L'EUROPE MANQUE D'ENFANTS 
FRANCE : les socialistes redécouvrent la famille RFA : les , 

L A France «stdte te seul paya famfliates, qui revendique 700000 tardif, du constat des démographes * m _J 

d’Europe occidentale 'f; se membres, c on stituent un «-lobby» (exprimé déjà lors du colloque na- QUCIC 1031 
préoccuper de te baisse üè la r>râ«ant qn»tnn« |« mn aanpam Honni de 1980) et au réexamen ® 


L A France «sFéJte fe'senl pays 
d’Europe oceâdeàtale 'à; se 
' préoccuper de là baisse de la 
natalité ? L'écho qu*ÿ rencontre au- 
jourd'hui le problème* -r dan» , la 
presse, dans les différents groupes 
politiques, comme au go u v ern e m ent 
— oontraste, en tout cas, aveefindif- 
férence ou la résignation que l’on 
trouve chez te plupart de nos vrâms. 

Pourtant, comme le montre te ta- 
bleau que nous publions' page 21, 1a 
‘France n'est paS'te plasma! placée 
des pays européens, même si 1983 
marque une baisse de 50000 nais- 
sances par rapport à 1982' (et un in- 
(fice de fécondité de 1,8 seulement). 
• La fécondité française se tient en- 
viron à 10% eu deçà du niveau de 
remplacement des générations, ce- 
pendant que, pour la moyenne des 
autres pays occidentaux, elle en est 
éloignée de 20 % », soulignent 
MM. Gérard Calot, directeur de 
l’Institut national d’études démogra- 
phiques et Jean-Claude Ches- 
nais (1) . Les raisons complexes de 
cette baisse, qui atteint tons les pays 
industrialisés, sont conn ue s : une 
évolution culturelle où se-métent dé- 
sir de confort et de liberté, valorisa- 
tion de Feofant et souhait de hn as- 
surer une meilleure destinée, ‘sonds 
de carrière professîanaelte - notam- 
ment chez tes femmes, cês dernières 
années — ont ga gné f ensemble des 
ca&^miessoâska: . _ _ 

Est-ce parce que te natafité a di- 
minué en France . plus tôt qu’all- 
burs ? La politique de_prptection de 
la tenaille y a été ptes développée 
que dans les pays voisins, et mar- 
quée depuis longtemps de préoccu- 
pations natalistes., Sans remonter 
jusqu'à la « commission de la dépo- 
pulation! », créée en 1901, il faut se 
so u ven i r que, dès 1913, a été votée 
une tes d’assistance aux familles 
nom breus es et que, dès Tannée sui- 
vante, on a prévu on abattement à 1a 
base sur les contributions fiscales 
des cha rgé s de fiùnfllg ; ™ formule 
dont le quotient familial d'au- 
jourd'hui - qui permet de répartir 
te revenu sur un certain nombre de 
parts en fonction des charges de ter 
mille - est rhéritier. 'Dès juillet 
1939, te code de la famille a généra- 
lisé les allocations familiales i tootes 

tes cat é gories sociales et professkm- 
ndks. - 

Après la Libération, le dispositif a 
•été seulement consolidé et amélioré: 
Paide aux fannttes faisant partie de 
1a protection sociale assurée par 1a 

cûHeetiuüé et de te solidarité, Cétte 
politique s’est mainte nue mut an 
teog de 1a IV* République. Elle à été 
soutenue, notamment par te' MRP, 
marqué par la tradition de ' te * fa- 
mille chré tienn e », -et dont fin- 
flnence n’a pas complètement dis- 
paru dans -tes caisses d’allocations 
familiale» Cctte-attitude n’était pus 
mn-mpte de soucis âectoreux : les 
associations familiales, sous leurs di- 
verses formes, cten particulier te re- 
groupement . le plus important, 
njmoB -nationale dés associations 


familiale» , qui revendique 700000 
membres, c o nstitu e nt un «-lobby» 

. puteaant que tous tes gouv etaBinems 
ont courtisé. 

Mémê ' â le taux des cot isa tio ns 
d’allocations familiales a diminué 
depuis 1945 (passant de 16,75 % à 
9 partir de 1970), même si, de- 
puis les années 70, la politique fami- 
tiale s'est infléchie — de nouvelles 
prestations l'orientant vers un aspect 
d’assistance à des familles défavori- 
sées, - l’aide globale directe et indi- 
: recte est restée importante et supé- 
rieure' à celle des pays voisins : elle 
représentait, en 1978, 2,94 % dn 
produit intérieur brut (PIB) au lieu 
de 2,17 % en Allemagne, en Grande- 
Bretagnc et an Danemark, 1,87 % 
cas Italie. A leur arrivée au pouvoir, 
les socialistes ont donné un coup 
d’accélérateur aux prestations fami- 
liales. 

Une tradition natafiste 

La préoccupation «nataliste» a 
été sensible dès 1945 dans 1a politi- 
que familiale ; elle s’insérait dans 
reffort de te reconstruction. Atté- 
nuée par la suite, elle s’est réveillée 
à te fin des 70 ; elle a abouti 

à une mesure controversée : l’alloca- 
tion de 10 000 F à la naissance dn 
troisième enfant, que le gouverne- 
ment de gauche devait abandonner 
dès son arrivée au pouvoir. 

Pourtant, le renversement de ma- 
jorité n’a pas introduit de vraie rup- 
ture dans la politique familiale. Au 
contraire, ML Bérégovoy a affirmé, 
le 28 novembre dernier : « La nata- 
lité est pour les années qui viennent 
la priorité autour de laquelle s’or- 
ganisera l’action des pouvoirs pu- 
blics... Revenir à un taux de fécon- 
dité qui assure le renouvellement 
des générations est une exigence na- 
tionale. » A cet objectif répand no- 
tamment le projet d’« allocation au 
Jeune enfant » (le Monde du 1 er fé- 
vrier). 

Pour les socialistes, cependant, 

: l’orientation est nouvelle. Jules 
Guesde prédisant « la chute Irrémé- 
diable de la patrie » par la • déna- 
talité » n’avait guère fait tf émules : 

. te tradition qui voulait, refuser de 
nourrir « l'armée de réserve du capi- 
tal » avait davantage marqué 1a gau- 
che soczaKste. La famille et 1a nata- 
^ Eté gardaient récemment encore 
' pou- rfiaw (contrairement aax com- 
munistes, très natalistes avant la se* 
conde guerre mondiale) un parfum 
«rétro» Sinon vichystc (par réfé- 
rence à la devise « Travail , Fa mille. 
Patrie»). Les prises de position vi- 

- gonrenses de personnalités de droite, 

. comme M.- Michel Debré, jouaient 

plutôt le rôle de repoussoir. Les so- 
cialistes étaient plus sensibles aux 
. thèmes du droit de l'enfant ou du 
; «libre choix de te maternité» pour 
les irmmrs. ; c’est à travers ces idées 
qu’ils env i sa g eaient la politique fa- 
miliale.''..' 

La révision a été due, sembte-t-3, 
à la fois.au- r et en ti sse m e n t, un peu. 


tardif, du constat des démographes 
(exprimé déjà lors dn colloque na- 
tional de 1980) et au réexamen 
même de la politique familiale en- 
tamé dis l'arrivée au pouvoir de la 
gauche. La légalisation de l’avorte- 
ment a, d’autre part, levé une hypo- 
thèque. Ont joué aussi, sans doute, 
la conviction personnelle du prési- 
dent de 1a République, qui déclarait, 
le 8 décembre dernier : « Il n’est de 
grand peuple que celui qui croit à la 
vie et se renouvelle sans faiblesse 
démographique», et, peut-être, la 
prise de conscience des répercus- 
sions à terme dn poids des retraites 
sur les « actifs », aggravé par la re- 
traite à soixante ans. 

Pour mettre en œuvre ses inten- 
tion®, te gouvernement français par 
raït cependant hésiter entre deux 
stratégies. La première consiste à 
compter sur tes familles nombreuses 
pour atteindre le taux de renouvelle- 
ment de 1a population (2,1). et donc 
leur accorder des avantages préfé- 
rentiels : c’est l'orientation prise 
avec 1e congé parental rémunéré 
pour te troisième enfant. La seconde 
consiste à « amener les familles à 
souhaiter un enfant supplémentaire, 
un deuxième, un troisième », 
comme le déclarait le 31 janvier 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales, en - installant » le 
conseil d'administration de la Caisse 
nationale d’allocations familiales : 
c'est ce que vise le projet d'alloca- 
tion au jeune enfant, destinée à en- 
courager toutes les naissances, 
comme le relèvement des allocations 
familiales pour les familles de deux 
enfants. . 

Dans quelle mesure, d’autre part, 
la politique familiale d'aide aux fa- 
milles garde-t-elle un aspect incitatif 
si l’on n’accroît pas les avantages ac- 
cordés? Dans te situation économi- 
que actuelle, la marge d’action du 
gouvernement est restreinte. De 
plus, toutes les difficultés entraînées 
par l'arrivée d’enfants dans un mé- 
nage ne peuvent être compensées 
par un supplément de ressources : 
celui-ci ne résout pas, par exemple, 
les problèmes de garde des enfants 
lorsque la mère travaille... 

Plus largement, cette politique 
«nataliste» doit tenir compte de 
révolution des modes de vie (par 
exemple du désir des femmes de tra- 
vailler, de leur volonté de choisir le 
moment des «afecancM, du déclin du 
mariage...) et, en particulier, des as- 
pirations des jeunes, car ce sont eux - 
qui pourront avoir des enfants. Or le 
gouvernement n’a guère d'intermé- 
diaires pour les toucher ; ses interlo- 
cuteurs habituels — syndicats, asso- 
ciations familiales — sont plutôt 
composés de gens plus engagés dans 
l’existence. „ 

GUY HERZLICH. 


(1) An colloque « Evolution démo- 
graphique et transferts sociaux », Liège, 
novembre 1983. 


RFA : les Allemands ne s'inquiètent 
guère malgré des chiffres alarmants 

D U temps de Bismarck, le ter- la • femme an foyer » de Hitler 
rhxrire de Factuelle Répu- n'arriva pas à surpasser le taux 
bliaue fédérale comptait actuel de la fécondité polonaise (20 

pour mille habitants) . 


D U temps de Bismarck, le ter- 
ritoire de Factuelle Répu- 
blique fédérale comptait 
seulement 20 millions d’habitants. 
Natalité et migrations intérieures 
ont porté ce chiffre à 43 millions en 
1939. Malgré les pertes multiples de 
te guerre, il atteignait 49,2 caillions 
en 1949, date de la naissance de la 
République fédérale. L’afflux conti- 
nuel de réfugiés, en particulier de 1a 
RDA (plus de 3 millions) jusqu’à te 
construction du «mur» en 1961, 
une natalité soutenue et, à partir de 
1968, l’arrivée sur une grande 
échelle de travaflteuis étrangers, 
portent en 1968 la population totale 
de la RFA à 62 millions, record 
absolu. 

Mais cette progression ne s'effec- 
tua pas (Tune manière égale : les 
années de récession, 1966 et 1967, 
virent recaler le nombre des 
immigrés, les années 1962-1968 
enregistrèrent un babyboom de 
2 500 000 naissances. Puis, à partir 
de 1972, la courbe se casse : les 
décès remportent sur les naissances 
dans la population de nationalité 
allemande. En 1971, on comptait 
encore 47 856 naissances de plus 
que de décès ; ces derniers ont 
dépassé eu 1982 de 94 683 1e nom- 
bre des nouveau-nés. 

Depuis 1974, la République fédé- 
rale a le taux de natalité le plus bas 
de la terre. Il faudrait que le chiffre 
| des naissances remonte d’un tiers 
| pour équilibrer celui des décès. H 
! manque à 1a population allemande 
200 000 naissances par an. Au 
lythmc présent, elle ne cessera de 
diminuer. Elle descendrait à 
52,14 millions en l'an 2000 et à 
38,28 millions en 2030. Des com- 
mentateurs pessimistes voient la 
RFA de 2040 comparable à la popu- 
lation de Factuel Benelux, tandis 
qu’elle abriterait sur son sol 14 mil- 
lions d’étrangers, notamment des 
Turcs, des Palestiniens et des pakis- 
tanais. 

A ces sombres perspectives, le 
gouvernement est décidé à réagir 
par une politique familiale qui reste 
pour rinstant— dans l'enfance. Les 
premières mesures prises par le gou- 
vernement Kohl en 1983 ont été des- 
tinées à limiter tous les avantages 
consentis antérieurement aux 
familles et à leurs membres. Celtes 
qui sont pour F instant en discussion, ' 

à supposer qu’elles suffisent à ren- . 
verser une tendance qui semble bien I 
s'inscrire profondément dans l'évolu- 
tion des mœurs, sont encore assez 
timides. 

II ne faut pas oublier en premiçr 
lieu que, contrairement à une image 
répandue, l’Allemagne s’est habi- ' 
tuée, depuis des générations, à des 
taux de natalité décroissants. On est 
loin des familles de quatre enfants 
du tournant du siècle ! En 1925, te 
couple allemand n'avait plus que 
2^ enfants, et même 1a politique de 


Les enfants 
pour «plus tard» 

U est vrai qu’on a atteint de nos 
jours des chiffres impressionnants : 
le mariage n'est plus à la mode : 
10 % de la population préfère le céli- 
bat (alors que te population mascu- 
line et féminine va bientôt se retrou- 
ver à égalité) ; 20 % des couples 
mariés ne veulent pas d’enfants (ou 
ne penvent en avoir) ; 19 % n’ont 
qu’un enfant et 45 % n’en ont que 
deux. Et encore convient-Q d’ajou- 
ter, d’après les résultats d’une 
récente enquête, que même les cou- 
ples qui envisagent d’avoir des 
enfants ne les projettent que pour 
« plus tard ». alors que longtemps la 
procréation avait devancé les autres 
soucis d’installation. C’est l’inverse 
qui se produit maintenant. On veut 
en priorité s’installer confortable- 
ment, voyager, en un mot « profiter 
de la vie -- 

ALAIN CLÉMENT. 

(Lire la suite page 20. ) 


Plus de crédits 
pour l'industrie ? 

A en croire les p r omoteurs 
de l’opération CODEVI, 
on va assister dans le 
courant de l’année 1984 & une 
augmentation très sensible des 
fonds mis à la disposition de l’in- 
dustrie à des conditions avanta- 
geuses. Las chiffres sur lesquels 
tablent les experts officiels sont 
grosso modo les suivants. La 
c collecte » de fonds CODEVI de- 
vrait, à la fin de cette année, se 
monter à quelque 70 milliards de 
francs. Sur ce total, près de la 
moitié devrait aller à l’industrie, 
soit 33 à 34 milliards. 

La décomposition serait Ib sui- 
vante : 8 milliards de prêts è 
9,5 % consentis par le fonds in- 
dustriel de modernisation géré 
par le ministère de l’industrie : 
13 à 14 milliards de prêts ac- 
cordés par les banques à 
10,75 % et 1 1 96 ; le reste étant 
constitué par les 13 ou 14 autres 
milliards que la Caisse des dé- 
pôts et consignations dirigera 
vers les organismes spécialisés : 
Crédit national, sociétés de déve- 
loppement régional, etc. Les ex- 
perts de la Rue de Rivoli concè- 
dent que cette dernière somme 
ne sera pas un apport nouveau à 
l’industrie, mais une simple mo- 
dification dans le circuit d’ali- 
mentation à l’intérieur des 
comptes de la Caisse. Le sang 
neuf transfusé aux entreprises 
serait donc formé par quelque 
22 milliards 18 4- 13 ou 14), un 
chiffra non négligeable puisqu’il 
peut se comparer au total des in- 
vestissements industriels pour 
1983 (énergie et bâtiment com- 
pris). évalué à quelque 180 mil- 
liards. 

A cela les critiques du nou- 
veau circuit de financement ré- 
torquent au moins trois choses. 
La première est que, selon eux. 
rien n’est moins sûr que le calcul 
précédent. Puisqu'il n’y a pas de 
collecte nouvelle (voir l'articlB ci- 
contre ). il ne pounait y avoir ac- 
croissement net des crédits ou- 
verts à l'industrie que dans deux 
hypothèses : si les autres inves- 
tissements (notamment des col- 
lectivités locales) financés aupa- 
ravant par te Caisse des dépôts 
étaient en diminution, ce qui est 
improbable ; ou bien si le disposi- 
tif d’encadrement du crédit pré- 
voyait une extension correspon- 
dante des prêts bancaires, ce qui 
n'est pas le cas. La deuxième est 
que les CODEVI accentuent en- 
core un peu plus l’une des plus 
paves anomalies du système fi- 
nancier français : pour pallier l’in- 
suffisance de fonds propres, alle- 
mêma due en partie à la 
surimposition des revenus du ca- 
pital. on multiplia les circuits de 
financement parallèles è coup de 
privilèges. D'où la troisième criti- 
que, formulée notamment par le 
gouverneur de la Banque de 
France : ces palliatifs sont eux- 
mêmes une cause d’inflation, or 
r inflation a pour effet d'étever le 
taux moyen de l'intérêt. — P- F. 


L’EDITION LA PLUS A JOUR 

sur le 

PLAN COMFTABI 

du 

GUIDE 

D’APPLICATION 

de C. PEROCHON 




EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


^OOr 


Cette ÉDITION 84 fient compte du DÉCRET D'APPLICATION 5 
ri» 83 1020 de la NOUVELLE LOI COMPTABLE du 29.1133 | 
parue au J.O. du 1.12.83. 5 


LES EDITIONS | 

VSFOUCHER 







1 





1 ESPAGNE : une chute trop récente pour inquiéter 


A VEC quelque retard sur ses 
voisines du Nord, l'Espagne 
découvre à sou tour le pro- 
blème de la baisse de la natalité. En- 
tre 1978 et 1982, le taux de natalité 
a chuté de prés de I pour 1000 par 
an puisqu'il est passé de 17,3 à 13,4 
pour 1000. Si la population espa- 
gnole reste dans l'ensemble plus 
jeune que celle des pays d'Europe 
occidentale, le nombre moyen d’en- 
fants par famille est maintenant 
tombé à 2,3 et Je taux de fécondité à 
1,9 environ, alors qu'il approchait 
encore 2,8 en 1976. 


Plus tardif, le phénomène s’est 
également révélé plus rapide en rai- 
son des circonstances politiques par- 
ticulières qu’a connues le pays. Le 
maintien jusqu'en 1975 d’une dicta- 
ture tris rigide sur le plan des 
mœurs et la rapide libéralisation qui 
a suivi expliquent que la baisse de la 
natalité ne se soit pas produite de 
manière plus graduelle. L'Eglise a 
vu diminu er en quelques années l'in- 
fluence morale exceptionnelle dent 
die jouissait à l'époque du fran- 
quisme. La vente des contraceptifs 
virtuellement interdite jusqu’en 
1978 a ensuite été autorisée. Des 
programmes d’orientation familiale 
ont été mis en œuvre à partir de la 
même année. La détérioration de la 
situation économique a fait le reste. 
La gravité du chômage (17,5 % de 
la population active, le taux le plus 
élevé d’Europe occidentale) qui tou- 
che durement la frange de la popula- 
tion en âge d’avoir des enfants n’in- 
cite pas précisément à l’élargis- 
sement des familles. 


cote été atteinte. * Les phénomènes 
démographiques doivent être ana- 
lysés sur de longues périodes . expli- 
que M. Enrique Najera, directeur 
général de la santé publique. Quatre 
au cinq ans ne représentent pas un 
laps de temps suffisant. Nous avons 
aujourd'hui atteint avec quelques 
années de retard le taux plancher à 
partir duquel les pays voisins, 
comme la France, ont enregistré une 
légère reprise de la natalité. Nous 
préférons donc attendre de voir si ce 
phénomène va se produire égale- 
ment chez nous de manière natu- 
relle. * 


Rationafiser 
la distribution des aides 


Pour ces raisons, oo parce que le 
phénomène est encore récent, au mi- 
nistère de la santé, on semble consi- 
dérer que la cote d’alerte n’a pas en- 


LTieure n’est donc pas encore à 
Madrid & une politique de relance 
de la natalité. Les socialistes ont 
certes commencé à multiplier les 
centres d’orientation familiale, et les 
aides aux couples stériles figurent en 
bonne place parmi les priorités. 
Mais on prend soin de préciser au 
ministère de la santé que les conseils 
donnés aux familles répondent à des 
critères purement techniques et ne 
sont pas inspirés par une philosophie 
d’ensemble d’encouragement ni de 
frein à la natalité. 

On affiche les mêmes opinions au 
ministère du travail dont dépend la 
politique d’allocations familiales. 
« Dans un pays où le déficit public 
est grand et où tes ressources de 
l’Etat sont Insuffisantes, il s’agit 
d’opérer des choix rigoureux, af- 
firme M. Teoftio Scrraao, directeur 
du cabinet technique du ministre. 
Les aides à la famille ne contri- 
buent pas forcément à la redis tribu- 


DAFSA tient de publier dus le cadre de su coBecth» 


ANALYSES DE SECTEURS 


un ouvrage intitulé 

« LES INDUSTRIES DE CONSERVES » 


Malgré la stabilité, de la part des conserves dans les dépenses 
de oonsonintacion alimentaire des ménages {environ 4,5 %), la croissance 
de la cons omm ation de conserves a été en volume plus forte que celle de la 
consommation alimentaire depuis 1977. 

L’anentation à la hausse a été parti cuEéremcni nette : 

— sur le plan des modes de conservation, pour les surgelés (notam- 
ment dans les conserves de légumes) ; 

- sur le plan des produits, pour les plats cuisinés. 

L’adaptation de la production aux mu tatkwu de la demande ne semble 
s’être faite que dans le domaine des plats cuisinés dont la production a sen- 
siblement augmenté. En effet, la balance commerciale est restée en général 
gravement déficitaire, avec un taux de couverture oscillant entre 40 et 45 % 
et un solde négatif eu constante aggravation, notamment pour les conserves 
de fruits, les conserves de poissons et tes légumes surgelés. On peut cepen- 
dant espérer que tes décisions communautaires prises en 1982 concernant 
not amment tes fruits, les tomates et les produits de U mer pouriont avoir 
des ciTets d'entraînement favorables à r échelle nationale sur la transforma- 
tion. 

Des mouvements de conc en tration récents dans l’industrie des 
conserves de fruits et confitures (autour des groupes Bongrain-Gérard et 
BSN) peuvent d’ailleurs préfigurer uae relance de l'offre.- 

L’étude présente tes caractéristiques de soixante-deux entre pr ises 
parmi tes plus importantes et l'analyse de trente-six d'entre eües : six dans 
les conserves de fruits et confitures, onze dans les c ons er v e» de légumes, 
quatorze dans les conserves de poissons et les produits surgelés et cinq dans 
les conserves de plats cuisinés. 

Dans tes trois premières catégories, 1e coût d’approvisionnement repré- 
sente en moyenne tes deux tiers de la valeur produire; ces entreprises sont 
donc très dépe ndantes des aléas climatiques qui font varier sensiblement le 
volume et doue le prix des matières premières. 

La saisonnalité de la production impose r utilisation à temps partiel du 
potentiel productif et le financement de stocks importants. De plus, face & 
nue distribution puissante et organisée, tes entreprises du secteur doivent 
souvent accorder des délais importants de paiement. Les frais financiers 
sont doue élevés, absorbant en moyenne 15% de la valeur ajoutée. 

Les entreprises spécialisées dans la production de surgelés et de plats 
cuisinés ont dans ressemble des résultats plus favorables. 


Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA, 
7. rue Bergère, 75009 Paris. T6J. : (1) 523-19-19. au prix de 5500 F H.T., 
5885 FT.T.C 
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tion du revenu et peuvent même 
avoir l’effet contraire. De plus nous 
sommes davantage préoccupés de 
créer des emplois pour les jeunes 
qui sont parmi les plus atteints par 
la crise que de les inciter à agrandir 
leur famille alors que le futur éco- 
nomique est incertain. • 

Le gouvernement socialiste s’ap- 
prête certes à réformer la législation 
actuelle sur les allocations familiales 
qui date encore de l’époque fran- 
quiste. Mais il u’enteud pas augmen- 
ter leur montant total (aujourd'hui 
proche d wi 1 50 milliar ds de pe- 
setas (1) par an), seulement ratio- 
naliser leur mode de répartition. Ac- 
tuellement les aides à la famille sont 
octroyées de deux manières. Chaque 
chef de famille reçoit par mois 
375 pesetas pour sou épouse (moins 
de 20 francs) et 250 pesetas par en- 
fant à charge (un peu plus de 13 F). 
Ces aides dérisoires n'ont pas été 
modifiées depuis le début des an- 
nées 70, mais elles représentent glo- 
balement pour l’Etat une dépense 
annuelle de 55 milliards de pesetas. 
Par ailleurs le père de famille a droit 
sa déclaration d’impôt sur te re- 
venu à un dégrèvement égal à 

14 000 pesetas (soit 737 F) par en- 
fant à charge (ce qui coûte 85 mil- 
liards de pesetas à l’Etat). 

Ce système est socialement discri- 
minatoire à plusieurs titres. D’une 
part parce que les allocations fami- 
liales sont théoriquement circons- 
crites aux salariés cotisant à la Sécu- 
rité sociale qui sont loin en Espagne 
de représenter la totalité des travaü- 
Icura. Et de l’autre parce que les fa- 
milles les plus pauvres, dont le re- 
venu est suffisamment faible pour 
les dispenser du paiement de l’impôt 
sur le revenu, ne bénéficient évidem- 
ment pas «le ces aides familiales in- 
directes que constituent les dégrève- 
ments fiscaux. 

Aussi les socialiste» s’apprêtent-ils 
à unifier et à universaliser les alloca- 
tions. Dorénavant tous les pères de 
famille sans exception recevront 
chaque année une somme d’environ 

15 000 pesetas (près de 800 F) par 
enfant à charge qui leur sera versée 
par tranches trimestrielles, et les dé- 
ductions fiscales seront supprimées. 


THIERRY MALMIAK. 


(1) Près de 7.9 milliards de francs. 
19 pesetas égalent l franc. 


L’EUROPE 

RFA : des chiffres alarmants 


(Suite de tapage 19 .) 

Dans la plupart des ménages, la 
femme travaille et ne considère pas 
son occupation comme un salaire 
d’appoint, mais «p ro p re une carrière 
ayant des droits égaux & celle de son 
mari. Enfin, alors «pie ce qui reste 
des abattements fiscaux et des allo- 
cations familiales est de proportion 
très modeste, les «faux frais» 
d’éducation et «le scolarité sont en 
augmentation constante. Les études 
se prolongent interminablement, 
alors que les débouchés se restrei- 

S lient (il y a en ce moment 
3 000 institnteuzs en chômage) et 
que le chômage sévit. Mettre un 

«.nfflnt i)n monde dam l’eSpOÉT bttD 

naturel, et eu tout cas bien ancré, «le 
lui faire gravir un échelon de 
récheOc sociale n’est pas sans pro- 
blème. L’idéal fitrenï») witf mw 
les discours dominicaux ne corres- 
pond oins aux réalités du siècle. 

An reste, le citoyen aOexnand ne 
semble nas s'inquiéter autre mesure 
du rétrécissement de la société alle- 


mande : la démographie est une 
science aléatoire où des mouvements 
infants p e uvent avoir des coreé- 
quences quantitatives substantielles. 
Quelques décimales dans le nombre 
d'enfants par couple 
«mer une différence de 10 
«te ph» on de moins. 


Ce qui est sûr. c’est que le nombre 
d’Allemands est appelé à dnnmaar 
et que cela aura des inrideao» dans 
de nombreux «taanrinrs, même s 
automatiquement celui des immi- 
grés se s'accroît pas dans Jespropcr- 
tions effrayantes que certains 
s'emploient £ décrire. Relativement 
peu de * gastarbeiUr • songent à 
s’incruster dans le pays «T a ecaeü : 
seulement 7 % des Tares roaàmeot 
s’y installer d éfiniti v e ment. Le gou- 
vernement fédéral facilitera finan- 
cièrement le re t our au foyer ances- 
tral : bp " nombre des i m mig ré s ont 
acquis une certaine e x p é ri ence teefe- 

atâicr^une faisnMcte eux. 


La chute de ht fécondité va àùati 
mettre i 1g charge d’une population 
active réduite un nombre cnûrest 
de personnes âgées qui amont beau* 
de ressources, de mis et deiàani 
de retraite. On prévoit, d’antre part, 
que dès les années 30 cesi rinçante 
mille enseignants des anrêcBcs 
générations ne trouveront pas 
a’emphHctqaeluBi mdest v ehr aoca- 
sera un défiât de cent tntBe recrues. 

La question qui agite fa» esprits 
ct ce moment, i en juger par la let- 
tres publiées par les j o nrnanxri étt 
ceDe de savoir sll faux p é asEs e» les 


ner généreusement les faoSSes _ 
brassa. On parte de • péréquûîSatt 
familiale ». te terme nejpandt pn 
populaire. L'émancipation de. Za 
femme est tropréocsle jea 297$» 
tiers scatenwnt. d'entre oges . pre- 
naient 2a mUte) et trop â ae at a p fe e 


pour que i on se penche avec Êoqmé- 
tsdesnr l’avenir des berceaux; . 


AuuMCLâftanv 


La controverse sur les CODEVI 


(Suite de la page 19.) 

Ces dentiers ne seront autres que 
les industriels qui feront des em- 
prunts è taux privilégiés (10,75% 
ou 11 % selon les cas au lieu des em- 
prunts de droit commun dont le taux 
est au moûts de 13,5 %) , auprès des 
banques ou auprès du Fonds indus- 
triel «le modernisation (à 9,5 %) 
géré par le ministère de l’industrie. 


Pas <te nouvelle cofiecte 


Pour simplifier, disons que ce dis- 
positif de sécurité consiste & 
contraindre les banques à souscrire 
des obligations quelles peuvent 
émettre elles-mêmes, à due concur- 
rence de la fraction des fonds CO- 
DEVI qu'elles seront autorisées à 
employer danc l'octroi de prêts aux 
e ntre prises habilitées & les obtenir. 
L'idée sous-jacente semble être la 
suivante : ï supposer que, pour une 
raison ou une autre, les titulaires de 
CODEVI effectuent collectivement 
des retraits pour un montant supé- 
rieur aux nouveaux dépôts, les ban- 
ques se venaient tenues à céder les 
obligations a mai émises ou à les ra- 
cheter elles-mêmes, pour compenser 
ainsi les pertes enregistrées dans le 
circuit. Le système retrouverait 


du ns cette éventualité sa fonction 
d'épargne, c’est-à-dire d’immobQisa- 
tion. Cependant l'hypothèse rete- 
nue, si l’on ne peut Totalement en ex- 
clure la réalisation, apparaît 
improbable, notamment au vu de la 
race sur les CODEVI à laquelle en 
vient d'assister. 

Que s’est-il passé? Dans les 
caisses d’épargne, les titulaires de li- 
vret B (sans privilège fiscal) ont ou- 
vert un CODEVI pour bénéficier de 
l’exonéra tkm d'impôt Les caisses ne 
s’y sont pas trompées : elles ont axé 
leur publicité sur ridée qu’ouvrir un 
CODEVI c’est en réalité fat même 
chose que profita d’an relèvement 
du plafond du livret A. Dans les 
banques, on vu& s’opérer un trans- 
fert massif des livrets ordinaires vers 
les CODEVI. On est enfin persuadé 
au ministère des finances qu’il n’y 
probablement pas eu la moindre col- 
lecte de fonds nouveaux. A moins 
d'une modification du statut fiscal, 
comment dans ces conditions peut- 
on considérer comme «me hypothèse 
plausible le mo u v em ent inverse, â 
savoir la renonciation par la clien- 
tèle aux avantages qui lui sont of- . 
farts ? Cela pourrait se faire en cas 
de forte diminution de l'inflation qui 
redo nn e ra it le goût de l’épargna. 


Mais, dans ce cas. i quai serriratet 
encore tes CODEVI ? 

franchissons m pua de pterdsat 
la description fo r c ément simplifi ée 


du dispositif. Les fonds CODEVI 
qu'elles rccaeflhavt, les banques sam 
tenues d’en verser b moitié Û b 
Caisse des dépôts et ccmipaücm 
(laquelle, entre autres choses. Brai- 
sera ces ressources pour {'alimenta- 
tion du Fonds industriel de modérai- 
ration). L’antre moitié sera divisée 
en deux parts égales. La première 
(25 % du total) sera gardée on tré- 
sorerie, ce qui signifie dans b prati- 
que que les banques souscriront «les 
boas du trésor qu’eües animent de 
toute façon souscrits (puisque, 
comme on Ta vu. les fends CODEVI 

«représentent globalement]» taie 
collecu supplémentaire) . Quant 
aux 2S % restants. Us seront précisé- 
ment, pute fiction comptable, af- 
fectés à b souscription des obliga- 
tions dont U vient d Sue question. Or 
3 existe nue règle selon laquelle les 
banque» peuvent prêter hors enca- 
drement 80% de leurs portefeuilles 
d'obligations. Cest avec les sommes 
fvv ïrTO pCTfttfanr^n qa’eUcs financeront 
les prêts à moyen tome 2' 10.75 % et 
à long tenue à 11 %. 
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du Mardi 6 au Vendredi 9 MARS 1964 au Palais des Congrès 

Thèmes des 
Conférences ^Débats 

Animés par la Rédaction du MONDE. . 


Mardi 6 MARS 
Philippe LABARDE 
Chef du Service Economique 


Mercredi 7 MARS 
Jean-Michel CROISSANDEAU 
Rédacteur en Chef du Monde de 
l’Education 


Recrutement et restructuration des entreprises. 

Au moment où de nombreuses entreprises doivent 
se restructurer et définir leur strategie dû futur, qui 
recrutent-elles ? Et comment ? 

Créer son entreprise. Une passion d’avenir. 

• Lancement du concours “Passeport pour la Création 
d 'Entreprises” s’adressant aux Grandes Ecoles de POe 
de France. 

Fburquoi et comment ks Jeunes Diplômés peuvent 
créer une Entreprise ? 

Le bon choix pour une carrière. 

A la fin de ses études, le diplômé dcùt choisir et 
orienter sa carrière. 

Selon quels critères I 


jeudi 8MARS 
André FONTAINE 
Rédacteur en Chef 


COLLOQUE HEC - LE MONDE ï 

l'internationalisation des carrières. 

Consolider les positions à l’étranger OU Conquérir 
des marchés extérieurs est l'objectif de toute entreprise 
dynamique. Pouf un jeune diplômé attiré par une 
carrière “intemâtionale”, quelle entreprise doit-il 
choisir - de quelle taille ? 


Vendredi 9 MARS 
Eric LE BOUCHER 
Journaliste au Service Economique 


Les nouveaux moyens de communications 
informatiques. 

La bataille de la communication est engagée. Les 
réseaux électroniques deviennent l'élément moteur de 
échanges mondiaux de l'information. Face â l'offensive 
des grandes firmes américaines et japonaises 
notamment, comment les entreprises françaises 
peuvent-elles résister, réagir et remporté? des succès t 
Et avec quels hommes 1 


-ËNÏftÉSLffiRÈ- 


Four toute demande d'information t s'adresser à : 
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récie presse 


J. Degave - D. Le Dren - P. Devoulon 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél s 233.44-21 


H. Gulnaudeau 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS 
Tâ : 246.72.23 


Unphéftûfflônê pervers 


O pourrait en tétuüiet un double 
avantage pour le développement in~ 
dastràîL Le premier satait que le «* 
ta] des crédits, encadrés et désenca- 
drés* mis à la disposition de 
F industrie aérait accru par ce biais. 
Cependant, la Banque de France, 
qui estimait à Fantomne dentier que 
la proliféra tion des CODEVI ris- 
quait purement et simplement de 
faire sauter - par suite des pou- 
veaux progrès de la * transforma- 
tion» - la politique de croissance 
modérée de la masse monétaire, a 
veiSé au- grain : les nonnes d’enca- 
drement applicables pour 1984 ont 
été resserrées eü conséquence. 

■ L’autre avantage se trouve évi- 
demment dans rabaissement des 


taux de prêts aux industriels date tes 
proportions que nous avons «fîtes. 
Cependant, on peut être â pmi près 
assuré que les banques essayeront de 
se rattraper du manque â gagner (ex 
date certains cas du profil nul) en 
.majorant d’auianl lé taux des prêts 
accordés aux industriel? ne bénéfi- 
ciant pas de la procédure CODEVI 
(ôu, eà cas de baisse générale des 
tàûX est France, en freinant cettt 
baisse). On serait ainsi en présence 
6'unt nouvelle iHa&r&fk>&dnphéflp- 
iüène ptfvért que te gouverneur dé 
la Banque de France, AC. Réti&ud dé 
te Gémère, tdévak récemment : te 
multi plication des circuits de crédit 
privilégiés aboutit b la haussé du 
coût moyen du crédit en France. .• 

Deux remarques én guifie dé 
d OfldlatoA d'inégalé importance-Lé 
plus grave èfct qu’un dispositif 
mimé celui qui vient d'être ods en 
place Opéré subrepticement lin 
transfert de risque qui cœhpEqdé 
eôdôfê te gestion des affaires «te te 
France : cottttne les épatgflâms ap- 
parente, tes titulaire* de compas 
CODEVI, n’ont pas à supporté? -d*; 
fécteroeat tes risques -inhérent** - 
tout invcstisse&eât industriel (nB-. 
que multiplié eti cas dTüfvêstited- 
mettte date «feoduréltes rccfcitiquw 
et flé nouveaux marchés), c’est te 
système financier qm ‘assumées ris— 
que éô Créai» de nouveaux circuits 
qui accroissent s& fragilité d’ensem- 
ble. A FBDri ils risque depierte (sauf 
celui qui tient à l’érosion de 1a «*-' 
leur de te monnaie), V- épargnant* 
est également privé der gates éven- 
tuels, lesquels profiteront exclusive- 
ment aux actionnaires d'origine et 
aux salariés de celles des sociéiés te- 
dustrielles bénéficiaires dé prête 
CODEVI qui auront fait «Je brames 
affaires. 

L’autre remarque a trait àFahsur- 
ditS grandissante des statistiques de 
te .masse rodoétairej Les .CODEVI 
ouverts dare les banques feront par- 
tie de te masse retenue « so m me .basé . 
de calcul des. objectifs dé te.pôfîïi- 
que màoérôre, mais pas'.lré'OO: 
DE Vl ouverts dans les. caisses, 
d'épargne. ; : 

• PÀU, fawa. 
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MANQUE D'ENFANTS 


SUÈDE : l'Etat se sent désarmé 


«L 


ES femmes hésitent au- 
jourd’hui à avoir des 
enfants parce qu'elles 
désirent travailler as dehors de leur 
foyer et qu’elles ne savent, pas si 
Heu? tnari mettra la main à la pâte 
à partagera les tâches ménagères. 
Elles ne veulent plus faire un dou- 
ble travail » C’est oc que déclarait 
récemment -m» Suédoise au oours 
<fua débat mBophcpiq— sur ks 
problèmes démographiques. Une 
Stede de l’Office des stetHuoes h 
Stockholm ^montré que cette nénta- 
tkm s’accentue à partir, de l^ge de 
vingt-quatre ans. ..Les Scandinaves 
donocut alors la priorité à la obt- 
rière, aux k âsi r s et à. la vie associa-, 
rive, très développée en Europe du 
Nord : un Suédois sur trob suit des 
cours dû soir organisés par le» fédé- 
rations d’éducation populaires, pour 
apprendre et' faire de nouveUes 

Depuis dix. ans, on observe une di- 
TiimiiÉirtfi n^ guBAr w A. nombre des 
naissances en Suède. Aujourd’hui 
en moyenne, une Suédoise met an 
monde 1,6 enfant au oours de sa vie 
(pour assurer la rcpraductxm d’une 
génération, ce taux devrait être de 
2,l). Aussveo 1983,oo a noté seule- 
ment luit cents naissances de pi"« 
que de décès, et Faccr oi s s cmem de 
la population a été lé plus faible en- 
lustré dans le pays depuis la fa- 
mine qui, au milieu du dix-neuvième 
siècle, avait forcé des centaines de 
miniers, de Scandinaves & émigrer. 

H faut donc s’attendre, dès l’an- 
née prochaine peut-être, à une dinxi- 
nution de la population (ce qui est 
déjà le cas du Danemark). 

Seko les experts, l’arrivée mas- 
sive des femmes sur le marché de 
rranploi (plus (te 75 % d’entre elles 
travaSlent), la généralisatioa des 
moyens de cont r aception, la cne 
économique, la crainte dn chômage, 
la baisse àa po uv o ir d’achat et le 


sentiment que Pavenîr est inc erta in 
expliquent en grande partie Ja réti- 
cence des couples suédois à Sonda 
mi* famille. D’autres 
ont pu aussi marquer les esprits : 
dans tes années 70, on pouvait lire 
dans la presse Scandinave qu'il était 
irresponsable de mettre des enfants 
as monde dans un pays aussi riche 
et privilégié que la Suède alors que 
de» millions d’autres meurent de 
faim chaque année. 


B n'y a pas de «obtion miracle 

Peu de choses sont laites, 3 est 
vrai, pour aider tes familles. Selon 
Feoquête déjà citée, les parents qui 
ont un enfant souhaiteraient en avoir 
un second à condition d’avoir la cer- 
titude d’obtenir une place à la crè- 
che, afin d'éviter d'interrompre trop 
longtemps leur vie professionnelle. 
Or il manque actuellement douze 
mille place» dans les garderies, et la 
situation n'est pas près de s’amélio- 
rer- à rbeure de l’austérité pour 
l’État et le» communes. 

De son côté, le système fiscal sué- 
dois n’avantage pas les familles. La 
notion de quotient familial, par 
exemple, est totalement inconnue 
ici. Les allocations logement sont gé- 
néreuses, mate les allocations fami- 
liales sont nettement inférieures à ce 
qu’eDes sont en France, et elles ne 
sont progressives - et légèrement _ 
qu’à partir du troisième enfant. En- 
fin, une famille où le père et la mère 
travaillent paie proportionnellement 
motos d’impôts qu’un couple où la 
mère choisit de rester à la maison. 
Ces « injustices » sont relevées par 
divers mouvements et associations, 
comme la «campagne pour la fa- 
mille », qui cite la France w«wnB 
exemple à suivre. 

Les gouvernements suédois ne se 
sont guère préoccupés jusqu'à pré- 


sent des problèmes démographiques, 
et la poignée de spécialistes qui ti- 
raient régulièrement la sonnette 
d’alarme étaient presque ignor é s. 
Toutefois, fl semble que les choses 
soient en train de changer. Le vice- 
premier ministre, M. Ingvar Caris» 
son, a été chargé officiellement du 
dossier. Mais 3 avoue : « Les causes 
exactes de la chute du nombre des 
naissances, un phénomène qui existe 
depuis le début du siècle, restent 
diffuses. Il n’y pas de solution mira- 
cle : c'est un problème extrèment 
difficile à appréhender. » 

De nombreuses femmes - et de 
nombreux hommes aussi - décla- 
rant « manquer de temps » pour 
avoir des enfants, M. CarUson pense 
que la réduction de la journée de 
travail à six heures pourrait éven- 
tuellement faciliter la vie quoti- 
dienne des familles et stimuler la na- 
talité. Mais une telle réforme n’est 
pas pour demain, prtcise-t-il. A SCS 
yeux, la seule façon, pour le mo- 
ment, d’assister les familles consiste 
à relever les allocations familiales et 
à construire un plus grand nombre 
de crèches, « mais, compte tenu du 
déficit de nos finances publiques, 
nous n'y parviendrons pas rapide- 
ment ». 

Le gouvernement paraît donc dé- 
sarmé face au problème. Mais, pour 
de nombreuses personnalités, celui- 
ci n’est pas vraiment « grave ». 
Ainsi dans le journal Dagens Nyhe- 
ter, un député social-démocrate. 
M. Ame Straaby. se demandait au 
début du mois de janvier si les pou- 
voirs pnblics auraient intérêt, en 
fait, à une croissance démographi- 
que. « Plus il y a d'enfants, écrivait- 
il, et plus |7 y aura de chômeurs. 
Nous ignorons comment une société 
en stagnation économique constante 
sera organisée, et II s'agit de se pré- 
parer à la réalité de demain. » 

ALAIN DEBOVE. 


GRANDE-BRETAGNE : toujours malthusienne 


de Sa 


quee 

diffej 


HOMAS ROBERT MAL- 
THUS était , anglais. Au- 
jourd'hui encore, Ira sujets 
Majesté paraissent deme u rer 
très fidèles au message de ce pasteur 
économiste qui, dès la fin an <fix- 
hnttième siècle, prêchait h limita- 
tion des naissances en mettant: en 
garde ses contemporains contre les 
dangers de la surpopulation: Cette 
vieille crainte est nue des explica- 
tions soulignées par un expert' de 
l'Institut d'études politiques do Lon- 
dres, M°“ Muriol NisseL, dans' une 
récente recherche^ montrant à quel 
point, depuis les années 60, les gou- 
vernements britanniques se sont. peu 
souciés de venir en aide aux familles 
avec enfants. 

Pourtant révolution démograpihî- 
i en Grande-Bretagne n’est guère 
fexente de celles des antres pays 
européens développés. Après le 
« baby boom » des années 50 et du 
début des années 60, la baisse de la 
natalité n*a cessé de B’accentner 
jusqu’en 1977 où. pour fat première 
fus dans HnsKare dn pays, te nom- 
bre des décès excédait nettement ce- 
lui des, naissances. Depots 1979. 
oellee-d sont en légère augmenta- 
tion, mais la «reprise» n’est peut- 
être que temporaire et s’avère , pour 
Piratant tout à fait insuffisante pour 
garantir à long terme on renouvelle- 
ment de la population Selon l'office 
central (te statistique, te taux de tut- . 
talxté a atteint un mveau record en 
1964 : 18,7 pour, mille. B est tombé 
en 19774 11,6 pour mill e et u’a ai 
menté que d'on point en 1982 : If 
- Malgré ' cette Situation qui, ici 
c nrrfTtff. niiim Tt l implique un inquié- 
tant wMHwqnent de Tl population 
et 4 Faveozr de cousidérablra diffi- 
cultés, pour le paiement des re- 
traites par exempte, fl n’y à presque 
pas de débat public ayant directe- 
ment trait an problème démographi- 
que. B semble que le discours nata- 
liste de M. Michel Debré serait jugé 
tout & fait inconve na nt en Angle- 
terre. Si des vœx se font entendre, 'OC 
sont surtoat celles de» malthusiens^. 

Ainsi, en. 1981, une organisation 
s’intitulant Population Concern, 
émanation de la très influente Asso- 
ciation pour le fdarmfng fiitwflial, a 
lancé un vibrant .appel ait gouverne- 
ment afin quH prenne des mesures 
• urgentes * dans le but d’éviter que 
la Grande-Bretagne soit « davantage 
surpeuplée ». Dans un volumineux 
r appor t, cetteargamsatiôb faisait re- 
marquer de façon frappante . que 


. Fespace vital des Britanniques ne 
qy»i* de tBmiimer : « Toutes les 
vingt minutes, tare surface équiva- 
lente à celle d’un terrain de football 
dixparatl sous le bitume ou le béton 
(„}. Si tout le monde en Grande- 
Bretagne se rendait au mime mo- 
ment au bord de la mer. chaque per- 
sonnelle disposerait que de quatre 
pouces (environ dix centimètres) de 
plage-. » En conclusion, le rapport 
indiquait que la densité de popula- 
tion deT Angleterre était quatre fois 
.plus élevée que celle de la Chine, et 
regrettait amèrement que > le 
Royaume-Uni paraisse, pour des 
raisons historiques, avoir une ten- 
' dance idéologique à la enxcsunce » 

- (démographique). 

Le « parti 
debfemffle» 

Dans ces conditions, fl est moins 
surprenant de constater que tes der- 
niers gouvernements ne se sont 
guère employés à améliorer 1 e sort 
des familles : ni les cabinets travail- 
listes, bien que te Labour puisse se 
vanter d’avoir inventé et établi le 
yvelfare State (l’Etat providence) , ni 
les cabinets conservateurs, bien que 
M“ Margaret Thatcher prétende di- 
riger le « parti de la famille ». 
Toutes les statistiques prouvent 
qu'au cours des vingt dernières an- 
nées ce sont tes impôts des couples 
avec enfants qui, relativement, ont 
le plus augmenté, et cet accroisse- 
ment est, curieusement, proportion- 
. nel an nombre d’en f an t s. 

Durant tes campagnes électorales 
de 1979 et 1983, tes deux principaux 
partis ont soudain manifesté leur in- 
tention de ménager la fanaflte (tes 
travaillistes plutôt sur 1 e phn finan- 
cier, les conservateurs plutôt sur le 
plan légal et moral), sans pour au- 
tant que cela devienne l'un des 
thèmes majeurs des prog ramm es po- 
litiques. Cette redécouverte a paru 
être essentiellement motivée par le 
fait que les jeunes mères de famille 
représentaient un électorat très in- 
constant qu’il uni vouait d’essayer de 
séduire pour ne pas se l’aliéner ou 
pour le reconquérir. 

Sous le gouvernement de 
M“ Thatcher, la situation pécu- 
niaire des familles a toutefois, pen- 
dant quatre ans, continué de s'aggra- 
ver. La «dame de fer» se faisant 
fort de réaliser des coupes claires 


TAUX DE FÉCONDITÉ ( 1 ) 

Légère remontée en France et en Grande-Bretagne 
Baisse partout aükursou stabilité à un taux très bas 
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(1) LetamcnKfiquéett le nombre d> enfants par femme «a rap portant 
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(2) . D ne s’agît enco re que d’une extrapolation à partir de révolution 
aaténwra. .... 

* Source; INED. 


dans les dépenses publiques, les dif- 
férentes allocations familiales oa 
prestations destinées aux enfants ont 
encore été réduites alors qu’elles 
étaient, en Grande-Bretagne, nette- 
ment moins substantielles que èmt 
la plupart des autres pays euro- 
péens. Un groupe interministériel de 
« réflexion • sur la famill e s’est 
réuni en 1983. Ses suggestions ont 
porté sur la « qualité de la vie » de 
fa cellule familiale et le renforce- 
ment de ses valeurs traditionnelles — 
chères à M“ Thatcher - et de son 
rôle » primordial » en matière 
d’éducation. Les quelques mesures 
pratiques proposées par le ministère 
des finances pour alléger le budget 
des famill e* ayant des - enfants à 
charge ont été purement et simple- 
ment rejetées. 

Une femme enceime salariée a 
droit théoriquement à vingt-neuf se- 
maines de congé de maternité, mais 
seulement six semaines sont payées, 
à 90 % du salaire. Si l'intéressée en- 
tend prolonger cette période, elle ne 
recevra de la Sécurité sociale qu'une 
indemnité hebdomadaire de 25 li- 
vres (environ 300 F), comme les 
femmes sans profession. 

Un domaine 
strictement privé 

Actuellement, rien n’est particu- 
lièrement conçu ou envisagé pour 
encourager la natalité. La question 
n’est même pas évoquée dans les dis- 
cussions politiques. A ce sujet, une 
très ancienne pudeur semble s’impo- 
ser. Dans une étude publiée en 1983. 
M. Chris Patten-Longman, consi- 
déré comme l’un des « penseurs » du 
Parti conservateur, rappelle qu'en 
Grande-Bretagne « la famille n'est 
pas un thème central du débat polt- 
que comme U l'est dans beaucoup 
de pays européens » où. selon lui, 
l'influence des partis démocrates- 
chrétiens - inexistants aa 
Royaume-Uni - est déterminante. 
Pour lui, toute campagne nataliste 
plus ou moins avouée s’opposerait à 
« une forte résistance » dans l’en- 
semble de l'opinion publique britan- 
nique : celle-ci, en effet, coaune le 
soulignaient dernièrement d'autres 
commentateurs de tous bords dans 
la presse, a depuis longtemps fait 
sienne cette formule célèbre : « Le 
foyer d'un Anglais est sa forte- 
resse » ; toute intervention de l’Etat 
se heurterait à ses défenses ; il figure 
parmi les domaines de la vie privée 
que la collectivité ne peut mettre en 
cause sans poster atteinte à un cer- 
tain sera de la liberté auquel les Bri- 
tanniques sont très attachés. Cela 
n’est pas près de changer. 

Les conséquences économiques 
du vieillissement général de la popu- 
lation sont-elles si inquiétantes qu’on 
le dit ailleurs ? De manière signifi- 
cative, l’Office national de la statis- 
tique vient souligne r , dans sou rap- 
port «nmn»!, que le problème, n’est 
peut-être pas aussi grave pour le 
budget de l'Etat, dans la mesure où 
l'augmentation du nombre des re- 
traités sera presque compensée par 
la diminution de celui des enfants 
d’âge scolaire— 

FRANCIS CORNU. 


ITALIE : croissance zéro, mais la population 


L ITALIE connaît depuis quel- 
ques années une croissance 
démographique pratique- 
•ment nulle, et, selon une étude pros- 
pective de l'Institut national des sta- 
tistiques (ISTAT), en l'an 2001, la 
population ne dépassera vraisembla- 
blement pas 56,067 millions contre 
58 au début de 1984 (1). 

Cette tendance à la croissance 
zéro de la population est due princi- 
palement à une baisse de la natalité : 
le taux de natalité, qui était en 1940 
de 23,5 pour mille, et 14,8 pour 
mille en 1975, se «tue aux environs 
de 10 pour mille au début des 
aimées 80. Dans un pays où pourtant 
l'emploi de la pilule anticonception- 
ndle est réduit (4.6 %) où 
Favortement est désormais légal, le 
taux de fécondité est l’un des plus 
bas d’Europe occidentale : 1 ,66. 
Dans certaines régions, le nombre de 
morts est nettement supérieur à 
celui des naissances: en 1981, 
12 000 naissances pour 24 0C0 morts 
en Ligurie, et 30000 naissances 
pour 43 000 morts en Emilie- 
Romagne. 

La stagnation démographique ne 
semble pas, pour l'Instant, préoccu- 
per outre mesure les autorités. 
Certes, par rapport aux 
1 300 000 de 1964, année 

du « baby-boom » , on est tombé 
dans les années 80 à 600 000 envi- 
ron. Mais, soulignent les démogra- 
phes, le phénomène s'est produit 
graduellement et il n’y a pas lieu de 
dramatiser: après une croissance 
régulière pendant plus d’un siècle, la 
~ lion, qui est passée de 22 mil- 
en 1861 à 56 millions dans les 
années 1970, paraît s’être stabilisée 
à ce niveau. 

Le comité pour la population, qui 
dépend de la présidence du conseil, 
n'a d'ailleurs pas éprouvé la néces- 
sité de demander une intervention 
au gouvernement à la suite des 
récents recensements effectués par 
I1STAT. Seule l'Eglise, et en parti- 
culier 1e pape Jean-Paul H, dénonce 
avec vigueur le «nouvel égoïsme » 
sous-jacent à la baisse de la natalité. 

Les causes de cette stagnation 
démographique sont communes à 
l'ensemble des pays industrialisés 


(changement des mentalités, crise 
des valeurs et crise économique). 
Les particularités régionales que 
présente le phénomène en Italie sont 
révélatrices, en revanche, de la 
nature de ceiui-cL Le ralentissement 
voire l'arrêt de la croissance de la 
population sont propres au Nmd et 
au Centre industrialisé», alors que, 
dans le Sud. la population continue 
à croître. Selon la projection de 
PISTAT, alors qu’en 1981 on comp- 
tait 19,8 millions d’habitants au sud 
de la péninsule et 25,6 millions au 
nord, en l’an 2001 , le nombre des 
habitants serait respectivement de 
21,5 et 23,9 millions. Cette situation 
créera de nouveaux problèmes dus 
au vieillissement de la population et 
aggravera la question du chômage 
au Sud. 

Le Sud a toujours connu un taux 
de natalité supérieur (pratiquement 
le double) à celui enregistré an 
Nord. Longtemps, cependant, les 
migrations intérieures, qui ont 
contribué à « méridionaiiser • des 
villes comme Milan ou Turin, ont un 
peu corrigé ce déséquilibre. Le 
ralentissement des migrations, dû. 


dans une large mesure, à la crise 
économique, n’a fait qu’accentuer le 
phénomène du surpeuplement du 

La diminution des naissances, 
notamment dans le Nord, aura pour 
conséquence, d’ici à la fis du siècle, 
un vieillisscinent général de la popu- 
lation. La baisse de la mortalité a 
été spectaculaire depuis 1900, reve- 
nant de 22 pour mille à moins de 10 
pour mille à la fin des années 70. La 
durée moyenne de la vie est de 
soixante-sept ans. Certains démogra- 
phes estiment qu’à la fin du siècle 
tes personnes de plus de soixante ans 
représenteront un cinquième de la 
population et que, déjà, en 1990, le 
nombre des retraités passera de 
17,1 millio ns à 22 mxUions. Une 
situation qui ne pourra qu’aggraver 
1 e déficit budgétaire des organismes 
d'assistance sociale. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Selon l’hypothèse de basse nata- 
lité considérée par TISTAT comme la 
plus probable. 
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S ELON les enquêtes de 
conjoncture menées par 
l'INSEE, les perspectives 
apparaissent faibles aux entrepre- 
neurs : les industriels qui pensent 
réduire leur activité dans les pro- 
chains mois sont en majorité ci cela 
quelle que soit la branche. Le 
retournement est significatif pour 
les biens de consommation et notam- 
ment pour l’industrie automobile. 

Ces perspectives de production 
maussa des sont à relier aux carnets 
de commandes très peu remplis. Les 
carnets, mesurés en semaine de pro- 
duction, ont rarement été aussi fai- 
bles : dix dana l'industrie automo- 
bile, huit et demi pour les biens 
intermédiaires et surtout vingt- 
quatre semaines dans l’industrie des 
biens d'équipement professionnel 
contre trente-cinq semaines en 1 980. 
A très court terme, les chefs d'entre- 
prise ne semblent pas vouloir renou- 
veler ou accroître leur appareil pro- 
ductif. 

N éanm oins, selon les dernières 
enquêtes (INSEE, Crédit national), 
les industriels prévoient, pour 
l'ensemble de l’année, une augmen- 
tation en volume de leurs investisse- 
ments. Ces prévisions recouvrent des 
disparités importantes par secteur 
ou par taille d'entreprises. Elles ne 
sont pas non plus générales puisque 
les entreprises publiques du secteur 
non concurrentiel et le Bâtiment, 
travaux publics (BTP) ne sont pas 
couverts par l'enquête de l'INSEE. 
Or cet ensemble d’entreprises 
n effectuera pas cette année ^inves- 
tissements élevés en raison de leur 
situation financière dégradée. 
L'étude du Crédit national signale 
que les investissements réalisés cette 
année seront plus destinés & amélio- 
rer U productivité, donc peu favora- 
bles à l'emploi, qu’à accroître les 
capacités de production. Quoi qu'il 
en soit, l'augmentation des investis- 
sements industriels traduirait un 
retournement de tendance puisqu'ils 
baissent régulièrement depuis 1 980. 


mesures de relance stimulant les 
achats des ménages. Cette branche 
subit aujourd'hui l'impact du plan 
de rigueur décidé en mars dernier. 
Quant aux biens intermédiaires, leur 
production varie très peu depuis la 
baisse intervenue à la mi-1982. 


Dégonflement des stocks 


La stabilité de l'indice de la pro- 
duction industrielle, à la hausse 
comme à la baisse, provient essen- 
tiellement des mouvements de 
stocks qui amortissent les variations 
de la demande. Les stocks, jugés 
lourds au milieu de l'année passée, 
se sont dégonflés depuis. 

Parmi les indicateurs de produc- 
tion future. U n'y a guère que la 
demande étrangère qui pourra sou- 
tenir. comme elle l'a fait ces der- 
niers mois, l'activité des entreprises. 
Elle s’élève depuis le début de 1983 
mais est très en retrait par rapport 
aux niveaux précédant le deuxième 
choc pétrolier (graphique 2). 

Dans le bâtiment, la situation est 
encore plus médiocre : la production 
est inférieure à celle de 1970 et le 
nombre de logements invendus est à 


Le Monde publiera désormais, en Saison avec la société GSI 
ëco, chaque premier lundi dn mots, numéro daté dm mardi, une page 
consacrée à la conjoncture. Trois thèmes seront successivement 
traités par ronlnwat Le présider, qui bit l'objet de la page «P»’«n 
bu d-dessoŒ, est r examen de la situation en France ; le deuxième 
portera sur la «ngoocture dans les principaux pays industrialisés, 
comparée à celle de la France ; le troisième aura trait aux perspec- 
tives, à l'horizon «ie six mois, de Téconomie française. 

GSI ëco est uae société d’études et de traitemete des données 
dont le appartient, ponr 90 %, à la société GSI (Générale de 

services informatiques), elle-même filiale do groupe CGE. Les 10 % 
restant se partagent entre la Banque de France et ITNSEE. 


Certes, ce mouvement n'a provo- 
qué pour l'instant qu’une augmenta- 
tion modérée du chômage î {dus 
quatre-vingt-onze mille en 1983 dont 
quatre-vingt-quatre mille en novem- 
bre et décembre (cf. tableau). Tou- 
tefois, l’ancienneté moyenne des 
demandeurs d’emploi est passé de 
deux cent soixante-dix jouis en 1981 
à en vin» trois cents en 1983. 


des trais on quatre années anté- 
rieures : quel que soit ragent inter- 
rogé. les gzsticipaticos de prix, sont 
rektivemeuï modérées. Tteteîots, J 
les der nièr es enquêtes de rBSfâJEE- 
ûxfüiaenc no rextifi de tens ma xnr 
ke prix dam te c o na neroe éi cfaèk les 
industriels. 


Nette décélération 


mation de leur production future, les 
intentions de commande de la pan 
des commerçants sont on indicateur 
essentiel pour comprendre la consti- 
tution de ces mêmes carnets de com- 
mandes. Or les détaillants comme 
les grossistes prévoient une baisse 
des commandes qu’ils adressent à 
leurs fournisseurs. 


D’après les enquêtes de conjonc- 
ture sur le commerce de gros, les 
intentions de commandes atteignent 
des niveaux particulièrement bas. 
comparables & ceux de 1975 ou de la 
fin 1980 (graphique 3). De plus, Ve 
dira** général est très médiocre 


La population active employée a 
stagné depuis près de deux ans 
(treize millions sept cent mille hors 
agriculture et services uon mar- 
chands). L'embauche dans le ter- 
tiaire (un peu plus de sept millions 
de salariés au total pour le tertiaire 
marchand) ne compense plus 
aujourd'hui la chute de l’emploi 
industriel. Les industriels continuent 
à prévoir en baisse comme ils le font 
depuis le troisième trimestre 1 982. 

Cette tendance est particulière- 
ment nette dans le secteur du BTP 
et, pour (a première fois, affecte sen- 
siblement le commerce de dé tail . 


En matière de prix, ht hausse en 
1983 a été similaire à celle enregis- 
trée en 1982. sans blocage, il est 
vrai Mais un raisaanemetit en glis- 
sement trimestriel, qui traduit 
mieux la tendance, fait apparaître 
une nette décélération tout au long 
de l'année 1983 : en termes annuels, 
on obtient 11 % pour le premier tri- 
mestre 1983, 10.5 % pour le 
deuxième, 9,3 % pour ie troisième et 
6,1 % pour le dernier. 

Les enquêtes de conjoncture 
menées par ITNSEE apportent un 
éclairage sur l'opinion des entre- 
prises en matière d’évolution géné- 
rale des prix. Les résultats diffèrent 


Les caâts des entreprises *!» sec- 
teurs industriels marquent Bine 
panse : en premier, Ben, le cofti sala- 
rial ralentit fortement depuis le ; 
début de 1983. En second lieu. la 
facture énergétique s'est stabilisée 
depuis avril 1983; fcs prix d'impor- 
tation des produits manufacturé» 
augmentent modérément. Es revan- 
che, le coût des i mp ort ati on» der 
matières premières non énergétique* 
a crû très rivement l'année dernière, 
+ 20 % en moyenne anriaette. reflet 
pour les deux tiers de la hausse da 
dollar. . s ; x -' 

Les mesures prises par fcgwvep- 
nement en mars 1983 ont,, sans ; 
conteste, été suivies. Malgré la - 
conjoncture morose qui rient d’être 
décrite, la récession redoutée ne. 
s'est pas produite. Des isflexins en 
matière deprix et de revenus sc des- 
sinent qui contrastent avec les 
grandes tendances des nouées aatfi- ' 
rieures. ... 1 
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Graphrqtte 1 

LA PRODUCTION STAGNE DEPUIS 3 ANS 


140 


b dira mensuel de le production fedostriefle 
(hors bâtiment et travaux pobfics), après 


% 

+10 


cunectiM des variations sasmmürra 


Teentire de rehace 


Diminution dans le PB 
de ta part de Industrie 


En novembre 1983, l'indice de la 
production manufacturière était 
égal à celui observé au quatrième 
trimestre 1980 et est toujours eu 
retrait par rapport à la fin 1979. 
Aucune variation significative n’est 
ainsi intervenue depuis trois ans : 
l'indice est resté compris entre 126 
et 131 (graphique 1). La part de (a 
production manufacturière, qui 
représentait en moyenne 54% dn 
produit intérieur brut dans la décen- 
nie précédente, n'en représente plus, 
en 1983, que 51,5 %. 

Un coup d'oeil sur les grandes 
branches qui composent l'industrie 
indique que la production en biens 
d'équipement connaît une baisse 
tendancielle depuis deux ans : ce 
mouvement traduit bien le recul des 
investissements des entreprises. 

En revanche. l’industrie des biens 
de consommation avait bénéficié des 
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Graphique 2 

LA REPRISE DE LA DEMANDE ÉTRANGÈRE 
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un niveau très élevé malgré le faible 
nombre de mises en chantier. Il y a 
eu, l'année dernière, environ quatre 
cent mille logements autorisés alors 
qu't» en dénombrait cinq ceat mille 
par an entre 1978 et 1981. Les pré- 
visions de la part des promoteurs 
privés sont très basses. 


ponr les détaillants en biens de 
consommation. Les ventes sont fai- 
bles : entre novembre 1982 et 
novembre 1983 le chiffre d'affaires 
a baissé en volume de 3,9 % ; la 
baisse est encore pins prononcée 
dans le « non-alimentaire » 
(- 4,8 %). Les perspectives de 
ventes vont dans le même sens. 


Cette combe représente fojüdoa des tnAstfeh m unjet de rbakdoi de h demande 
étrangère, en particulier à partir des carnets de co m m an de» . A Ite le graphique, le nombre 
des réponses positives (ceux qn s'attendait & «ne a ugm e nta tion des command e s étrangères) 
est continûment inférieur an nombre des réponse» négatives (ceux qni s'attendent i «me 
diminution) d epu is 1981, cFoà, depuis cette date, n solde en permanence an- dessous de i 
Cependant, ce p compte essentîefiesient, c’est la tendance. Un solde de mofas.cn moins 
négatif équivaut dans les faits à ne amétioration de la d eman d e , énwiwnt de rifa n te 
étrangers. Ces ranarqnes vakm ponr les amres grapfcâqaes. 
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Un imfîcateur essentiel 


Si les carnets de commandes des 
industriels sont une bonne approxi- 


TABLEAUX DE BORD 


Vers une nouvelle 
diminution 
du pouvoir d'achat 


Gmptrk}ea3 

LA MOROSrrE DES GROSSISTES 


Comptes nationaux trimestriels 
en volume (3* trimestre 1983) 

Evolution (es %) depuis j 

tm trimestre 

tu an 

Prodalt intérïesr brut marchand 

-03 

+ 03 

Importations 

-2 

-4,7 

Consommation des ménages 

-M 

+ M 

Investissement dm entreprises 

+ 0.7 

-33 

Investissement (logement) des ménages ..... 

-W 

-73 

Demande tetériesre totale 

-13 

-L7 

Exportations 

+ 24 

+ 33 


Source : INSEE 


Statistiques menaaelles 

Décernée* 

Evolutions» 1 

(corrigées des variations saisonnières) 

1983 

3 mois 
(«termes 
anoaeb) 

nu 

Production industrielle (bore BTP) 
base 100 en 1970 (oov. 1983) 

131 

0% 

+ 13% 

Indice de prix (base 100 en 1980) 
valeurs brutes 

1434 

+ 6,1% 

+ 9.3% 

Demandeurs d'emplois (en milliers) . . 
Solde commercial F AB/F AB 
en unDiards de francs 

2 1 18,6 

+ 17 S % 

+ 43% 

0 

- 10* 

- 42J* 

Immatriculations de voitures neuves 
(en milliers) 

177,8 

2 113,4“ 



2 017,6 • 


Sources : INSEE, ministère du travail. Chambre syndicale des constructeurs 
automobile*, ministère dn commerce extérieur. 


* Cumul (chiffre annualisé & partir des résultats de* trois derniers mon). 
FAB : franco à bord. 
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Société 


dos Ingénie ura 
et Scientifiques de France 


CONGRÈS 


Offre et demande d f Énergie : 

la Région arbitre 


La râgtoneSmkan est une nouveSe monèra de mener les incitation* propres S oriantar « giadar 
rutiteaiaur. Ates eue les contms de pian aerom protnaWernent dfa signés «rw» Téik «t le» 
Réÿon^ la* inglninn et womtfiques de France cm esnmé opportun de fave la point de ce 
qui u tait en mMtev (fénargiB dans tas Régions et d« prabMmw qui s‘ y posant 


Mercredi 21 mars 1984 à 9 h 
Hôtel Intercontinental 
3. rue de Castïgüone, 75001 Paris 


Pour tous renseignements ; 

M— GOUACHE ISF, 19, rue Blanche, 75009 Paris - Td». 874-83-56 


Bien évidemment, les commer- 
çants subissent le contrecoup des 
mesures destinées à - limiter la 
consommation des ménages. De fait, 
les achats des ménages oe progres- 
sent plus en volume : leur évolution 
épouse assez étroitement celle du 
pouvoir d'achat. Tandis que l’indice 
des prix a continué de progresser 
assez sensiblement jusqu'en octobre, 
les principales composantes du 
revenu des ménages ralentissent. 
Les variations du taux de salaire 
horaire ouvrier mesuré par le minis- 
tère du travail décroissent depuis le 
début de l'année : + 4,1 % au 1 er jan- 
vier, + 3,1 %au l w avril, + 2^ %au 
1* juillet, + 1,9% au 1" octobre 
(graphique 4). Même les gains de 
pouvoir d’achat du SMIC sont 
désormais faibles : la dernière 
hausse au 1* octobre n'a fait que 
compenser la hausse des prix. Ajou- 
tons la hausse des cotisations pour 
IUNEDIC intervenue au l a juillet 
1983. les surcroîts d’impôts en 
1983 : ou aboutit à une évolution du 
pouvoir d'achat du revenu disponi- 
ble (y compris les prestations 
sociales) négative sur les trois pre- 
miers trimestres de 1983 
(- 1,3 %). Cette baisse devrait se 
prolonger cette année : les cotisa- 
tions sociales ont augmenté d'un 
point au 2 ar janvier, et les mesures 
concernant les impôts de 1983 sont 
reconduites pour la plupart. 


hrtmtKHS ris coeusaades des gressattn 
après rarraoiofls das variations samwüirws 


BSJUS DE CONSOMMATION 
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078 079 

Source. INSEE 


Ces courbes 
représentent 
l’opisiou de» 
grossistes m 
sujet des com- 
mandes 
ont rfattenthni 

d’adresser à 

lenrs . fonruts- 
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L'emploi continue à baisser 
même dans le commerce 
de détail 


Entre la fin 1982 el le troisième 
trimestre 1983, la consommation, 
malgré une baisse du taux d'épargne 
(—0,4 point), a décliné de 0.5 %. 
Les (mentions d'achats des ménages 
sont très faibles. A la question 
« Pensez-vous que tes gens aient 
intérêt h faire actuellement des 
achats importants ? », tes réponses 
atteignent un niveau historiquement 
bas, tout comme pour tes intentions 
d’achats d'équipements : cela expli- 
que le marasme des secteurs com- 
mercialisant, des produits d'équipe- 
ments de logements. 


Ce grapbiqae 
représente la va- 
riation trimes- 
trielle de l’in- 
dice da salaire 
horaire d'an ou- 
vrier de pins de 
dlx-fcait ans 
(sans primes ai 
heures supplé- 
mentaires) éta- 
bli à chaque dé- 
bat de trimestre. 
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j •Ww . qpseï 

A ”»M» •>*> 


ça ^“ r 'c*. *'£* 

rcn ... . U» 


.,.• .... aïs»* ItigntT.T.C 

OFFRES OTQtfUà .. . . ■ 33,00 38.44 

DEMANDES ©‘EMPLOI .... ; . . . 25.00 23.65 

*4MOBHÆir. ; ; ... . ... Bfi.oo 86,42 

AUTOMOBILES 56.00 66.42 

56.00 66.42 

«*OP. COMM. CAPITAUX ..... 164.00 194,50 


Annonce! ciaiï 


ANNONCES ENCADRÉES 

ULiMi/a. 1 

Uem/tzHT.TX 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

55.74 

DEMANDES D‘ EMPLOI 

. . 14.00 

18,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

36.00 

42.70 

AGENDA 

36,00 

42,70 


* MginaiK talon surface ou nomtya de partirons 
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DIRECTEUR DE MARCHES 

au sem <Fun Groupe Immobilier de toute première importance à BORDEAUX. 

Le Groupe CILG développe depuis de nombreuses années ses activités en Aquitaine, dans le domaine de 
l'Habitat Principal en Accession (plus de 500 logements réalisés par an) sous différentes formes (Promotion 
de programmes .collectifs ou Individuels groupés en neuf et en réhabilitation, lotissements, centres 
commerciaux, constructions cfeMaisons Individuelles). 

Pour conforter sa position de premier plan dm» ces domaines, il lui est nécessaire de parfaitement connaître 
sa clientèle, pourrépcmdre étroitement & ses attentes et de déterminer des objectifs de Production réalistes. 

C'est la mission qui sera confiée à an professionnel confirmé du Marketing Opérationnel, qui devra en outre 
veiller aa-respect de ses recommandations (en terme de définitions de produits - types de communications 
- stratégies commerciales) auprès des services de réalisation. 

Une formation supérieure (ESCAE - ESSEC) est bien sûr indispensable, de même qu'une pratique 
co m parable dans le secteur Immobilier éventuellement, mais de toute évidence pour des types de produits 
grand-public à cycle knig. 

jtm . Merci d’adresser votre candidature avec photo, C.V. et prétentions en indiquant la 

f B ' [( réf. 2705 M à OCS qui ' transmettra. 

1, me GttHbmme Broda» - BP 37 33024 BORDEAUX Cédex. 


Directeur financier 
dans une entrepris© en mutation 

Cette entreprise est ia première en France dans son domaine, tant pour sa production que pour sa 
rentabilité. Elle réalise un CjV de 400 MF et dispose d’une forte capacité d'investissements. 

Le directeur financier qu’elle recherche devra prendre l'entière responsabilité de l'administration, 
des finances, de (a comptabilité analytique et du budget, des prix de revient usine, du contrôle de 
gestion, de l'informatique et des relations avec les banques. Il devra être l’interlocuteur du directeur 
technique pour étudier en terme de rentabilité les plans de modernisation et d’automatisation des 
usines. 

Dynamique, diplômé d’une grande école commerciale, bénéficiant d’une expérience financière 
d’une dizaine d’années, vous pouvez accéder dans cette entreprise à un poste très complet 
D’ailleurs, vous ferez partie du Comité de Direction. 

Votre famille et vous-roème devrez avoir te goût de la vie en province. Une maison agréable vous 
sera réservée dans cette ville de 6 000 habitants à deux heures et demie de Paris. Ecrivez 
rapidement aux consultants du Cabinet CLEAS sous référence 8408M. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
FINANCIER ET INFORMATIQUE 


250000 F.+ 


Agro-alimentaire 


Une coopérati v e polyvalents - Céréales - Approvisionnements - de 
r Ouest de la France (CA. supérieur à 800 millions de franc s - 
BffactK supérieur èSOQ peaopnesL rec he rcha eon futur DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF FINANCIER ET INFORMATIQUE. Dans le 
cache des objectif s définis per la Direction Générale et approuvés 
par la Concefi {l'Administration, il sera chargé de rétablissement des 
plane da fi n a ncement à court et moyen terme et il en assurera le 
contrôle en. liaison avec d i ffére n t s organismes bancaires. U supervirera 
la comptabffité générale (bilans, comptes d'exploitation....) et la 
comptebUltâ analytique, et 1 sera responsable de la gestion prévision* 
no! le avec établis sem ent des budgets et suivi de leur réalisation. 
IT élaborera lac piévWons de h b onrl» et U an assurera la gestion 
au Jour le Jour. Il étabBra ire- déclarations fis c a l e s , B assurera les 
relations avec- les administrations et il se tiendra au courent de 
révolution da la légâlatîon. Il définira des procédures administratives 
et compt ab les et B yeUtare é leur a pp lica tion- Il sera res p o nsab le de 
l'organisation informatique avec mire en place d'un système de 
télétr ai tement., .B. contrôlera las. activités d'une cinquantaine de 
personnes. Le candidat retenu. Sgô d'au moins 32 ans. de formation 
Ecole Supérieure de Commerce option finances-comptabilité, possé- 
dera plusieure années d'une expérience professionnelle identique 
acquise, dans une société industrielle appii<*iant des méthodes 
dajredori xfenflair*. Eeriresbus référence 658/M à : 

GRH conseils 

3^ avenu e de Ségur - 76007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


6, Race de la République Dominicaine 75017 PARIS. 


HAUTES PYRENEES 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 

PMI (35 personnes) concevant, produisant et commercialisant des stéréoscopes, 
des vues en relief, des diapositives et des visionneuses pour les marchés du tou- 
risme, de la publicité et du jouet ayant des perspectives de développement impor- 
tant sur des produits originaux et novateurs tant en France qu’à [ exportation 
recherche son DIRECTEUR DE PRODUCTION. 

Bras' droit du Directeur Général fl assure au moindre coût le plein emploi des fac- 
teurc de production (main-d'œuvre, équipement outillage) et est en charge directe 
de rordonnancemenL des achats de la gestion des stocks et des expéditions. 

Dans un premier temps, 3 aura à réorganiser la production. 

Cest un homme de développement technique. 

De formation ingénieur, 3 bénéficie d’une expérience réussie et justifiée dans une 
fonction similaire d’environ 3 à 5 ans dans PMI structure légère. 

Rémunération en fonction des capacités. 

Merci d’adresser voire CV. détaillé manuscrit avec photo et salaire actuel sous 
réf. 5475 ML è notre ConseS 

58 ov. de Wagram 75017 PARIS , 

17. roe Courmeaux 51054 REIMS CEDEX. 


Le C.N.R.S. recherche pour son Centre de Calcul 
Scientifique de STRASBOURG, qui va être 
prochainement équipé d'un ordinateur moderne de 
grande puissance 



MBRBVOoQrfia.TWTs' 


ayant ia connaissance et l'expérience de la mise 
en œuvre de matériel et logiciel type MVS - IBM 
et ayant déjà dirigé une équipé d'ingénieurs 
Informaticiens. 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à 
M 11 * LEMARECHAL, 15. Quai Anatole France, 
75700 PARIS. Tel. : 555.92.25 poste 25.29. 


Br rn <iiiii i« SBUCun m Commmm 



SUD DELA UHBE 


F 240.000 ± 


R* xechetché par tu» société fadmâriêlla f ra nçai s e, filiale d'un groupe multinatio- 
nal, CJL F 140 milhans, ~ effectif 400 personnes. 

Membre da combe db direction, il doit être cap able grâce A des compétences 
étend nés et i nne p nrs e mmihté marquée de donner se s pointe de vue, d'apporter des 
critique* d'ans façon constructive et de proposer dae solutions dans le but d' amé l io - 
rer de lagon, perfo rmante .h gestion de. la société. 

Relevant da la direction générale do kx société. U supervise le service comptable, 
l'informatique j élabora les budgets, en ansùze le suivi avec analyses et explications 
da écarts dans le cadre d'un état mensuel anglo-saxon ; établit la prévisions et 
assure la gestion de là trésore rie , entretient la r el a tio ns avec les banques ; s'assure 
de la mire en place et du respect da procédures de contrôle int erne ; assure tous la 
aspects légume. Iss déclarations a o cdsTa et fisc a les . 

Ce ponte coBVlauhadruii n»«MlîA»t âgé de 35 ans minimum, pratiquant l’anglais, 
ctiptémé d'études sspédeores en finance, comptabilité, ayant déjà acquis un© solide 
expérience en ailien industriel dans un poste & reaponsabi-, 
bté avec de là comptabilité ■«ÿ'Hirmvt st de 

moyens informatiques. . . 

Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, curricu- 
lum vitàe, photo ( retournés}. et prétentions socs référance ; 

2Q-1BO-M à CLA RECRUTEMENT 11 av. Delcassé, 73005 Pans Uo^mS 
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LUXUEUX COMPLEXE DE LOISIRS 
Smd de la Vallée da Bhôsc 

250.000 + avantages 

Directeur 

pour assurer la totale direction et ges- 
tion de ce luxueux ensemble sportif et 
hôtelier. 

Appliquer les recommandations marke- 
ting d’un plan nouvellement élaboré 
pour optimiser la rentabilité des inves- 
tissements. 

Une expérience de 5 ans minimum dans 
une fonction similaire est à justifier 
(clubs de loisirs, hôtellerie ou secteurs 
d'activité approchants ). 

30 ans minimum, personnalité affirmée 
et grande aptitude A la communication. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, pré- 
tentions et téléphone privé sous réfé- 
rence 24003 à : 

IWR 1 conseil 

Danièle Chapuis, 

13 rue Madeleine Michelis 92522 Neuilly 



> V «mploi/ inùrnof ioÀoiuK * 


notre croissance 


Filiale d un grand groupe twt.<n*n«Mnnwi nous sommes une 
société française en croissance forte et régulière, spéciali- 
sée dans le négoce de matériel péert-infonn&tlqtie et électro- 
nique professionnelle. Nous recherchons notre 

DIKECTEbB ÀDMTM T OTRAT TTP ET FINANCIER 

Responsable devantla DG fi sera assisté de 5 collaborateurs. 
fTharg ft < Je lVmH égrt'hla Att Tafnnct rrln -n «rtmtn jfl trattVB at flmm- 

dère 11 supervisera là comptabilité, la gestion de la trésore- 
rie, le contrôle budgétaire, là gestion des stocks, l'adminis- 
tration du personnel et lé reporttug à la direction finan- 
cière européenne. : . . .. 

De formation supérieure vous avez une expérience d'an 
•mrUnq A nno do no î iria th nn Hnn og uti rnlonto m p psslhlfl riana 

une structure Internationale; Vous maîtrisez parfaitement 
l’anglais. Votre réussite permettra -votre développement au 
séin du groupe. Merci de nous adresser C.Y., photo récente 
et rémunération actuelle sous la référence 40Ï097M (à 
mentionner sur l'enveloppe )., ' 


Association 1901 recruta 
(Srectem Itrioo) 
ds ce n tres de vacances (BAFD 
dtetflroéB ou stagiaires} 
pour encadrer da campe 
cretioiasoBnts 
on AUVERGNE 
pour JuUlat « août 1884. 
Envoyer C.V. àAPSPA. 

17. place Ufeyette. 
43100 BRIOUOC. 
téL (711 60-00-70. 


Syndical Intercommunal 
à Vocation Multiple 
de I* Agglomération Nantais 
(S.I.MAN.) 


SECRETAIRE 


Catégorie des villes da 
1 60.000 à 400.000 habitants. 

Candidatures avec curriculum 
vltae è fave parvenir à 
M. le Présidant du S.I.M.A.N.. 
SIGMA 2000. 

S, boulevard VhnnHiMw. 
44200 NANTES, 
svem le 16 février 19S4 


Assoe. recherche pour 
CENTRES ADOLESCENTS 
Mer : voila, canofi. kay. 
More. : canoé, ksy„ ski d’été. 

Directeurs <Spi. et espér. 
Postes dm, juaiet-eoùt 1984. 
Ecr. avecC.V. à LJ. F., 30. me 
Godot-da-Mauroy, Paris 9*. 


I.-" >■ h ' , <rl i.oirr 'Er'-’ ■* '„ 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
EXERÇANT SON ACTIVITÉ AU CAMEROUN 
RECHERCHE: 






OU CONFIAMES 

QndHioas à remplir : 

- Etre de nationalité camerounaise. 

- Etre âge de 35 ass m axi m u m . 

- Etre de bonne moralité, d'une grande disponibilité et avoir ie sens de 
l'organisation. 

- Etre titulaire du diplôme d’une école supérieure de commerce ou au minimum 
d'une maîtrise en sciences économiques, option 

économie monétaire et bancaire, gestion des entreprises, finances et comptabilité. 
Une expérience professionnelle dans le domaine bancaire serait un atout. 

Les candidatures complètes (curriculum vitae et photocopies des diplômes) seront 

adressées au 

CABINET S. BAILLY. 128, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 




BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. me du Bac : 75007 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
•« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du c Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


A LMIÏTÜT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 
FLORENCE DES BOURSES DE RECHERCHE 
JEAN-MONNET 

d’une durée de 12 mois, sont disponibles à compter 
du 1 er septembre 1984. Les candidats doivent 
proposer un projet de recherche qui contribue au 
programme général de l’Institut ou qui traite un 
autre thème d’intérêt européen dans les domaines de 
l’histoire, de F économie, du droit ou des sciences 
politiques et sociales. ' 

Ils doivent avoir terminé des études de troisième 
cycle sanctionnées par un doctorat ou posséder une 
expérience de recherche équivalente. 

Montant minimum de bourse J .200.000 lires par 

mois, net, variable suivant l’âge. 

Tous renseignements et formulaires de candidature 
peuvent être obtenus auprès du Service académique 
de l'Institut universitaire européen. Badin Fiesoiana, 
1-50016 S. Domeoico di Fiesole (Firenze) Italie. 

Date limite de réception des candidatures : 

16 mars 1984. 



AGENCE DE 
REPORTAGES T. V. 

Travaillant pour 
l'Amâriqua at J" Europe 
à besoin tout da suire 
da personnel francophone. 

1 CAMÉRAMAN V.T.R. 
2 JOURNALISTES 

ANGLAIS et ESPAGNOL 
SOUHAITABLE 
Libre tout de suite 
Epâriencedu reportage 
voulant résider en 
Espagne pendant 6 mois. 

Il faut de r initiative 
et le goflt des voyages. 
Adresser votre C.V. avec 
photo et preuves de 
travail à : B.T.S.-T.V. 

Boite Postale 84 
GALDAKAO VECAYA (Espagne) 

Sté rech. pour AFRIQUE 
CENTRALE FRANCOPHONE 
1 RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et FINANCER 
Diplômé ESC. options 
finance comptai). Ayant 1 ou 

2 ans expâr. Profess. Mot. 
informât, apprridée. Dtspon. 

raptd. Avantage habituel 
bé à rexpatnsmem. 

Ecr. N* 2B27 à : EUROSUD 
2. RUE BRETEUIL 
130O1 MARSEILLE 
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REPRODUCTION INTERDITE, 



emploi/ intefflolionouK 

ut departements d Outre Mer) 


emploi/ inlemotionouK 

(et departements d'Oufre Mer) 


emploi# intefftotiofloux 

(et départements d'Oum Mer) 




HELLENiC AEROSPACE INDUSTRY lw 


iVTÏ i û.’ imTi flli Vo f. :/«>'■ t*> 



Heïen^ a besoin du personnel suivanr 

1. Ingénieurs diplômés, pefs«tnel dçfeVT)éderEns«gæf^ 
Supérieur grec ou étranger etgûvatert dans les 
spéaaEnNons suwanes: 

• Ingénieurs de cons&uctots aéronauîiques. 
«IngéiMursmécarecwre. 

• Ingénieurs étectridens. 

t ingénieurs de Production. 

• Chimistes, Ingénieurs 'Chimistes. 

• Etedricrêns - étectronfcrêns. 

• Techredensde soudage. 

• Diplômés ct Infoonatipue du en Science physique el 
mathématique, spèctafeés dans le traüeineflt des données. 

2. En outre. L'Industrie Aérospatiale HeflérâquB s'intéressa aux 
spédakætions cHlessous: 

« Tourneurs, Fraiseurs. 

• Programmeurs de Commande Numérique 
(N.C. Programmers). 

• Dessinateurs de Dessin dBude. 

• Opérateurs de machines OFFSET. 

«Chaudronniers. 

• Programmeurs - analystes. 

• Traducteurs • Langue française. 

• Secrétaire pour le Bureau if Études. 

• Ajusteurs - Montews tf avion. 




pièces justificatives necessaires, cumcuJum viîaa une 
photographie, copie légalisée du dossier d'études et 
ceitficalstteserviœarvtérieur.anBStaticmcRiServiœ 
National jusqu'au U Février 1984 à radiasse suivante: 
INDUSTRIE AEROSPATIALE HELLENIQUE LTD. Division 
Sélection du Personnel, 32009Schimatari, Vîofia, Grèce 

4. Las cancfidatures èventuefiement soumises suite à des 
annonces de 12 derniers mois seront prises aussi en 
considération. 

SL Les Grecs domicifiës à l'étranger peuvent soumettre leurs 
candidatures par télégramme jusqu - à la date préfixée, mm 
fis sont tenus d'envoyer ta documentation ci-dessus par 
lettre recommandée. 

fi. Concernant les canddats diplômés, la connaissance de la 
langue anglaise est ottigatoee. 


GABON 


RECRUTE 


PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS 


Le ministère de l'Education nationale 
de la République gabonaise 
recherche 

pour la rentrée 1984-1985 : 


PROFESSEURS D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


P.E.G.C. licenciés, maîtrises et certifiés ponr 
enseignement 2' degré généra) et technique en 
mathématiques, pl siquc-cniinie, sciences naturelles, 
enseignement manuel et technologique, français, espagnol 
dans lycées et collège», capitale et province. Aucune 
candidature reçue en anglais, philosophie, histoire et 
géographie. 


PROFESSEURS D’ENSEIGNEMENT 
TECHNIOOE ET TECHNOLOGIQUE 


Ingénieurs, B. P. + expérience, B.TÜ., D.U.T„ CLAJE.- 
C.E.T., C.A.P.E.I.. expérience professionnelle ou 
pédagogique de 3 ans minimum dans ws spécialités : 

- Construction métallique ; 

- Mécanique automobile ; 

- Mécanique entretien ; 

- Electromécanique ; 

- Construction mécanique (dessin industriel) ; 

- Dessin du bâtiment ; 

- Froid, climatisation ; 

- Electronique : 

- Plomberie, installations sanitaires (B.P. + expérience) ; 

- Secrétariat (B.TJS. minimum). 


INSTITUTEURS 


Normaliens titulaires du CAP. primaire, pour 
enseignement du 1" degré. 

Avantages pour tout personnel : logement assuré, soit hôtel 
tout confort, son appariement meublé, suivant 
possibilités ; avantages familiaux et sociaux, voyage 
vacances tous les ans. 

Salaire mensuel brut pour ancienneté d'exercice de S ans 
après obtention diplôme (tout pays) le plus élevé, état 
des services officiels à l’appui. 

B.T.S ou D.U.T. Indice 325 - 4.285 F 

Instituteurs (CAP.) Indice 325 * 4.285 F 

Licenciés Indice 325 - 4.285 F 

PJï.G.C. - CAEC.E.T. Indice 350 « 4.535 F 

Maîtrise Indice 515 « 6.185 F 

Certifiés Indice 665 « 7.685 F 


Adresser candidatures AVANT LE 15 MARS 1984 à : 
SERVICE CULTUREL (Conseiller Pédagogique), 
AMBASSADE DU GABON, 26 bis, avenue RipWl, 
75016 PARIS. 


Avec dossier comprenant : lettre manuscrite, curriculum 
vitae. 2 photos, copies certifiées conformes des diplômes 
universitaires, y compris le baccalauréat, copies 
certifiées conformes des états de services dans 
l'enseignement on des certificats d'exercice certifiés 
conformes ; extrait de casier judiciaire (I) ; fiche 
familiale d'état civil (fiche individuelle d'état rivQ pour 
les célibataires) (1) ; certificat médical (1) ; copie 
certifiée conforme recto et verso de la cane d identité ; 
déclaration sur l'honneur concernant la situation 
professionnelle des conjoints. 

(1) Originaux datattt de moins d'un mois. 


Renseignements complémentaires par téléphone : 
525-64-41. 

Tous les dossiers sont à fournir en double 
exemplaire. 

N.B. — Tout dossier non strictement conforme à 
l'annonce ou incomplet sera retourné à 
l'expéditeur. 


The téléphoné is . . . . 


O 


^o° 


in 1 882 me letepfione was the start of pur 
future and since ihen Northem Teteco nrhas 
desÆlopedbydesignandcîetScationffao- 
one of lhe wortd's leaefing ïeiecarnrnuniçaaons 
comoanies. We now empioy ovçf 35.000 
peopie witti operations iri some 90 
■countries and witfi ower î .000 comptefely 
digiîal exchanges afreaety in Opération we 

hâve eamed a réputation second 10 rtore in 


digital Jechnoicgy 
in 1 984. lo cope vviîh our expansion 
programme, we wiH be recniiung a number 
of personne! îo work on cfigilal PABX or 
Public Switching Systems in a variety of 
locations in North Africa, the Near Easî and 
the Midcfie East in such disciplines as: 


H i 

jft 3è J 


PRODUCT ENGINEERS 
for Customer Support 


AREA SALES MANAGERS 




We would iherefore Bkelo hear front 



. oO^/J/ ' j y y .A:- h 

,/yfy .y y \yy%n\ 



i . Arab speaking Najîonate from îhese 
areas who speak French and/or Engfeh 


2 Western Expatriâtes who possess 
overseas expérience. ideaily those 
who are fiuent in Arabie or French. 


If you possess a formai télécommunications 
éducation ai apprentie* or tecrirvcian Or 
graduale level and practical 
leiecommurucations expérience in an 
engineering or technical marketingfeates 
environment. then make your future our 
future bycontacûng us roda y? 


the start toyour QPEN workiof 
télécommunications opportunités 


MB 




Send your career details to: 
Colin S. Luker, 

Recruiîment Manager, 
Personnel Department, 


Northern Telecom (Middle East) Lier., 
Langton House, Market Street. 
Maidenhead, Berks. SL6 QBE. 

Or téléphoné our UK offices on: 
(0628)72921. 


northern 

tciccom 



emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


dans te cadre du redéploiement de la Machine-Outil Française Lourde 






m 


1 rs 

m 

\Wm 



i 
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recherche pour son bureau d'études mécaniques 


i;lll m.-' « 3 « 4 I 


, '’V T, 

• ' M 


DE FF 


INGENIEURS MECANICIENS 
CONCEPTEURS 




charges dans un premier temps, de suivre l’évolution des techniques 
d'usinage et de construction, de proposer de nouvelles solutions et de 
conseiller les clients. 


FORMATION : Ecole d'ingénieurs Mécaniciens. 

EXPERIENCE : - 3 à 5 ans en bureau d'étuctes de préférence dans un 
secteur proche de la machine-outil. 

- Connaissances en caicute déstructurés par éléments finis. 

Adresser candidatures avec C. V. à BERTHIEZ SAINT ETIENNE - Ser- 
vice du Personnel - s/ré f. I.M.C. - B.P. 1 19 - 42003 SAINT ETIENNE 
CEDEX 




-t h l -n 1 V r? 






La Chambre de Commerce et d'industrie du Loiret recherche : 

Le Chef du Service Promotion 
des Entreprises 


!■! IMIII'B I !■ I lîi li 



emploi/ 


Ranactu- au Serrf-rairc Généra L 11 aura une double mission : 

• Diriger le sen'îce tfamenagemems des 2ones indusiriefles de la CCL ccsr a 
dlrcgerer k-s équipe menus, assiste d'une peuic équipé lectinique, et s’assurer de 
la ruinnwn îaiisa non des icnams industriels amenages. Opérer egalement des 
montages Onanelers pour l'acrueil des en Reprises ou leur nansfer» ei rechercher 
des produits nouveaux tT amenagement susceptibles d'attirer les entreprises 
dans k‘ Loiret. 

• .\nlmer une équipe de :t consetUers charges d assisier les PME dans leurs 
projets île dcvrioppetneni. leurs difficultés flnaiKieres et d'aider les créateurs 
d'entreprise. 

Il i wntunncra egak-mem une poûrtque indusirieDe en fav eur de certains sec- 
leurs d'activités « développera une politique de conseil auprès des conectivues 
publiques ei lorales. 

Ce poMe s'atlieme ù un cadre de j 2 ans minimum ayant une bonne formation de 
gestionnaire et quelques années d'expencnce en PME evou en CCi. SesquaHiCs 
rraitimnieur ri de -vendeur- seront apprCrJCes. iBW. 


Jeune Chef du Personnel H/F 


BOURGOGNE 


Un Conseiller en Gestion Industrielle 

intégré dans le service de promotion des entreprises, i effectuera des diagnostics 
de PME h apportera une .-vssisiance en gestion financière auprès de celles en 
situation difficile : 11 pankipera egalement a raide aux créateurs tTemrepilse ei 


de PME « apportera une assistance en gestion financière auprès de cefies en 
situation difficile : 11 pankipera egalement a raide aux créateurs tf entreprise « 
conseillera les PME. notamment dans les domaines suivants ; choix des inves- 
tissements implantation, recherche de nouveaux produits d po&tlque commer- 
ciale. appui a la recherche tk- sous-traitants. 

Ce poste peur cwnenlr a un cadre gCn«?iBasie de J 3 ans mfftimtirn. ay-aru taie bon- 
ne formation en gestion Allant fore- et une solide expérience de la PME. iRiM. 34231. 


Nous sommes une Société importante -1600 personnes. 2 établis: 
semants- spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de 
produits semi-finis aux applications industrielles de pointe et nous 
apparia rions à un groupe international réputé aux .activités très 
diversifiées. Nous recherchons pour l’un de nos établissements -600 
personnes- situé à proximité de Dijon, un Chef de Personne) à qui. 
nous confierons la responsabilité complète de la fonction^ H 
participera avec le Directeur dé Personnel & ('élaboration de te 
politique sociale qu'il animera dans l'établissement assurera avecle 
Directeur Usine les contacts avec les partenaires sociaux, stimulera la ' 
mise en œuvre des groupes d'expression dont if s'assurera. du bon 
fonctionnement développera une politique de formation en vue de’ 
favoriser la promotion. Le service du personnel lui sera rattaché. Ce 
poste s'adresse à un jeune diplômé de ('enseignement supérieur, de 
préférence juridique* ayant une première expérience indispensable 


de la fonction et possédant une aptitude naturelle au dialogue er à 
('écoute. Un candidat de valeur, dynamique et ambitieux, est assuré 


Adresser k*nre manuscrite. O', phoio ci prêt entions sous réfCrewe correspon- 
dante a noire Cunseli qui garantit réponse ci discrétion. 


CABINET OPFERT 


de trouver dans noire groupe des perspectives de carrière très 
intéressantes. ; 

ORfON vous garantit une absolue discrétion 'et vous remercie de lui 
adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo et. , 
prétentions) sous référence 402262 M en précisant si vous le voulez' ' 
(es sociétés auxquelles vous ne souhaitez pas -que votre dossier soir 
transmis. 


69 Bd Maréchal Joffrc - BP 4 - 92340 BOURG LA REINE 


36. rue du Rocher 75008 Paris ■ 


A M A M 
V i\ i V ! \ 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



SOCIÉTÉ DU MÉTRO 


DEMARSOIE 


KESKBK 



Pour conduire de grands projets; • - 

Diplômé Ecolo 'Nationale Supérieure (Centrale - 
Sup-Beo-Arraet Métiers... ) 

Spécialité Electricité Electromécanique avec 
connafesancas an étectronique et 'expérience tf environ 
cinq années dans la réalisation de Travaux 
d'Equipement et aptitude i te Gestion. 

Rémuné ration de 170.000 F à 200.000 F suivant 
cap a cit é s. 

Envoyer C.V. détaHIé et photo & 

actif H Hfm K HIBOU 

44, avenue Àtokandre-Diunas 
13008 


I ' ildl 


Nantes . ^ 

RESPONSABLE D’UN 
CENTRE ADMINISTRATIF 

Cet important éabfesentent financier filiale d'un puissant groupe bancaire, es 
spécialisé dans le financement des particuliers et des entreprises. Connaissant un 
très fort développement depuis quelques années, il crée des unités de gestion 

régionales. 

Sous r autorité de la Direction Administrative, il prendra après une formation de . 

6 b 8 mob au siège de Lille; la responsabilité du centre administratif de Nantes dont 
l'Informatique est interconnectée avec les 15 âge ne es commercial es de TOuest II est 
responsable du traitement de la production des dossiers adressés par les agences 
(saisie informatique contrôle, production et envoi de pièces) et du service après- 
vente assurant le suivi de tous les événements pouvant Intervenir au cours cT un 
fina ncement II travaille en coKaboration étroite avec te rès*sau commercial et anime 
une équipe de 20 personnes £ 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de r enseignement supérieur, (Sup de Co. 2, 
LEP, Maîtrise-) cf au moins 28 ans, possédant une expérience de gestionnaire et de 2 
f animation d’une équipe. ;5 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, *= 
sous référence M 7929 D. h : - 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE À 

5 tue CrébSUon 44000 Nantes X 

ou ■ EGOR SA A A A 

8, rue de Berri 75008 Paris I BSffHiÎLji 


Vendée 




Jeunes ingénieurs 



LES CABLES DE LYON (6 milliards de francs de chiffre d'affaires, 12.000 per- 
sonnes) est le numéro 2 mondial dans le domaine de la fabrication des câbles de télé- 
communication et de transport d'ébergie. Le développement de ses activités, 
notamment à l'exportation, l'amène i créer de nouveaux postes d'ingénieurs pour 
son usine de Calais. 

Pose de câbles sous-marins 

Les ingénieurs concernés se verront confier) ‘étude et la réalisation complète d'un projet de mise en place 
de liaisons sous-marines, de l'établissement des spécifications, l'étude des tracés et la recherche de sous- 
traitants jusqu’à l'organisation du programme des travaux et la pose à partir de navires spécialisés. Ces 
postes intéressent de jeunes ingénieurs (généralistes, mécaniciens ou génie maritime) débutants ou ayant 
une première expérience; souhaitant allier passion de la mer et responsabilité d’un projet industriel. Réf. 
A/4673M; -• *• 


PERÆtA ROMA DUSSELDORF LOWOON MADHD IQsf MONTREAL 


Bureau d'études. région 
Montpellier, recherche 

Ingénieur 

hydraulicien 

iCwaabh, Tonton»» . J 
11 aura une première 
expérience profession- 
nelle réussie et sera 
intéressé par tous les 
problèmes d'aménage- 
ment du territoire 
(hydraulique fluviale et , 
maritime). ~ 

Merci d'adresser wosq 
C.V.. photo et préten- 
lions sous la rété-^ 
rence 1901/2815 à* 
MEDIA P-H- - 9. boule- 
vard des Italiens • 75003 
PARIS, qui transmettra. 



Etudes fibres optiques 






L'ingénieur -recherché prendra ^ charge, au sein de la division télécommunications sous-marines, 
l’étude et le dévdbppemem. .notamment sous leurs aspects mécaniques, de produits spéciaux (câbles 
classiques bu câbles à fibres optiques) répondant à des besoins particuliers ■ de la' clientèle. Ce poste 
s'adresse à un ingénieur débutant (généraliste ou mécanicien) motivé par un début de carrière dans une 
fonction très technique. Réf. A/4674M. 

Pour ces- postes,. une. bonne connaissance de l'anglais est souhaitable, la rémunération est matjyantc et 
les perspectives d’évolution garanties par la taille et le dynamisme de l'entreprise. Ecrire à CH. SAN- 
CHEZ et Croix en précisant la référence choisie. 


* )*• 


19, Résidence Etendre - S917® CROIX - Tél. (20) 7152.25 


Bf 1 t i 1 ; 


PJVLE. NANTES 
Nous radwdioni notre 

CHEF COMPTABLE 


Votre formation : D.E-C-S. 
Votre expérience : minimum 
5 ans an milieu Industrial, 

vous permettant d'être immé- 
diatamant opêrationnal dans 
las domainas : comptabilité 
généra la et analytique, trésora- 
rfav flacaNté, animation 
-d’une patrie équipa." 

Dec qualités d’orgsniaation et 
une bonne pratiqua da rinfor- 
matiqua aonx Indispensables. 

Envoyer C.V., photo 
at prétamiana * 

S ervice du Peraonnal 
Société GEORGET 
B. P. 1208 

44022 NANTES CEDEX. 


HUMAINES 




Yl\ . AGRO-ALIMENTAIRE (PICARDIE) 

CHEF DE PRODUCTION 

Ce poste requiert un homme de 30 wts minimum, In g énieur diplômé cm équiva- 
lent, et dpte.çf une expérience de 5 ans à la tête d'une unité de production (+50 per- 
sonnes), _de préférence dans rrnduetrie a gro-al imentaire. 

Au seln.dù peloton de tâte des CONSERVEÜBS-DE LEGCMES français ( 1 80 /Ali- 
tions CA. - 200 personnes - 2 usines) notre développement nous impose de renfor- 
cer nos structures humaines. 

Ainsi notre Directeur Technique recherche pour notre unité de production située 
dans la Somme, son RESPONSABLE dont la mission sera de produire les quanti- 
tés prévues en respectant les objectifs fixés en matière de qualité, délais, prix de 
revient et de diriger 80 pèrsonnes permanentes (double en période de campagne). 
Merci d'envoyer Votre CV. manuscrit détafflé avec photo et salaire actuel sous réfé- 
rence 5480 AB à notre conseil 

58. Av de Wagram 7501 7 PARIS. I — 

17. me Courméaux 51054 REMS CEDEX 


■^Banque Populaire 

Provençale & Corse 


recherche 


iSABRBSOaveÔLSvns 


MP- JH Al U*** «I*' 


ÜtÿüBfSonne! H/F 


B 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre \lcr> 
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Chef Service Teinture 

Colombie 


Note entreprise (800 personnes) filiale d’un important groupe textile fiançais 
fabrique dn fil et le commerciaEse sur le territoire Latino-américain. 

En raison dn prochain départ à (à retraite du CW de Service Tenture, notre directeur 
. de production recherche un homme capable de le remplacer. 

D s’agit d’animer un service de 45 personnes incluant un cadre et 5 agents de maîtrise 
et de gérer une production de 50 tonnes par mois. 

Nous voûtons freifigr ce poste à un jn ^oiw» rtiimidp, pouvant se prévaloir déjà d'une 
expérience de 5 à 10 ans et ayant une bonne amnaissaoce de la temtoresor fil coton e! 
polyester mais nous étudierons avec attention la candidatu r e d’un ingénieur chimiste 
-débutent- Le principal est d'être adaptable, rigoureux et apte à ranimation des 
hommes.- Bien sûr, ü-est prévu ira stage de 6 mois à 1 an dans- nos usines en France 
■fin de vons famïltar iaw avec «m techniques. La c on na issance de l’espagnol est 
raeflminnndéo. rafle d» Fangtek «mihaifaV 

S> vous êtes susceptible de passer 4 an» mmimum en Colombie (Medellin) en 
bénéficiant d'un statut d’expatiié (retraite des cadres, chômage, assurance 
maladie- J écrivez-ooos. Le salaire sera versé en partie en dollars et saura motiver un 
candidat de râleur. -- 


AfriOn 


•IR 


Envoyer votre CV détaillé, photo d dernier solaire sous référence M 360/0 a 


Jean Paul VELLA - 106 . Bd Hwamam 75008 Paris 


un RESPONSABLE 
de CLIENTELE MF 

POUR SON AGENCE D’AVIGNON 


Le titulaire du poste sera responsable de la 
gestion et du développement d'un portefeuille 
d'entreprises (PME, Artisans. Commerçants). 
Dans le cadre de cette fonction il participera 
également au développement des Ressources 
de l'agence. 

Les candidats, justifiant d'une expérience 
bancaire, auront impérativement un tort tempé- 
rament dé vendeur. 

CLASSIFICATION GRADE. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
prétentions au Service du Personnel 
1.6, rue Léon Pauiet - 13006 MARSEILLE. 


GROUPE BANCAIRE ALSACE 


INSfNUOIS SYSTÈME MTS, UHS/VS. 
ANAIYSffi-PROGRAMMEEBS AVEC 
EXPÉRIENCE. 

INGENIEURS INFORMATICIENS CONFIRMES. 
INFORMATICIENS BÊBUTÀOTS (M1AGE, 
INGENIEURS). 

Veuillez transmettre candidature avec C.V. détaillé 
et prétentions 

sous n* 7.459, le Monde Publ. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5.- nie des Italiens. 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RECHERCHE POUR LYON 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
EN ÉLECTRONIQUE 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

180 000 F. 

Cette entreprise industrielle (2000 personnes * S7Û millions de francs de chiffre 
cf affaires) est spécialisée dans b conception et la fabrication d'équipements de 
grande série Elle souhaite intégrer. au sein de sa division Recherche et Dévelop- 
pement. un jeune ingénieur électronicien 

Rattaché au Responsable du Service Rechercha et secondé par un technicien, il 
aura en charge le développement e: ta mise au point de nouveaux produits, à base 
d'automatismes et de microprocesseurs Sur lesquels repose l'avenir électronique 
de la sooêîê II sera par ailleurs chargé de la recherche et des contacts avec les sous- 
traitants en iabncation électronique c 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur (Homme ou Femme), diplômé de -S 
renseignement supérieur (ENSEA ENSEÉ1HT. ESIEE. _ ou équivalent), possédant 2. 
une première expénence professionnelle (au moins une année), auionome et .5 
disponible, et monvè par la recherche et la mise en ceuure de solutions nouvelles 
La réussite à ce poste exige également un esprit créatif, pratique et pragmatique bé E 
à une grande faeuhë d'adaptation. 

Merci a adresser letne de candidature CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous réference Mil 006 A i : . 

EGOR OUEST-ATLANTIQUE , 7 

5 rue CrêbiIJon 44000 Nantes. f 

PARS LYÛ1J MANIES ÏDüLÛUSE UILAMQ PfftÜSIA ROUA DUSSELDORF L0MD0N MADRID ^53 M0NTR1 


Province \v 

CHEF DE FABRICATION 1 

Cene entrepnse ind usmelle de produits du second œuvre est leader sur son marché H 

Elle dispose d'un certain nombre d’usines réparties sur T ensemble du terni a ire | p 

français ^ 

Ses unités autonomes et très automatisées emploient 80 à 1 50 personnes et c'est P 

pour prendre en charge T ensemble des responsabilités «fabrication- que plusieurs H 

postes sont è pourvoir dans diverses usines du Groupe (En priomè en région Sud- g 

Est et Rhône-Alpes). jjf 

Après une formation intensive, ils seront affectés â une unné et üs assumeront les f| 
responsabilités liées à la production en termes technique économique et humain g 
Nous souhaitons rencontrer des Techniciens de fabrication (ou ingénieurs % P 
■maisons-) de formanon généra liste, mécanicien èlectro mécanicien, possédant w' I 
déjà une expérience significative de T encadrement 5 fl 

La réussite dans leur fonction doit leur permettre (T accéder à des responsabilités "g fl 
plus étendues, y compns dans d'autres usines du Groupe. fl 

Merci cf adresser lettre de candrdature. CV complet photo et rémunération actuelle. ÿ, 

sous réf M 6030 CG. à : Æ* 

EGOR INDUSTRIE x y 

S. me de Bem 75008 Paris j 

* PARIS IflW MANTES TOULOCE MILANO PËrÏÜÂ ROMA DÜSSELDORF LONDON MADfM) ^^BwDNTflEAL 


^ roeek y 

Leader français du mobilier contemporain 
de haut de gamme 
'récherche ' 

RESPONSABLE 
de SECTEUR COMMERCIAL 

pour région 

NORMANDIE - BRETAGNE - CENTRE OUEST 

Cene fonction s'adresse â un jeune diplômé de L’ENSEIGNEMENT 
COMMERCIAL SUPERIEUR, possédant les qualités d'homme de terrain, le 
savoir-faire lui permettant d’assumer une large mission d'animation du réseau négoce 
ameublement et intéressé par les problèmes de décoration contemporaine 
Une formation complémentaire lui sera donnée dans ce domaine 
Une expérience même courte acquise dans !a vente serait un atout apprécié, mais le 
sens de l'action et la vigueur delà personnalité seront largement pris en considération 
pour ce poste autonome au sein d” une société particuliérement performante 
i Ecrire au CABINET GATIER, 32 me Barrême 69006 LYON, sous rét 035 M. J 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLE ET FINANCIER 


\ Agro-alimentaire 
150 km Sud Est Paris 


Une des premières Coopératives Céréales et Approvisionnements de 
France <5 millions de quintaux), recherche LE CHEF de ses SERVICES 
COMPTABLE et Fl N ANC 1ER. Sous l'autorité de la Direction Générale, 
il sera chargé de la comptabilité générale (compte d'exploitation, 
compte de pertes et profits, bilan) et de la comptabilité analytique de 
la Coopérative et de ses filiales (consolidation des comptes). (I sera 
responsable de la trésorerie (prévision, suivi au jour le jour,..). Il 
rédigera les déclarations fiscales et il se tiendra à jour de l'évolution de 
la législation. Il participera au montage des financements des investis- 
sements décidés par la Direction Générais. Il travaillera an liaison avec 
le service informatique et il participera à l'informatisation des procé- 
dures comptables. Il définira, contrôlera et animera les activités de 6 
personnes. Le candidat retenu, âgé d’au moins 33 ans. de formation 
type ESC + DECS, possédera une expérience professionnelle semblable 
de plusieurs années acquise au sein d'une entreprise industrielle 
pratiquant le traitement informatique de la comptabilité. La connais- 
sance du secteur coopération agricole constituerait un atout supplémen- 
taire. Ecrire sous référance 657 /M â : 


GRH conseils 



média-System 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


Vos idées d'aujourd'hui 
seront les techniques de demain 

Prenez part au développement d'un groupe industriel français à vocation internationale et présent 
dans des activités de pointe telles que l’aéronautique, l’espace, le paiement électronique ou les 
composants industriels. 

Rejoignez nos équipes à Valence : notre secteur Spatial- Engins crée des fonctions de conception 
dans le développement d’équipements embarqués à haute technicité : 

Ingénieur électromécanicien 

(ensmm, insa...) 

\\ assure l’étude de produits mettant en œuvre des mécanismes dans des conditions d'environnement sévères 
(robotique...). Des connaissances en modélisation structurale et thermique sont nécessaires. 


Ingénieurs électroniciens 

(ese, enserg...) 

Ils sont responsables de l'étude et du développement 
de produits nouveaux dans les domaines : 

- techniques numériques 
{traitement bord) 

- techniques analogiques 
(alimentation) 


ingénieurs informaticiens 

(ensimag, insa...) 

Ils sont responsables du développement de logiciels 
temps réel pour des : 

- processus embarqués 

- moyens de test automatiques 



Adresser votre lettre de candidature et votre CV au responsable du recrutement, CROUZET S.A. 

26027 Valence Cédex, en précisant la référence 16111. 


IN 



M 

IE 

U 

R 

GRANDES ECOLES 


S INTRA -ALCATEL, dans le cadre du développement de ses activités, recherche : 


RESPONSABLE DE LA SECTION INFORMATIQUE (Nord) 


Ingénieur de formation SUPELEC, ISEN. ISEP..., vous aurez, au cours d'une expérience d'au 
moins 10 ans, acquis la maîtrise de l'informatique en temps réel appliquée au contrôle 
industriel. 

Vos qualités humaines et un sens aigu de la communication, sont les éléments nécessaires 
pour mener à bien une mission de conduite et de direction d'équipes. 

En outre, nous estimons indispensable de posséder des connaissances dans la conduite 
de projets et d'affaires. Ce poste est à pourvoir sur la Région Nord à MARCO -EN- 
BAROEUL. 


Merci d'adresser vos candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions), sous la référence IGE/M à Mme BRIAND - S1NTRA-ALCATEL - 
Service du Personnel - 26. rue Maiakoff - 92600 ASNIERES. ' 




Saupiquet 


La direction 
des affaires sociales 
du groupe Saupiquet 
leader national de sa branche, 

recherche 


CHARGE (E) 
D'ETUDES SOCIALES 

De formation supérieure (Sciences Eco, 5up de Co, I.CL5.„) 
vous assurez l'élaboration des études et des statistiques 
(analyses et recommandations) au niveau du groupe. 

Vous participez, en relation avec les établissements, au déve- 
loppement de notre système informatique de gestion du per- 
sonnel. 

La réussite dans cette fonction permettra une évolution de 
carrière au sein du Groupe 

Basé à hantes, ses fonctions lui occasionneront des déplace- 
ments de courte durée dans les établissements en France. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions £ 
Service du Personnel - B.P. 949 - 44075 MAMTE5 CEDEX. 





Importante entreprise régionale (1.300 personnes) 
recherche pour son siège â BORDEAUX 

JURISTE D'ENTREPRISE 


pour assistai le Chef du Service Juridique. 
f De formation supérieure (Maîtrise en Droit, spécialiste du Droit des sodé-] 
tés), le candidat retenu aura impérativement une expérience profession- 
nelle (2-4 ans) des domaines suivants : 

- gestion juridique des sociétés (assemblées. C.A.. registres...; 

- contentieux (commercial et prud'homal). 

- gestion de la taxe professionnelle. 

D'un bon contact humain, il saura s'intégrer rapidement à une équipe dyna- 
mique. 

L'évolution de carrière pourra se faire au sein de la société ou éventuelle- 
ment dans le groupe international auquel elle appartient. 

Les candidatures (lettre. C. V. et photo) sont à adresser sous référence 3516 
à rscg carrières - 48. rue St Ferdinand - 75017 PARIS, qui transmettra. 






USINE DE PRODUCTION 
située en Basse-Normandie 

Efiectrf : 200 personnes 
recherche pour seconder 
LE CHEF DE PRODUCTION 

INGENIEUR GENERALISTE 
MECANICIEN 


A & M ou INSA 

5 années d’expenence 
en mécanique et chaudronnerie. 

Aptitude au travail en équipé. 

Adressez tertre manuscrite en indiquant préten- 
tions avec C. V. et photo récente sous réf. 87460 a 
CQNTESSE PUBL/CfTE - 30. av. de l'Opers - 
75040 PARIS CEDEX Ot. qui transmettra. 


INFORMATIQUE INDUSTRIEUSE 

L’AJ’.PA, association pour la formation professionnelle des adultes, orga- 
nisme employant 10.000 personnes réparties dans 150 étab Hseemgnts , 
rechercha pour son Centre Péda go gique et Ta rimfqn e dteis 13880 

INFORMATICIEN EN TEMPS REEL 
INDUSTRIEL 

de niveau ingénieur, possédant tme expérience approfondie dans unau plu- 
sieurs des domaines suivants ; 

- analyse et programmation d'applications industrielles sur auxü-ortfaaa- 
leurs (DEC - BULL SEMS - RP—). 

- mise en œuvre et réalisation de réseaux tétèinfonna tiques. 

- élaboration de chaînes de capteurs acrionneuzs. 

Intégré & une équipe pluri -disciplinaire. il sera notamment chargé de < 


des programmes de formation 

à partir d’applications informatiques industrielles développées sur rordma- 
teor du site. 

Merci dé téléphoner à Madame SANTARELLI (42)56.17.49 - 8H30-12H - 
jp 13H30-17H30 ou tf envoy er un C.V. détaillé à 

Monsieur Je Directeur du CPT A . . . 

3 J*. 84 - Avenue Félix Gotrin 
13803 ETRES. 



FAMICREDIT O 

filiale de C1TIBANK 


Etablissement financier spécialisé dans le crédit à la consommation recherche 

immédiatement: 

1 Cadre commercial 

de haut niveau r&LLM&i 

Basé initialement à Nantes, ce responsable aura la charge complète des agences 
de Lille. Nantes et Bondeaux. Le candidat retenu sera avant tout un animateur 
commercial II devra joindre à une formation supérieure une expérience réussie 
tant dans 1a conduite des hommes que dans la prospection et ranimation tf un 
réseau. 

Une expérience préalable dans le domame du crédit pourra constituer un plus 
Ce poste suppose bien sûr de fréquents déplacements de courte durée 
La rémunération sera attractiveet s'accompagnera des avantages traditionnels de 
la profession. • 

2 Jeunes diplômés 

HEC-ESSEC-ESCP ré£LM&2 

Débutants libérés O.M. ou ayant 1 à 2 ans tf expérience tes candidats retenus se 
verront confier des fonctions <f éludes* f un dans le domaine du contrôle budgé- 
taire fautie au sein dee services qui défroissent la poljtiquede crédit 
Une très bonne connaissance de fangte b est indispensable et ThabfexSe de 
r utilisation des outils micro- informatiques sera un plus 

Ces postes pourront constituer une première étoe dans une canftte éiduBweau - 
sein de la société Famicrédit ou du groupe Cm BAN K. 

Lieu de résidence : Dijon 


Adresser candidature manuscrite. 'CV 
référence choisie. à Franck de Bucy 


Région Rooennaise 

Jeune Adjoint 

an Directeur Financier 

220000 + 

Fillaie dynamique d'une multinationale. nous sommes leader sur le marché mondai 
dans notre branche : l'équipement automobile. Une expansion croissante avec un 
CA de 200 MF témoigne de la performance de nos produits. L'évolution da notre 
activité nous incite à étoffer la Direction Financière en créant le porietf Adjoint au . 
Directeur Flnanôet 

Première étape : superviser et dynamiser l'activité comptable (8 personnes), prendre 
en charge le reporting, la trésorerie- 

Deuxième étape : la plus importante, après avoir bien assimilé tes données, vous 



des écarts,' amélioration des systèmes), avec en point d'orgue Fa 
De formation supérieure (Sup de CO, HECESSEQiiious venez de vivre quelques 
années au sein d’un cabinet d'audit international complétées par une expérience 

opérationnelle en entreprise qui vous a rompu aux méthodes de gestion américaine. 

Ce poste complet aux responsabilités larges constitue l'étape qui vous 
pe rmett ra d’accéder plus tard à une direction financière. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, 
salaire actuel sous référence M 27402 à Nicole Le 
TEG - 18 Place Henri Bergson - 75008 Paris. 


.TEG:dkàskxt de SYSTEMA 



ff»») 

h *-- - - -« 

/•wiugFn™ 


SSHennessy 


». à Cognac 


Notre production de prestigieux Cognac est commercialisée dans le 
monde entier. 850 personnes, I milliard de F de CA, — pour mieux 
maîtriser notre expansion, nous créons un poste évolutif tf assistant da 


Contrôleur 
de gestion 


0 participera k l’élaboration et au suivi des budgets, effectuera des 
missions de contrôles internes, collaborera avec les informaticiens. en 
particulier pour adapter et proposer de nouveaux systèmes de gestion 
(comptabilité analytique) et fera des études économiques. 

La pratique de T anglais est nécessaire. 

Jeune professionnel de la fonction, quelques années d’expérience en çabi- 
net d’audit international et/ou en entreprise nmltâMtionaleontcoaSnaéws 
compétences, votre rigueur professionnelle et vos qualités relationnelles. 
Nous vous remercions d’écrire, en précisant la rémunération souhaitée, 
sous référence 1 382 à ERNST & WMNNHY Conseil - 150. Boulevard 
H aussman n 75008 PARIS, qui étudiera votre candidature avec soin et^ 
discrétion avant de vous répondre. 



Ernst & Whinney Conseil 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régiohduK 


IMPORTANTE USINE METALLURGIQUE - REGION CENTRE 

- • rechercha 




i 

VU al 

msm 

£ 


Animateur d'un service composé d'une trentaine de personnes, ce cadre aura plus parti- 
cufiéremem A assumer les missions suivantes : 

- achats des matières premières, contacts avec les fournisseurs et les Ad m i nistr ations, 
gestion des commandes. 

- comptabilité analytique, prix, de revient, facturation fournisseurs, inventaires, paies. 
Ses fonctions le mettront on contact régulier avec la Direction et les ktgômeura de l’Eta- 
büssement. . \ 

Ces larges responsabOrtés seront confites é un cadre confirmé de formation ESC. 
ESCAE. OECS. etc., aussi performant dans ses compétences techniques que dans son 
sens des rotations etde l'encadrement. - 

Le candidat engagé bénéficiera de conditions metérieHes tout è fait satisfaisantes et trou- 
vera dans ce poste un intérêt 'rrteaectuel certain. 

Adresser. C.V. + photo + salaire actuel sous référence B 1-97 à notre Conseil 




TELIC-ALCATEL 

Nous sommes les premiers en France et 
l’un ces premiers dans le monde sur 
le marché du téléphoné et de la communication privés 
(télématique, bureautique, électronique grand public). 

Une croissance rapide nous permet d’atteindre 
aujourd’hui le milliard de francs de chiffre d’affaires. 

La qualité des hommes de TELIC 

est le moteur de son développement. 

Vous avez la même créativité st le même goût 
d entreprendre, 

venez nous rejoindre à Strasbourg au sein de notre 


El 


PHBçonsea 

Equation 

MHiQt 


77, bd de Sébastopol 
75002 PARIS 


La Formation professionnelle des Adultes 
vous intéresse ? ' 

L -AFPA recrute 


Tïïli 


SERVICE DÉVELOPPEMENT 
DES NOUVELLES TECHNOLOGIES 

poar son Centre Tedmiqnc et Pédagogique de LYON 

Sous la respoosahilhé du Directeur 
et en liaison avec un service homologue 
il anra la charge d'une équipe d’une dizaine 
d’mgferienrset dciechnkâcn» 
dMgfenr le pi«" «nîniwi fine 

TRIPLE MISSION D’ÉTUDE 
DE CONSEIL ET DE FORMATION 

• concevoir et expérimente- les programmes de 
fontwsioe aux leamùptes avancées. 

o conduire la formation todudco-pMagogfque des 
professionnels admis à devenir des formateurs AFPA, 
assurer te perfectionn eme nt des ensetpmas et leur 
apporter un apjnd, - 

• conduire en entreprise des . analyses de besoins, 
concevoir des pians de formation et M mener è bien. 

Si votre formation en automatisme* on génie mécanique a 
6tÉ nactionaéc par na djpèSm&tTmgfaiiear. . 


vous a' donné, fe- maîtrise des technologies 
nouvelles (CAO, CFACLRdbotiqiUL.O’. 

S vues avec ea b' responsabilité tcdnûqao de b mise en 
service oc do b mannensnce (Timit£s «te pro du ctio n . 

Et -ri 'vous -'êtes motivé pour transmettra ce 
’. mvomfaire avec tontes IcsqsaKtfa hmnam c H que 
cela comporte, ..." 

wMàUSd^itt poBteBiNvirifttSK * 

«‘JWiitiiihlUl vitteà 

— M. PELOSSE 
OilRl DirectenrèoCPTA 

vm «âMîsis&x 


Une important» société de service public (1700 
personnes) recher c h e pour son siège un cadre de 

haut otanuspédabte de l 'organisation comptable. 
Dépendant dû Orectenr Adadnhtiattf et Hfwnniw , 
il anre poux t*"* 1 — dé Mn llnwntHiw 

des procédures et comptables existants, 

d’en n&fae l'analyse f on c tto wne Ua en Haban avec 
les chef* de juojfet informatique et de revoir l’or- 
D un ii w t k ' n de anxiïürires. 

Formation . ESC on similaire. Bfff*™ pratique do 
b comptabilité et da lWeematiqua. Aptitude à 
diriger me équipe de cadras rurtionanx- S50-000FF- 
Logerarnt. Conges 2 mois/ 10 mob. Retraite CaAes- 
Résidence grande ville unimosUatre d’Affcique 
a Moire an bord de b mer. 

I Adresser CV détaillé s/iéf. 242/01M à 

l*V ÇSSSS 22, «i® St-Ang«tin 75002 Péris 



|£ CRBNT ASaC01£ K U UHK 


DES JEUNES COMMERCIAUX 

pas renforçai ma .Oépansmnt Désrtoppsmsnt 

Vos êtes jnnu dpBaé de reestigemimt «vtnmr : 
«Snp. de Cils, «wmi t M fi « riâv«K rie jarfnper 0 

fesser de l'entreposa. 


Vues Mb 
réussir. De. 


SE, MBS'. OBBZ lit COfiÜJCtï flt HB «ta 
pnnbitts tféwhttioit we mont eMs. 


Adressez lettre œsasstritB. G.V„ photo à : 

Monmre le Chef ib Pwamil fc b CACAIL de b Un» 
94 Ru Beqpu • BJ*. 524 • 42007 RT ETOiflE CEDEX 



mf p j psfea 




CaiTRE ACTION CULTURELLE 
ANNECY 

CADRE GESTION 

tKuMra DECS ou équivalent 
Adreeeer candkfetim + C.V. 
CAC. 1. rua JmnOaurte 
74000 AIWVKCY. 


MISSION LOCALE POUR 
L'MSERTlON SOCIALE 




rechercha 

PERMANENT (E) 
D’ACCUEIL 

(reNeu monda eneemblea) . 

C.V. avant ta 17 février 1984 A 
Mteaion Locale 

DDPM 

4. cour du ChAtaeu. B.P. 75 
25208 MONTBBJARD Cadaac. 


ASSOCIATION LO1 1901 
(VILLE DE MARTIGUES) 

' Recruta pour son service 
dee études économiques 
sc de l’emploi 

UN CONTRACTUEL 

Rémunération brut» annuelle 
de 83.206 F. 

Le candidat (et Qui devra Stn» 
d'un niveau au moins équiva- 
lant à ceW tT Attaché commu- 
nal (Sciences économiques. 
Ecole dm oom neree. etc.), aura 
pour mission : 

— L'animation du Comité local 


— Les rotations, avec ne entre- 
. prises locales, les orga- 
nisme* «octaux profession- 
nels st la PACO. 

— Le suM de rehe e iva ti on 
économique. 

Ce recrutement est prévu 
pour une durée d'une année. 
Adresser tas candidatures A 
. M. ta MAIRE DE MARTIGUES 
B.P. lOI 

t3894 MARTIGUES CEDEX. 

VHXE D'ÉPERNAY (Meme) 
( 2&800 hsbktama) 
Recrut» 

■ngénleur SuPdhrïsionnairB 
In f or ma ticien 

■ échelto Indtatake : 379/059 

’ Adreeeer (Turpence condtdsnee 
avec etarieuluTn vitae • 

Monsieur la Député-Mare 
HOtel dâvIHe 
Biaoo6*BiNAY. 

SOCIÉTÉ PROVENÇALE 


RESPONSABLE 

FINANCIER 


Pour assurer : 

— aomptsbéité pénérata et 
analytique, 

— gestion trésorerie. 

— contrôle Budpéraira. 

— ptan comptées. 

AVEC MOYENS ' 
fiNPORMATIOUES. 

Il devra être tlttaeira d'un d- 
ptôme grande école de geedon 
et si possible d'un DECS. 
4/S ans d’expérience en ooenp- 
tebüté gestion, finance et fis- 
calité sont requise*, avec rani- 
mation d'un groupa de travefi. 


Ecrire i/léf. 3S5/M 
SWEBTTS, 9. rue du Dette. 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
à toutes Usa lettrés 
qu'as reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés- 


DIRECTION TECHNIQUE 

Nos 250 Ingénieurs et Techniciens peuvent se prévaloir d'avoir réalisé la première gamme 
de PABX électroniques en Europe, le premier intercom ■ électronique, le terminal télématique Minitel, 
le premier poste électronique nouvelle génération homologue par les PTT... 

Us dëve/oppem actuellement une gamme d'autocommutateurs de nouvelle génération et 
un ensemble de termina uir téléphoniques er bureau noues. 

A cette fin. ils mettent en oeuvre des techniques avancées telles que 1 commutation et transmission 
numériques, traitement de la parole, video, micro-informatique, systèmes a architecture répartie, 
logiciel temps réel, logiciel de base, langages de haut niveau, environnement de génie logiciel... 
Four cela, ils disposent d'ourJs et de moyens d'aide à la conception très performants 
tels un centre de CAO, plus de 50 machines de développement, un centre de calcul puissant. 

L ’ entreprise s'est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI et intégrera dans ses produits, 
en 1934. plus de 450 000 microprocesse ms 4, 8. et 16 bits. 

Si vous êtes intéresse parle développement de nos projets 
(autocommutateurs de nouvelle génération, applications télématiques er bureautiques), 
venez renforcez nos équipes actuelles e: construire, avec elles, l'avenir de TELIC-ALCATEL. 

INGENIEURS LOGICIEL 



CONFIRMES 

Une expérience significative vous a permis d' appro- 
fondir vos connaissances en logiciel de base, en systè- 
mes temps réel et si possible en réseaux locaux et en 
bases de données. En vous co nfian t la responsabilité 
d'animer des projets complexes, nous vous offrons la 
possibilité d'élargir votre expérience professionnelle 
et de promouvoir votre évolution personnelle. 


DEBUTANTS 

ou ayant une première expérience 
Vous étés diplômé d'une Grande Ecole (option infor- 
matique. avec de préférence une spécialisation systè- 
mes) ou titulaire d'un DESS logiciel systèmes ; nous 
vous donnons les moyens de parfaire votre formation 
au cours d'un stage d'initiation aux produits et métho- 
des spécifiques de L'entreprise ; nous vous accueille- 
rons ensuite dans nos équipes où vous participerez a 
la conception des logiciels de nos produits et systè- 
mes. 


INGENIEURS D'ETUDE ELECTRONICIENS 


CONFIRMES 

Vous avez acquis une première expérience dans la 
conception de systèmes ou produits électroniques et 
vous avez de bonnes connaissances en logique ou / et 
en analogique. Vous pourrez enrichir votre expé- 
rience. an prenant la responsabilité d'animer une 
équipe d'ingénieurs et de techniciens ou en partici- 
pant à la conception de nos produits en tant qu' ingé- 
nieur système. 


DEBUTANTS 

Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole avec une spé- 
cialité en électronique. Vous approfondirez vos 
connaissances dans des techniques de pointe, en par- 
ticipant avec nos équipes à l'étude de projets impor- 
tants. Ces études s'appuient sur des outils et des 
méthodes d'aide à la conception particuliérement per- 
formants. 


RESPONSABLES DE PROJET 

Vous avez une première expérience dans la conception matériel ou / et logiciel de systèmes ou produits élec- 
troniques et vous avez déjà animé une équipe d'ingénieurs et de techniciens. 

Nous vous proposons de devenir l'un de nos responsables de projet. 

A la tête d'une équipe pluridisciplinaire (maténel ' logiciel) d'environ 10 personnes, vous aurez pour mission 
d'animer l'étude et le développement d'un de nos futurs produits. 


Technologie de p ointe . Economie de conquête. Contracte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion se fait principalement par elle. 
C'est la meilleure garantie pour un Ingénieur de rester «up to date» et de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière. 

A 25 im de la forêt des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, Strasbourg, carrefour de l'Europe, vous 
offrira une vie culturelle intense dans une région de tradition et d'équilibre : l’Alsace. 


Vous vous reconnaissez dans l'un des 
postes prop osés, et vous pensez avoir le 
■profil TELIC», adressez, en prélude à 
notre rencontre, votre curriculum vitae, 
en indiquant le poste choisi 
à Bernard C AMM AS, 

Directeur du Personnel, qui vous assure 
une totale confidentialité. 


TELIC 



TELIC ALCATEL 

206, route de Colmar, BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX. 


GROUPE C.G.E. 


* responsable 

de Tinformatique 


Nous recherchons le Responsable du service inioimaiique de noire 
prindpaie unité industrielle (1500 personnes). L'usine est équipée de 
plusieurs mini systèmes sur lesquels sont actuellement réalisées 
principalement des applications de gestion. 

5 Vous disposez d'une solide formation supérieure, vous avez dé|à supervisé 
Ê une petite équipe de conception et un centre d'exploitation, 
g L'informatique répartie vous est familière. 

5 N'hésitez pas! Venez chercher votre autonomie sur un site important et au 
S sein d’un Groupe offrant de sérieuses possibilités d évolution. 
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REPSODCCTKJN INTEROUTE 
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yt M > 


7y* IL 


Gestion A ifZZnlS’n ,atiqUe 

et Organisai*» « 


Le Centre de Calcul du OULS. à 
STRASBOURG recherche 


UN INGENIEUR 
ANALYSTE 


pow étude, instaflaflon. adaptation et maintenu»** 
de sous systèmes conversationnels sous totfoei 
cTexptoiteËian type MVS - ISA 


Formation demandée: maîtrise eu-. D4=A 
mkxmaüque. 


“Services 


«sbws£= 2 sS§I^£ 


ws 

Ssg^sssss* 5 ** - 

i: .«æsk»--® 


f$J P ackard 


Adresser C.V. et lettre manuscrite* ; 
M"» LBAARECHAL, 15, Quai Anatole France, 
75700 PARIS. TêL : 556.S2.25 poste 2SL29. L 


uu£. comte de macr 

recréa 


::«-^:u3ii;».;TTFx:i i'j? i 4 


ftespcnsefcàe de taaalyae dradcnuoes. 

Fau: rerifa:=sr asc serwire dôpfcSéaaobçie ' • ‘ • 

Ce pose poarran co av e n r A un cmvjittw awtare tteMn 
i? siarh^aiaq-jes apofîqyes Coa de .Tiaau écrasa*»!- -.^J. 
Des compétences es Samoa» seweu appxéaces.. . ■•,••*•:* 


Adresser C V. pns*entK»re; et phca s - U LEMAITRE 
Cenne de Rectoerofce Av cto Boulogne. 54SGL VAND3TJVSE 


pointe, ^™h“™mes- 


■ nvcsuI , c v «us r^rKARD - 5 - 3VeI,ue 

El " oï . he''^ eTI ^ CW ^ 


POÜHBEC80MCSITWE 
IMPORTANTE SOCIETE D£ COttSE&S 
recherche • . 


m&frnEi R » 
LfmCÊÊtAlTU 
bwustr 

- Vün 


tement - ■ * 

eyben s 


un juriste 


• ayant bonne pratique du droit des Sociétés 
<3 ans nwwnum), 

• discrétion garantie. 


Envoyer lettre manuscrite, photo s /réf. 9124 à 
VALENS CONSEIL 
BP 350- 75064 PARIS Cédeoc 02. 


POUR SON CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES SITUÉ A LA GAUDE 

PRÈS DE NICE PROPOSE 


DES ACTIVITÉS DE DÉVELOPPEMENT 
DE NOUVEAUX PRODUITS A DES 





RII 



responsable 
contrôle de gestion 


LYON 

Solidement implantés à la croisée du mécScte de pointe et de rindustrie cto grande série (G00 personnes- 270 nttons CA). 
Haie très autonome de grands groupes internationaux, nous exportons 70% de nos produits notammertvere (Amérique 
du Nord. D'ici à deux ans. nous avons A meure en place noire système de gestion Intégrée sur ïntorrnaïlqué. avec des 
moyens è la hauteur de nos ambitions. - 1 * / 

Très proche du directeur financier par sa rigueur et son sens aigu delà comnunicaScn. par son dynamisme et son bon 
sens, notre raponsairfe du contrôle gestion : 

• partaapera à cette mutation profonde. 

• fera vivre te évoluer nos modes dB gestion en conséquence, 

• constellera nos responsables dans raméSorabon de leurs performances et tes aidera à les mettre en ob*mb. Agé de 

2fl ans environ, de formation supérieure type ESC compJétôe par un DECS ou équivalent vous ôtes en mesure d'apporter 
une première maîtrise du système de gestion d'une entreprise indusblBtie de taffie moyenne. ' _.'• 

Votre fort potentiel devra vous permettre d'évoluer rapidement tel France, bien sûr. et aussi à réwnger. 

François NICOLET. notre Conseil, attend voire candidature sous référence 451 M /lettre manuscrite motivée + C.V. 
+ photo + rémunération actuefle). U vous assure de toute sa dsaéttcm et vous rencontrera è Pans comme à Lyon. 


'«*5*1.4. 




INFORMATICIENS 


14 rue Robert 



69006 LYON 


(wêrcurt Û 


débutants ou ayant une courte expérience. 

Ils exerceront leur activité dans les domaines suivants 


• protocoles 

• programmes de contrôle 

• commutation par paquets 

• réseaux d’ordinateurs 

• microcodes 

Ces postes nécessitent une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

]Qs peuvent impliquer des stages ou 
missions de longue durée en France ou 


â l’étranger, notamment aux Etats-Unis. 

Us permettent à des personnalités 
de valeur d’accéder à des responsa- 
bilités techniques et humaines de haut 
niveau, au sein de la Compagnie. 

Envoyer votre candidature détaillée 
à PE ROUGIER - Service du Personnel 
IBM FRANCE 06610 LA GAUDE, en 
mentionnant la référence ïï-01-7/2 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 1 M1LUARD 1/2 DE C JL - 5.000 PERSONNES 
RECHERCHE POUR L’UNE DE SES DIVISIONS SIIUÊE EN NORMANDIE 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 


Rattaché au Directeur de la tfivision. il lu appartiencfca de définir la pofôque commerciale et tf en mettre «i œuvre tas . - 
moyens, il aura rentière responsabité du développement d'un CA composé de PRODUITS TECHWQUES ai^rès d'une 
CLIENTELE INDUSTRffl.l F. 


Pour l’aider (tons sa rossori 3 s 1 appuiera sur une équipe de cadres commensaux aguerris dans le domaine du marketing 
industriel 


Ce poste ne pourra être confié qu’à un ingénieur grande école ou équivalent ayant exercé une responsabfté siritere 
cfens ia commercafeaîion tfarfides techniques en France tà à ^exportation. 

^connaissance de Tardais et la pratique de fencadreroentifune équipe commerciale sont indfe p ensabte 


La réussite dans ce poste peut constituer ime étape particulièrement intéressante vers (accession à des responsabfttési 
plus larges au sein du Groupe. 


Pour faire acte de canckfature, prière d'adresser C.V, photo et prétentions sous réf. 3774 à SWEERTS PubSrité, 
9, rue du Delta, 75009 PARE, qui transmettra. Discrétion assurée I sera répondu à toutes les camSdatures. 


■y.ri'n 

Cl brt *&***& 


( r ptttfr 

&rom HH 

«AM* 




Le numéro un des fa£ricac£s de semiconducteurs 
recherche pour DivfsJott rtn aitc a Eu rope ée son 
Usine de production à Toulouse ' *=- 
— 1856 personnes - ptas d%é nriHienWide CA 


JEUNE CADRE 


FINANCIER 

*J)Mpbaw6fe8*%pa 


■■.ÊS5£C-£SCA£.ffÇC 

Une expérience de dpox ans o^temptablliti 
analytique ' dans un dÿviren n e m ei it ; industrie 
serait tarés appréciée ainsi qu'une coéiriaat» 
des systèmes infbcmatiqucs appfiquâs éla gestion 
financière (p rogramm ation non nécessaire) *r 
débutant accepté. ~ > 

Angtasslpdispensabki, d ép ia cem e nts pnfaiteB- 
nets fréquents en Europe, aptitude à tacommuni- 

cation. r ' 

*" . ■ • 


M 


Adresser CV. + photo au 
Service Gestion 
des Ressources Humaines 
MOTOROLA SJL, 

BP 1029 - 31023 TOULOUSE Cédex. 


Importante société de transformation 
de matières plastiques 
de l’est de la France, 
recherche pour 


LANGUEDOC 

ÉTABLISSEMENT PUKUC 
DE PROMOTION ÉCONOMIQUE 
RECRUTE 


ipuusjg natuH&éè 
< ie rvMlAW«*M> 


USINE CHIMIOUE EN DORDOGNE: 
ra'hcirfao 


lcrtff t **. l 


UN INGENEUR DE SECURITE 


SON DÉPARTEMENT 
INJECTION/COMPRESSION 


DE SON SERVICE 


CHEF DE FABRICATION 


Formation supérieur* et expérience indispensables. Sous 
l'atueriîé directe du se ci ét aiie général, 0 coordonne m» 
action de conseil aux industriels et conduit des opérations 
structurantes. Polyvalence large et de haut niveau. Socs de 
faction et de Porganaatian. 

R£C : Z 101. 


(INGENIEUR GENERALISTE 

CONFIRME) 

Prise de (onction apres Formation 
' à nécessaire. 


Le candidat, ingénieur A.M. ou similaire, devra 
allier de BONNES CONNAISSANCES de 
mécanique et d'électricité à une EXCELLENTE 
maîtrise des problèmes sociaux. 


COMMISSAIRE P AEC 

EXPORTONS 


Une expérience dans le moulage par injection sera 
appréciée. 


Formation commerciale supérieure. Expérience souhaitée. 
Gestion et animation d’un parc d’e xp o s i ti o n s à caractère 
poJyvafcm, 

RA: Z 102. 


DEUX INGENIEURS . - 
DEBUTANTS 

(ECOLE MECANIQUE) 

• Un pour travaux études et 
développement 

• Un pour fonction technique àc 
production 




Le candidat devra écrire et parler couramment 
l’allemand et être à possible d origine alsacienne. 


SPÉCIALISTE PEODDCTKIÜK 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions è 
l’Agence HAVAS sous n° 5779 
4, rue du Sauvage, 68100 Mulhouse, 
qui transmettra. 


Arts et métiers ou équivalent. Expérience souhaitée. Sera 
chargé d'une mhaiion de conseil aux ind ustri els. Anglais 
ia di spcmab le . 

Réf. : 103. 


UN INGENIEUR CHIMISTE 
CONFIRME : .- 

(ECOLE CHIMIE OÙ UNIVERSITÊÎ 
Pour responsabilité' laboratoire contrôle. 


Candidature, CV. « photo i adresser sou référence du 
po ste à Havas, numéro 14.310, BP. 1 143 
MONTPELLIER Crdr», qui transm. Disciétiou 


Envoyer C.V. . photo, prétentions squs réf. 
«7490 à CONTESSE PUBLICITE 1 


«7490 à CONTESSE PUBLICITE 1 
20. av. Opéra 75040 PARIS CedexOl q.ur: 


Z" * .s* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


a.*-' 5 * ^ 










?Ü1 


“PRODUCTION” 

BUREAU INDUSTRIEL 

de fottnatîbci mécanique ou aéronautique avec expé- 
iMoceds gestion et / ûu informatique, 

Chefs de Programme pour la préparation et la gestion 
desaatiratsaveclescfîertsetlessous^ontrBctantsen 
fronce et en Europe. 

L'anglais h et parlé est ïndtspeftsabJe, rafietiKsid 
souhaité. 

Mena de nous faire parvenir votre cv avec photo, 
sa l ai re actuel et prétentions sous réf. 600 M à SS*. 
Service du Personnel, BP. 802, 27207VHNON. 






... a****- - 

i Wm#* ■*•*“.* 


INGENIEUR DE VENTE 
CONFIRMÉ AUTOMATISMES 
INDUSTRIELS 

200 000 + VOITURE + ... 


• ayant ur» bonne connatnamte de> appOcatlom indretrMtei des variafeura de vitesse 
eyou automa tes ptoqrtOTmablei. 

•MaBrfianf bien rangtal*. 

•Suffisamment palyvctfertf dans tes doMOiftet éteciridté, èlectrOhJqiié; ihécârttque. 
•Ayant une bonne expéttonoe technique et/ûu commandite du terrain conddéié. 


•Un poste authenfiquemeni varfé, autonome et responsable permettant de mettre en 
valeur toutes les facettes de votre, astuce et savoir-tate techniques auprès d’une 
cfient ète trè s variée. Nous Pavanons dusti btert dans de» domaines nouveaux cofftme Ki 
géothermie, ragro-dlmsntato que dam ks modemüoHûn in WH P génle ^équipements 
ftdusMeU tracMonnels. ... 

•Nous assurons une sonde formation enfonce et en Suisse et un sérieux support Meme. 

•Un système de.rémuaéra&on oddpté A nos exigences, «non nbüs ne resterions pOs long- 
temps crédibles. 

•Avant tou*. uns mte en retour «fc Voile pétaotlnWé dam un cadre prtptoe à la rftUHM 

Individuelle. 


um 


Fflkte dln groupe International nous rnnmss 
soBdeiiMrvimpicinMecMnsioüt le* pays L du 
monde. Nos produits europée n s «Ont réputés 
pourtour quaflié "suisse*. 
MRtmwsameowdtBiomtiridpBWtrtquipe 
•<sftKnée trun*spttf de cotteH et de «avoir. .. 
taire technique qui est un des atouts moteurs 
que nous pensons proposer à un nouveau col- 
lègue dont- nous attendo ns beaucoup. . 

Pour an savoir plus, envoyer CV + photo et 3 
rémunération octueBe sous référence M BQV 
LMàMERCUB URVAL - 21. rue Eugène-HachoL 
76017 MBS. 


(Mercuri ürvaïj 



W! 


M 






W"' ^ 9t 


-:?r 


.4 J*' 


namfnr" ^formation a couvrir. 
^iLr torhnolesies, le ÿ nouveaux composants 
méthodes en mMmque 

éties nouveau etenékctrotechuque. 

Formation e t expérience: 

lu et parlé. Allemand soukaUé. 

' Qualités req uises: 

59, rue du Roàhér, 75008 Pans 



•OOÉTÉ D'ÉTUDES JRT 1 


112, M Vbtodri. .7501 1 NM. 
qui yaremettre. 


Ingénieurs du futur 
développez les réseaux pensants 


I m 


Notre Dépèrtaméftt TéChnlqu» Avancées a pour mission raide 
à la conception et A la réalisation da systèmes informatiques 
dans les domaines suivants : Télécommunications, Transmissions 
da Données; Micro-Informatique, Bureautique, Productique— 
Nous vous propo s ons da participer, au sein des grands groupes 
Industriels qui sont noidierm, A l'un da nos principaux projets: 
développer des logiciels da communication sur réseau local 
d'entreprise et sur réseaux de télécommunications numérisés. 


Adressez Votre dossier sous ré f érence DTA10, 
6 h» Paul Béudty - 75008 Paris. 


Diplômés des Grandes Ecoles (T etecom, Su peine, Sup. Aero,~ ), 
vous avez la passion des technologies nouvelles. 

Votre première expérience professionnelle vous a permis de 
mesurer P importance qu'aurait un travail varié offrent de larges 
perspectives d'évolution : développez avec nous ce projet 
d'envergure nationale I 

*pgpEi 


AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER LE MEILLEUR 


ANALYSTES 


FORMATION INGENIEUR OU EQUIVALENT 


SINÎRA ALCATEL recherche des analystes pour 
son département militaire. 

Ces postes nécessitent 
quelques années d'expé*- 
riertcè dans lé dé- 
veloppement de 
logiciels temps réel sur 
mintadlculateUfs. La 
pr&tfoue du SGLAR et la connaissance du PL 1 6 
et RTÊSD sBtaffi très appréciées. 

Nôus ôffféftë üfiè fôrifiâtiôn Préalable, d'envi- 
ron 13 mois, sur le système (en région pari- 
sienne : Àâflièréâ) âVâfrt ifltéivèntloh de longue 


EXPERIENCE 


DEVELOPPEMENT 


DE LOGICIELS 


durée sur le site {Sud-Est de la France). 

Merci d'adresser vos candidatures {lettre 
manuscrite, C.V., photo, prétentions) sous la 
référence A/M à Mme BRIAND - STNTRA 
ALCATEL - Service du Personnel - 26, rue Mala- 
koff - 92600 ÀSNlËRËS. 


SINTRA 
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Ô FFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ingénieur 

Technico-Commercial 


Changez... pour une autre Banque! 


Ingénieur électronicien de formation. Expérience souhaitée te 3 à 5 ^s^fmscemuc Hertziens 

(proposition, réalisation, recette) en liaison avec les autres services impliques dans sa réalisation 
(laboratoires, usines, essais. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 

Peste a pourvoir Pans i3éme. 

Merci d'adresser votre candidature à ia Direction du Personnel, 5, Avenue Réaumur 
_ 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


Banque privée, filiale d*un groupe bancaire international, 

nous vous proposons de relever un défi: participer au 
redéploiement de notre réseau commercial bien implanté en 
France. 


Vous Ôtes diplômé de l'enseignement supérieur (de préférence 
école de commerce). Vous avez une première expérience 
commerciale concluante de 4 à 5 ans dans le secteur bancaire 
A valoriser. 


Une dés lèresStôs françaises d*ékK*mniquo professionnelle 
(OA. : + 23% on 82) 


Notre proposition vous intéresse parce que vous êtes une 
personnalité active et accrocheuse et que vous souhaitez 

réussir votre carrière professionnelle. 

Ra joignez-nous. 

Dans un. premier temps, adressez lettre manuscrite, c-v., photo 
et prétentions sous réf. 10044 â l'agence TILT, 

37; rue Froideveaux, 75D14 PARIS. 



STE D’INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
( 700 personnes, C.A. 220 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de taille internationale 

recherche 

dans te cadre de l'expansion de son activité' 


HJ 1 . 


mîormal 


SYSTEMES DE COMMUNICATION 


Paris, Région parisienne, 
18/60 ans. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


CONFIRMES 
3 à 5 ans d'expérience) 


Postes h pourvoir : CHEFS DE PROJETS 


DonÛMi 


: Télécommunications, 
réseaux de données, 
télématique, 
micro informatique. 


• Comptable • Secrétaire • Représentant • Chargé 
d’études • Informaticien... 

ou diplômé et qualifié, 
vous occupez un poste insignifiant dans une 
Grande A dminis tration, Banques, Sécurité sociale. 
Caisses de retraite, Assurances... 


Nous accorderons une attention particulière 
aux candidats désirant s'investir dans le cadre 


de notre rapide expansion, ayanr le sens des 
responsabilités et du contact à haut niveau 
dans (es administrations et les grandes entre- 
prises nationales ou internationales et capables 
de s'intégrer dans des équipes dynamiques. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous rêf. 2047 â 

GROUPE SYSÊGA - Service du Personnel 
315, Bureaux de la Coifine 
92213 St Qoud Cedex 
Tél. : 602.70.47 


L’essentiel de votre épanouissement est 
compromis par l’angoisse, découlant de l’ennui et de 
la routine quotidienne. . . 


REJOIGNEZ-NOUS, 



recherche pour sa principale unité 
de production (biscuits & snac ks). 
située dans la région de COMPÏEGNE, le 


RESPONSABLE 
du service 


EMPAQUETAGE 


nous sommes une équipe jeune, dynamique et ambi- 
tieuse. Nous CONSTRUIRONS ENSEMBLE une ENTREPRISE 
dans les grands secteurs d’avenir : 

Informatique, Robotique, Biotechnologie, 
Communication, Audiovisuel... 


Rattaché au Directeur de cette usine particulière- 
ment moderne, il aura pour mission : 

• de diriger avec une réelle autonomie les ateliers 
de conditionnement (8 lignes automatisées) ; 

• d’animer avec l'appui de son encadrement un 
service de 130 personnes : 

• de collaborer à la conception des programmes 
d’investissement en liaison avec le service 
Travaux Neufs. 


Pour réussir à ce poste, le cancfidat doit avoir une 
formation d' INGENIEUR A & Mou équivalent, 
le goût et une première expérience d'animation des 
hommes en milieu de production, la capacité de 
travailler en équipe. 


Prière d’adresser votre dossier de candidature à : 
STÉ A.P.I. 

43, rue du Faubourg St-Honoré 
75008 PARIS. 

11 sera répondu à toutes les candidatures. 


ï 

!çV 


Merci d'écrire, en joignant C.V. détaillé et en 
précisant rémunération actuelle sous réf. 463 M à 
Denis JOUSSET 


Cette annonce est complémentaire de l’annonce pleine page en regard. 


plein emploi 

10, me du Mail- 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Audit haut niveau 
pour grand groupe informatique 


TRES IMPORTANT GROUPE de sociétés de Services et d'ingénierie en informatique, 
leader dans sa branche et en rapide expansion recherche un 

AUDITEUR INTERNE - 260 - 280 000 F 

Rattaché à la Direction, votre mission d'audit dans les differents secteurs d'activité des sociétés du 
Groupe, nécessite une expérience d'au moins S ans à un poste similaire dans le domaine Informatique. 
Basé à Paris, vous vous déplacerez à 50 % de votre temps pour des missions de brève durée en France et à 
l’Etranger. Des possibilités d’évolution dans des fonctions de direction sont prévues à moyen terme pour 
des candidats de valeur. 


Envoyer lettre +CV+ prétentions 
sous référence 1602M à 


Une Société de CHARGEURS SA. 


Marketer nos biens 
de grande consommation à l’Export 


LU 

' tiii 


Nos produits intéressent un large secteur de consommation dans te domaine de la propreté et de l’eraretiende ta 
maison. Disposant d’une marque de grande notoriété en France « & l'étranger, nous sommes présents sur les 
cinq oontinents grâce à un large réseau de liliales et d’agents exclusifs. 

Nova développement à l’étranger nous conduit à confier à un nouveau Responsable d6 ZomU’EUROPEOll 
NORD. ( AFRIQUE DU NORD et l'EUROPE DE l'EST. avec pour ucr 


ItIWfTi 


* 5?»? àw0to 5 ae L Bl flélçr 188 rai*"®» commerciales établies avec nos distributeurs exclusifs d'Europe du Nord et 
d Afrique du Nord en participant a la détermination et ù la mise en œuvre des éléments du Marketinà-Mix. 

• de nouer des relations commerçai tes avec les pays de l’Europe de l'Est. 


Z8 ans environ - de formation Commerciale supérieure internationale (MBA apprécié}, son expérience de 2 b 3 ansdu 
Marketing opérationnel des biens de grande consommation ,'y compris alimentaire) à l'exporter peut-être- des 
ouvertures de marchés, lui permettre de démarrer rapidement. ’ 


Parfaitement bilingue anglais - français (allemand apprécié), il voyagera 30% de son-tempssursazone(poBtebaséà 
Pans). Sa nationalité U.5. ou d un pays de la C.E.E. est de nature a constituer un net atout supplémentaire,' 


16 rue Jean* Jacques Rousseau ,75001 Paris 
qui transmettra (très grande discrétion et 
confidentialité assurées). 


Si cette proposition vous intéresse, écrivez sous la réf. S.3284/M 
aux consultants cTOGIVES ' v 

Département Recrutement - 12. rue de Qtazeiles - 750 T 7 PARIS 
• Membre de ta Chambre Syndicale Wauotnûe tiw CoK c e ite" an" Rubuamitnir 
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SE7BODUCI10M INUSHIE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES ^D’EMPLOIS ’ ' OFFRES REMPLOIS 



Le monde subit chaque joui; sous nos yeux, l’une de ses grandes révolutions... 

Informatique, Robotique, Biotechnologie, Communication, Audiovisuel, 
transforment la Société dans laquelle nous vivons... 

Si nous voulons éviter de vivre dominés, 

• Soit par la technologie américaine ou nippone, 

• Soit par la puissance armée de l’Est, 

NE LAISSONS PLUS CHÔMER NOS AMBITIONS 
Titulaires d’un diplôme de l’Enseignement supérieur, 

Titulaires d’un brevet de Technicien, 

Autodidactes exceptionnels, 

A moins de 25 ans, 

Vops cherchez désespérément un emploi correspondant à votre qualification, 

vos ambitions, vos espoirs. 

A plus de 40 ans, 

Vous êtes au chômage depuis bientôt deux ans (voire plus), et les Entreprises nient 
le poste de dirigeant que vous occupiez auparavant, en vous refusant chaque 

semaine des emplois subalternes. 

JE VOUS PROPOSE, 

De nous retrouver en vue de CONSTITUER ENSEMBLE L’ENTREPRISE qui 
vous accueillera (quels qu’en soient la nature, l’objet, pour peu qu’ils correspondent 
à une nécessité du moment, à un marché d’avenir...). 

Vous y disposerez avec votre équipe, de l’assistance et de l’encadrement 
nécessaires au démarrage de votre activité, et vous aurez la possibilité d’acquérir 
en trois ans 50% du capital de la Société ainsi créée. 

Nous assurerons, (après acceptation de votre dossier), au cours des trois 
premières années, le financement et la trésorerie de l’Entreprise. 

Pour ce faire, je vous demande, au-delà d’un simple curriculum vitae, 
de m’adresser un dossier exposant : 

- Votre idée d’Entreprise. 

- La fonction que vous souhaitez y exercer. 

- Les moyens à mettre en œuvre (en technologie, en hommes, en argent). 

- La rémunération souhaitée pour les trois premières années. 

Je répondrai à chacun des courriers correspondant à ces critères. 

Prière de m’adresser votre dossier de candidature à : 

André de BLANZY 
STÉ A.P.I. 

43, rue du Faubourg St-Honoré 
75008 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES v D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



r„ 


Chef de groupe achats 


s 


recherche 



INGÉNIEURS LOGICIELS CONFIRMES 

Nous souhaitons leur confier la conception <T 

ARCHITECTURES DE GRANDS SYSTÈMES 

TEMPS RÉEL 


Diplômés d’une grande école, option Informatique, ils conduiront des études au sein de notre département Recherche 
et Développement 

Une première e x pé rienc e .(5 ans environ) de haut niveau (bases de données, graphiques, réseaux, messagerie-) 
acquise de préférence sur matériel BULL sera appréciée. 

Ces p orte* font appel à de réelles qual i t é s d’autonomie et d'intelligence. 

Adressez votre c antfidat ure (CV. photo et prétentions) sous réf. AST/84 à Edwige DACQUAY. Service Emploi - 
CIMSA - BP 44 - 78141 VÉL12Y-VILLACOUBLAY Cedex. 


Industrie des cosmétiques - La filiale française d'un importanr groupe 
international, spécialisée dans la fabrication et la dôtribaùon de produits cosmé- 
tiques de grande diffusion, largement leader sur son marché et connaissant une 
très forte croissance, recherche un chef de groupe d'achats. Rattaché au directeur 
de la logistique il aura la responsabilité d'une équipe composée de 3 personnes a 
chargée” essentiellement des achats d'emballages, ainsi que de certaines matières 
premières et produits finis. Ce poste s'adresse à un candidat âgé d'an moins 28 
ans. disposant d'un niveau de formation supérieure. Familiarisé avcc ia gestion 
informatisée, et possédant une réelle expérience des achats d'emballages, a*ec 
notamment de solides connaissances techniques de l'impression, du flaconnage 
(verre et plastique}, etc... Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. La 
rémunération sera surtout fonction de l'expérience du candidat. Le poste est situé 
en grande banlieue sud. Ecrire à J. A. DHNN1NGER en précisant la référence 
A/2494M. 


B\ 



INI 


1H0MS0N-CSF 


3, me des Graviers - 92200 NEUILLY » Têt 747. H JM 
UBe • Lyon - Nantes - Paris . Strasbourg - Toulouse 


BRANCHE ÉQUPEMENTS ET SYSTÈMES 


-;G£A*0f&Mr 


JBwrftWtr Att 4NPPP 


AUDITEURS INTERNES 
JUNIORS/SENIORS 


**.“ . V- raapmw##*! 

■ .y. » - Je > M0IÊ0 ÊÊ Ê H f 
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E BON DEPART 


LE DEPARTEMENT MAINTENANCE DOCUMENTATION DES AVIONS 
mari el DASïAtLT-RRkOUhT aviation est un service-dé de la vie 
de notre entreprise: il se renforce et recrute un 


mm p. 


mZœ&GW 


JEUNE INGÉNIEUR 


• pour lui confier, au sein d'une équipe très motivée, l’Analyse et le Suivi du 

développement d’Applications Informatiques. 

dans le cadre de la réalisation de documentations techniques. 


• pour participer activement à la mise en place de systèmes faisant 

appel à des techniques informatiques évoluées (INTELLIGENCE ARTIFICIELLE) 

S mr le développement de movens d'instruction et de maintenance (Simulateurs, 
AO.EAO-.). 


Ce poste au sein d’un département charnière ouvre de réelles 

perspectives d'évolution et de valorisation de vos compétences. Il peut être le bon 

départ pour votre carrière dans notre entreprise. 

Poste à pourvoir i VÉLIZY ( 78). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrire. CV. photo et prétentions) 
sous réf. JJV.LMi: 

Direction du Personnel - AVIONS MARCEL DASSAULT- BRÏGUET AVIATION. 
DPRS. 7S. quai Carnot - 92210 SAINT-CLOUD. 


AVIONS MARCEL DASSAULT BRÉGUET AVIATION 



TEL1C-ALCATEL 


Important groupe 


dont l’activité est orientée vers la santé humaine et 
animale, les produits de beauté et les parfums 
(CA. 10 Milliar ds F - 1 8.000 personnes) 
souhaite étoffer son 


s V* r-* 1 '- 

• • ... . t ; . iS. *** T'Wtftïi 

?'L !" fzi Sè 


Service d'Audit Interne 


Les mzsaoBS de rérâkatioa de comptes, de contrôle des p rocédures et, dtar façon 
ptas générale, if évaluation des ot^atrisations et des str u ctu r es du Groepe Ont pour but 
-d’apporter bk option indépendante à la Direction Générale ser le bon îotKfioeuaaesa 
des systèmes (finformathm et du contrôle de gestion, iwfispmsaMe dam a Grimpe 

décentralisé. 


CES POSTES CONVIENDRAIENT : 


pour les seniors, i des 
EÂSJE.C, ES.C arec op 


de formation aphèfli i e (BLE.C, 


(me expérience d'au moins trots ans d 
pour les jumors. à de jeunes dtptômës (ées). 


aBsdanmCdMtfnfit 


SméaitMt ponraè betaer dans mt grand Groupe aux activités dfrersifiées et de 

Æ ma>A» K i nlH 


Après quelques années <bns le Service d'Amfit Iater&e, les asdltems éraluent rers des 
portes de responsafaffiiés dans les dmsioi& on Siales da Groupa. 


Aagto ndhpr n safa l c -Negrirea* déplacements en prorâro et iFéirangcr (estimés i 

50 % de temps). 


Ecrire sous no T 044314 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaramr, 75002 PARTS. 


ni»«*aiaiKtta 
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Leader national en téléphonie privée 
C.A. 1 MMF - 2800 personnes dont plus 
de 300 ingénieurs et cadres 
nous développons à partir de 
technologies de pointe des systèmes 
évolués de bureautique et de télématique. 


recherche 


JEUMK CONTROLEUR DE GESTION 


pour assurer le contrôle de gestion d'un établissement commercial de 300 personnes situé à FRESNES 
(Val de Marne). 


Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'Ecole de Commerce ou équivalent, possédant une 1ère 
expérience du contrôle de gestion et un sens développé des contacts h umains 


De réelles possibilités de carrière pourront être proposées à un candidat de valeur, tant au sein de la 
Société elle-même que du Groupe C.G.E. 


Adresser CV et prétenti ons a u siège social 
TELJC- ALCATEL 
Direction du Personnel 



206, Route de Colmar 
BP 57 

67023 STRASBOURG CEDEX 


A. A. A i A. A. A À A A -Aja * il A A -A A 


▲ -A A A . A '/A Xâ'-Ja-^Ï-.A . A A /A A A A 


I j~ 1 Société cto Recherché Phgn'TKrceulique dü Groupe SVNTHELABQ ^ ^ 

\ recherche, pour son Département de Biolagia un: 

I chef de projet - neurochhnîste/ 

pharmacologie 


c*ji seia otfecfô au Groupe Biochimie Pharmacologique. 


H ou eiie s en tflrectemenf responsable d'une unité de recherche et 
participera O la coordination de r activité et à la direction scientifique 
du groupe en relation étroite avec le responsable de ce groupe. 


Le groupe Biochimie Pharmacologique a pour objectifs la sélection 
et réfude approfondie du mécanisme d’action de composés 
psychotropes et autres composés dans le cache ae projets de 
recherche en relation avec cfauftes groupes du département de 
biologie 

« ou elle devra posséder une formation de haut niveau : 

Doctoral d’Etat ou èqtâvolent 

et avoir une banne connaissance des mécanismes de régulation 


neuronale, de la pharmacologie ainsi que des techniques bio- 
chimiques modernes utilisées en recherche dans ce domaine. 

« ou efte devra Justifier d'une expérience post-doctorafe d'au moins 
5 ans dans ce domaine de recherche et avoir une Dorme connais- 
sance de ta langue anglaise: uns expérience dans r Industrie 
Pharmaceutique serait appréciée 
Lieu de travail : Banlieue Sud de Pans 
Toutes les candidatures seront traitées confideotteilement et 

devront être adressées avec CV. sous léférence & au r/\ 

LE R.S. Direction Administrative et Technique, / 1 \ 

5*é0 me de ta Glacière 75013 Paris. \ 5 y 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
SECTEUR AGRO- ALIMENTAIRE 

PARIS 


ur;t) -* -lavi à» i xc- iviiiaiVi i* '4 *; r t 


REVISEURS COMPTABLES 


Ayant 2 à 3 ans d’expérience en cabinet de préférence. 
Ils seront chargés, dans des entreprises de toute taille. 


Us seront chargés, dans des entreprises de toute taille, 
de missions: 


- d’audit comptable; 

- d’études d’organisatii 


- d’animation de stages de formation. 


RÉVISEURS COMPTABLES 
DEBUTANTS 


Qui, à partir d’une formation interne, s’intégreront à l’équipe en place. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo et rémunération actuelle 
sous n° T 044.207 M, REGIE-PRESSE 
•85 bis, rue Réaumur, 7500.2 PARIS. ' .. 
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SÏMtmu* 


ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DE L’ASSURANCE 

PARIS 9ème, recherche 


STATISTICIEN 


H/F 





Ayant si possible au moins 3 ans d’expérience. 

Cette personne directement rattachée au chef du service statisfr- 
ques sera responsable de plusieurs statistiques professionnelles 

(relations avec les membres de l'association et le service informati- 
que; contrôle, analyse et interprétation des résultats, études).. ^ 

Adresser CV. détaxé, lettre manuscrite sous référence 87626 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra . 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Importante société rfétechonJque située en banlieue Sud-Ouest recherche 

pour ses applications Télématique 

ingénieurs 

.. .3. è5 an» d’expérience en 

développement de logiciel temps rêeL 

Miesser vote dossier dB candidature sous réf.5508 AVGO. â Média-System. 

104 ru® Réaumur 75002 Paris. 


THOMSON-CGR 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche des 

INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

(GRANDES ÉCOLES OU ÉQUIVALENT) 

pour le dévekjppement de ses nouveaux, systèmes d'imagerie médicale. 
LUNSERÂ CHARGÉ DÉ: LAUTRE SERA CHARGÉ DE: 


Flinplémentatioa en langage de haut niveau 
de logiciels de visuafisatiOR de traitement 
d'images sur des consoles spécialisées. 
Pour ce poste, une expérience des systèmes 
DEC eÿou de Joÿriel de traitement d'images 
est souhaitée. . 


la conception et la réalisation de systèmes 
d'archivage d’images sur disque optique 
numérique, dans le cadre d'un réseau local 
d'imagerie. 

Une expérience en système de gestion de 
fichiers sera appréciée pour ce poste. 

LANGEAIS EST INDISPENSABLE POUR CES DEUX POSTES. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions à 

Françoise LEMAIRE, 48, me Camflle-Desmoulins, f ^ 

THOMSON 

tqUVOKMTS HCMCAUX 


THOMSON-CGR, 92130 ISSY4JES-MCHLJLINEAUX. 





graines d'élite 

clause 


avez-vous la dimension 
cTun chef de projet ? 


I Leader européen sur le marché des graines potagères et florales (CA 1000 MF, : 
2200 p.), nous avons une présence mondiale. Notre siège, à Brétigny (30* de Paris- 
Centre), dispose cfTBM 4341 et 4331. Notre service informatique a entrepris la refonte 
de l'ensemble des applications dans une optique “temps réel”. 

I Rejoignez l'équipe études et, sous l'autorité du Responsable Informatique, prenez la ! 
responsabilité- d'un projet-clé tourné vers nos laboratoires de recherche (100 p.) et permettant la i 
gestion, interactive»' des. lots degraines. .. .. . ... ] 

Üniversitaire ou ingénieur Votis vous êtes rodé aux techniques DB/DC d’IBM : DL1 etClCS ; i 
après trois à cinq ans d’expérience, vous vous sentez de taille à piloter une équipe de cinq I 
analystes- programmeur». 


Notre consultant, J. TALUEU, vous 
remercie de lui .écrire (réf. 4420. . LM) 
à “Carrières dé Fkrfonaatique". 



ALEXANDRE 

TIC 

S. A.. 

10. RUE ROYALE - 

75008 

PARIS 

1 LYON • LILLE - BRUXELLES • 

LONDRES 


MEMBRE DE StUTEC 



Société de Services et de Commerces de Standng en expansion (C. A. + de 200 MF) nous 
cherchons pour notre Direction financière (Paris 17*) un : 

CONTROLEUR DE GESTION 

A la tête d'une petite équipe, il est responsable (Ai système et des procédures de suivi et de 
contrôle de la gestion, au plan global et par centres de profits et de coûts : élaboration des 
budgets, analyse des résultats mensuels, comparaison tableaux de bord et prévisions, 
écarts, corrections, recherche de performances... 

Après un diplôme supérieur en gestion, une expérience de 5-6 ans en Cabinet tf Audit et 
an entreprise a fait de vous un professionnel et vous a conféré une mentalité et un style 
cf intervention qui associe rigueur, réalisme, ouverture et bonne humeur. Ce poste-def sera 
r occasion de donner votre pleine mesure et de préparer votre évolution. 

Adressez votre dossier (C.V., lettre manuscrite, salaire actuel, téléphone personnel) à : 

Hervé Le Baut-Consuftants Tl, rue ta Boétie - 7500S PARJS -TéL : 26S3&3? 






as a choisi de faire de 
la CFAO fonde ses axes de développement prkmtake: 
volontariste a été mise en place, construite autour 
" " 100 (Système Tridimensionnel pour r Industrie 
snriki très luge éventas de ressources informatiques 


Pour ce faire, une 
(ftm logiciel 
Mécanique), 

(réseau, ordinateurs .généraux, maris et nrioras). 

Pour développer et supporter STRIM 100, OS a mis en place 2 centres CFAO : 

• PARIS BRUNE C14**” Arrondissement). • VTTROLI£5 (20 km de Marsefile). 
Afin de renforcer les éqiripes de ces 2 centres, nous recherchons des 

Ingénieurs 

de formation Grande Ecole ou équivalent possédant des compétences 
techniques ou co m merciales dans les domaines suivants: •Systèmes 
j^phépH^«fo«rir>n ries donnéesL«aficro 32 bits. • Système VAX. eMOCN J 
- Usinage, • Inteffigaice art^ôefle, • Analyse numérique; approximation, | 

géométrie cHférratieUe A 

Pour.occuper des postes d ans te s groupes: - • 1 

• DEVELC^FBdENTr IMXBTlOAlJBA'npN (RéL DQ 6 

FRANCE- . . ©ICUPt 

INTBRNATK^UL (RéL ST) WRWwrs 

£crivez-nous en précisant la référence choisie 
eUe fieude travail souhaité; CEI, Dfrectioo 
du P e rsonnel, 35 Bd Brune 75680 ParisCédex 14. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chef de Marchés (Senior) 

• Participe à la définition de la stratégie de la marque. 

• Met en œuvre la politique de communication et gère les budgets corres- 
pondants. 

• Apporte conseil et appui aux unités opérationnelles du réseau en France et 
à F international (définition et application des stratégies marketing propres à 
chaque unité). 

Ce poste conviendra à un(e) candidat(e) REC, ES.&EC. ou équivalent, 
ayant acquis au moins 3 à 5 ans d’ expérience marketing (grande consommation ou 
services, niveau chef de groupe). Sa technicité sera servie par une réelle qualité de 
dialogue et la maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer candidature en précisant le poste, 
par lettre manuscrite indiquant rémunération actuelle et prétentions 
accompagnée d'un C V. dactylographié à : 

Direction Administrative des Sièges 2, rue de la Mare Neuve 91021 EVRY CEDEX 

sÜÜ= 


Hôtel Sofitel 


Chef de Marque (Junior) 


Dans le cadre de la Direction Marketing NOVOTEL, sa mission sera : 

• Collaboration à la stratégie marketing international (hors Europe) et 
missions fréquentes pour application sur le terrain. 

• Conseil aux opérationnels pour l’élaboration des plans marketing et 
commerciaux. 

• Gestion des budgets édition et publicité. 

Ce poste conviendra à un(e) candidat(e) REC, ES.S.EC. ou équivalent, 
ayant acquis au moins 2 à 3 ans d’expérience dans le marketing de distribution ou 
de services, et connaissant les techniques d 1 édition. Bonne connaissance de l’anglais. 
Espagnol ou portugais souhaité. Le lieu de travail est à Evry (91) avec fréquents 
déplacements à l’étranger. 

Em>oyer candidature en précisant le poste, 
par lettre manuscrite indiquant rémunération actuelle et prétentions 
accompagnée d'un C V. dactylographié à : 

Direction Administrative des Sièges 2, rue de la Mare Neuve 91021 EVRY CEDEX 


novotel 



Groupe d’assurances situé parmi les leaders , 
nous développons notre fonction Audit F rance 

Vous êtes jeune diplômé de T enseignement supérieur de gestion (ESC ou Maîtrise de 
gestion + DESS d' Audit), débutant ou disposant d'une première expérience professionnelle. 
Nous vous proposons de venir enrichir votre acquis en participant à des missions d'audit 
opérationnel. 

Voire activité concernera tous les domaines de nos différentes sociétés 
(comptabilités /finance, gestion, personnel...). 

Elle portera sur la validité des procédures, la conformité des opérations avec les procédures 
mais également sur l'application des recommandations. 

Nous vous précisons que nous attacherons un soin particulier à votre formation d'auditeur et 
que votre lieu de travail sera basé à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier (CV. photo, rémunération souhaitée j / réf. 86.546 LM f AO 
à CONTESSE PUBLICITE ■ 20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


Secteur de première importance 
dans l 'agro-alimentaire 

recherche pour 

sa fédération pcofesaio nB efle nationale 
siège Paris 

un conseiller 
expert 


pour gestion marchés ftacc et exportation 

• Expérience confirmée des mécanismes et 
ndûm communautaires pour relations avec 
le» institutions CEE et internationales. 

• Expérience marketing.et commerciale. 
Profil : 35 ans minimum. Formation mpé- 
.sws®" polyvalente. Goût pour l'animation et 
la fonction de Conseil. Parfait bilinguisme 
anglais-frsnçsda. 

Adresser Curricuinm-Vitae détaQlé s/ réf. 180 
â LP.A.-GENEVAY 
11, square Jasmin, 75016 Paris. 



Notre Réseau Commercial renforce ses équipes 
à Paris et en Province et recherche des 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

DEBUTANTS 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grande Ecole 
ou Université) vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique où le conseil et les 
contacts-clients sont aussi présents. Nous vous 
confierons le rôle de support technique â la vente 
(élaboration de propositions leehniques, démonstration 
en avant-vente, réalisation de projets lors de 
démarrages en clientèle). Pour vous familiariser a nos 
produits et au métier, nous vous assurons une formation 
qui débutera en Avril et qui vous permettra d'intégrer 
les unilés opérationnelles. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en 
précisant la référence 215 M à 

Gilbert Passekaraile 
Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20. 
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MWaWTO BfSBB a 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



INFORMATIQUE DE LA REUSSITE 


U DÉPARIDUaiT D ES ÉQ»PHIBfïS DASSAÜ1I (Dflî} étaüt et réafc* des temmaeàês àe vol ot Osposttb casodés vx wk». Ha oahrew 
eotièfHBMnf axé ser les tedwiqoes de pointe, il cfapose pour cela de deux ceatres de prodedien (SKIoad et kaoaoj). 

Dos activité oà le rôle de nrf maatkpe est dëte mto act. 

Nas appBcotim se dlwfâfieBt (gestion, process, CAO—) et se réaSssat awc do natale! «N, MOTfcL COÜPUTBIVISKML Haas nàxt&m 
pour St-Cloed (es personnes apaéles d’en essorer le dtvdappMMOf. 

Un Chef De Service 


Ed reiotion étroite avec le resjtearable taionnatique du UêjMrteimmt/il aura ia dwiçe des odivitfc da servira ou œ qw materne les systèmes, ks développe- 
Hauts, et l exploinAm. Solide Technicien, il sera raniaatwr tfwe éqtdpe de vingt personnes et devra organiser le fonrtroammeul de son service. Une expé- 
rience de Cirai de Protêt confira» est nécessaire. (Rif. CS). 


Un Analyste 



Au sein du service il sera partitufiérament concerné par antre activité sur Ûigiftrf (VAX -POP) «tort que nsporeoWe des appfaetioas de {pstiweeliaisoa ara 
le process et dans la perspective de déndofpun&t CAO. C'est un borna» d'équipe et d'action ayoot déjà son expérience confirmée sor Digital (WX VMS). (Rét A). 

^2 Analystes-Programmeurs™ 

De formation niveau OÜT, leur travail sera varié et tris farmatrar. 

CooRaissances: 

Pour le 1" poste: BASIC - FORTRAN (Rif. API) 

Pour le? poste: OS -IMS et PLI (Rif, AF 2) 

Notre entreprise attend bnoocoop do développement de son informatique : les h ore wes et k» («âmes qnl y coatrflxwoBt, ëvaberoat dens 
«M activité de peinte ouvrant de larges perspectives. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et ptiteMioas) es préosoat la référence do poste choisi à AVIONS MARCEL DASSAUtl 
BR (GU ET AVIATION, Direction ds Penonnl et dos Relations Sodato, 78, quoi Ccnwt, 92314 SAINT-CLOUD. 


AVIONS MARCEL OASSAIIIT - BRECHET AVIATION 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche 

Cadres D’AFFAIRES SOCIALES 


intéressés par 


ÉTUDES ET RECHERCHE 

(RéL 60720 -AM) 


Son râle essentiel sera de participer aux Études et 
Recherche sur tous les dossiers de la politique sociale : 
Temps et conditions de travail, gestion de l'emploi, 
rémunérations.» 


SYSTÈMES AUTOMATISES 
DE GESTION ^.sano-^ 


Il prendra en charge, en liaison avec le Service 
d'Informatique-de Gestion, la conception et la mise au 
point d'importants systèmes automatisés de gestion du 
personnel en temps rèeL 


Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer des candidats ayant 2 ou 3 ans d'expérience de la fonction 
Personnel dans une entreprise industrielle. 

Ces postes sont à pourvoir à PARIS - LA DÉFENSE 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) en précisant ia référence 
du poste a HAVAS CONTACT - 1, Place du Palais Royal - 75001 PARIS. 


Banlieue Nord de Paris 



TECtMICON, filiale française du leader moocfial des systèmes analytiques «t informatiques pour teboratofrw, nous devons notre 
forte croissance à l'innovation et A la qualité de nos produits. 

Notre image de marque repose en grande partie sur l'efficacité ei le compétence de nos techniciens d'après-vente. Pour accroî- 
tre cette efficacité « dans le cadre d’une réorganisation de nos services, nous recherchons notre 

Chef du service logistique 

du département assistance technique après-vente 

Vous animerez et contrôlerez l'activité d'une vingtaine de personnes. 

Vous avez des dons d’organisateur et vous savez gérer, au mieux de leurs possibilités, les moyens humains dont vous disposez. 

Vous savez faire preuve d'imagination et innover en rpatière de planification. 

Vous serez partie pre na nt e et voua apporterez votre concoure éclairé dans l'informatisation des tâfches administratives et comptables de votre service. 
Vous avez une trentaine d'années et vous pouvez prouver vos talents et votre dynamisme de manager. 

Enfin, vous Gsez et vous pariez l'anglais parfaitement. 

Adressez votre dossier (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions) sous réf. 2/SET è notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOÜEM rnW 



Raymond Poulain Consultants 74. ru« i* FAdérath» - 75015 paris 


oBiioW «Mirnm oHwsttt «ïlweêïi othretti dlwetti nfhmttl Olivetti 

OLIVETTI , premier constructeur européen de matériel informatique et bureautique recherche £ 

Ingénieurs systèmes 
pour sa direction marketing 

Ils auront la responsabilité des systèmes MS/DOS et CPM et assureront l'interface pour cas produits entre fa maison 
mère et nos services commerciaux, logiciels, et SSII. Ils seront chargés en outre de la mise en place des supports 
techniques. 

Ces postes s'adressent à des cadres de formation Ml AGE ou école d’ingénieurs ayant au moins 2 ans d'expérience 
et une bonne connaissance des matériels micro-informatique. 

La maftrïse de ('anglais est nécessaire pour ces postes basés â Paris. 

Le niveau de rémunération sera fonction de l'expérience et (es possibilités d'évolution seront celles offertes 
par un groupe de dimension internationale. 

Veuillez contacter Véronique Poissonnier sous référence 1S. M. j 

OLIVETTI FRANCE - DPRH - 89 rue du Faubourg Saint Honoré - 75008 Paris. 1 

elSirett* sf] itratt» æliara&ii «tftaatti sslhælti oihætti 
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contrôleur de 


threSOC3ÉltPRESmrf^iEdêS£RSnCESTBC^m»æ&^ 

dornahtedektCOMMÜN!CfilïQFtAJUDKfVSSUELU£,aréeti 

de CONTRÔLEUR de GESTION. - : y 

Rattaché à la Direction Générale; 8bdaemcoaflë~as*i*\ 

te» - VcmtéBottttiOB des systèmes de gestion et Je dèae kxi 
Informatique de la société. Bçrendmen outre en charge 
des problèmes ad min i st ra tifs et financiers (Gestion tfc* IVisomuc^! 
Baux, Assurances, Scratees Génér au x— ) . 

Le gestionnaire recherché pour cette création depamteseradfcqpilg. 


curieux et aura un 


bon nineau de czs&ase générale. De j 


type ESC ou nmeau ŒCS. ti sera ügé de 30 ans minimum etc 
acquis tme bonne mcatritBe de la Com ptaM I Hé et de Tlnfo nnraï quij,*- 
si possible dans ime société de prestation de sendees. Une boauet 
connaissance de fflngfafj serait un atout sup pSém e nt tàre. ■ . 


TL Ltmdaast 


Liât dasslaa de exa n S dc d ui 'c a — : 


r*£ 2795 M à préciser sur 


Termioppe - seront traités con fidenOeO ement par 


DEl/EUOPPErv/lENT 


10 . rut delà Paix - 7 S 00 Z Paris. 5* 


Notre Société, implantée en procfie banffeoe ESTxke 
Paris , est leader sur son marché dans le domapne 
agro-alimentaire. 

Dans le cadre d’un pian de développement amWaeox/nous 
recherchons: 


rattachés directement au responsabte de tune (te nos divisions 
spécialisées dans la fabrication de produits hautement élaborés. 

ces postes s'adressent à des candidats tintfafrescrun BTS ou DUT 
appliqués aux industrie alimentaires, justifiant au minimum de 
5 ans d'expérience professionnelle dans la production, forte* 
ment m onvés pour tes problèmes de fabrication et particulière- 
ment exercés à la conduite et à l’encadrement du Perprmeï. - • 

'• ( BttC. -1089-M J 


DE LABORATOIRE 

titulaires d’un ers où d’un dut option industries aSmentalreSv 
débutants ou non. sous rautorité du responsable du labora- 
toire. lis seront chargés d'effectuer des analyses complexes sur 
des produits à haute technologie. 

Ces postes s’adressent à des candidats particulièrement motivés 
pour un travail de laboratoire directement axé sur la fabrication 
et en étroite collaboration avec tes techniciens de production 

(Réf. 10904(7 

De larges possibilités dévolution sont offertes à des hommes. 
sachant allier à leurs compétences techniques; le sens des res- 
ponsabilités et une excellente qualité de contacté tous niveaux. 

Une rémunération motivants est offerte à des candidats de 
valeur en fonction de leur expérience. Réponse et discrétion 
assurées. 

Adresser lettre manuscrite. CV.. photo et prétentions sous réfé- 
rence correspondante à LCA. - 3 rue d'HauœvUle, 75010 paris oui 
transmettra. 


T f* A International Classified Advertislng 

X.V/.4X. NEW YORK PARIS 


ROBERT BOSCH 
(France) S A. 

Groupe BOSCH 

- équipements automobile 

- appareils ménagers . 2 - 

- radio-téléphones - - . . - 

- caméras ci projecteurs BAUER 

Dans le. cadre d'une nouvelle structure, nous recherchons notre . 
futur 

CHEF DE SERVICE 
CONTROLE GESTION VENTES 

SON ROLE SERA : 

- d'animer, en concertation avec les directions cofnmerci 3 ies, un - 
contrôle de gestion des ventes orienté vers l’actiooet les résultats, 

- d optimiser le système existant, notamment par i’ élaboration 

d'outHs d'aide à la décision. ; * 

SES ACTIVITES MAJEURES SERONT : 

-mise en oeuvre d'un système informatique de planification 
décentralisé ' -• ; - • ... -J.. ; 

- analyse des centres de profits " 

- contrôle budgétaire. 

CE POSTE CONVIENDRAIT A UN CANDIDAT : ! ‘-7 

- diplômé d'études supérieures (HEC - ESSEC --ESC + DECS>> 

ayant acquis une expérience d'environ 5 ans.au cours de- laquette.? 
ses fac ultés d'analyse et d'initiative se seront manifestées 
concrètement . jv- 

- disposant d'excellentes facultés de contact, d'une* grande apti- . . 
rude à convaincre et du goût du.£ravaâ enéquipe .. 

» ayant le sens de l'organisation et une bonne pratique de l'Infor- *• 
matique de gestion - • . ; 

-coonaissaDt la langue allemande 52 ■ 



BOSCH 

Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions 
au Département Gestion de Personnel 
32. avenue Michelet 
93404 SAINT OUEN. 


. - - : -s ■ . .. ' 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCIETE CONSEIL FINANCE PARIS 
RECHERCHE 3 CONSULTANTS: 

DEBUTANTS 



{ ALLMINILM PECHINEY A 


ou là 2 ans d'expérience 

diplômés grandes écoles ou universités 

SENIOR 




4 à 5 ans d'expérience ou + 


Envoyer G V. manuscrit sous réf. 8644 à 
EUROMEOtA 48. rue de Provence 75009 PARIS 
qui transmettra. 


Carrières S suivre dans un groupe di v er sifi é. 

AUDIT INTERNE 

ÿnenrion Intosfionala emploie plus de 10000 penomes et (att un 
, -7 ndSsdtdc frasa. 0 Mentent dans oeséomtoes très veaâs:pn8iatiore> 

de sente» «t négoce: U société mfae recherche pour son siège paxtaka 2 eudtturâ. 

à^chtek snpfciucr là pracfckro da 

£P»paII«OTinOtent an place la régularité des optofiona oo»np25âs««ss»ia^ chaque ffiate 
Air le pian iwnda, roormfittque et fiscal 

9 e P ^ fa ??y P grt& ^ T ^^P^^^ afe ^^or9Prt»«aon.au«abtendanstedorna<nc 
de b c onip i ahttié que de feq ^ntaHo n coBmajfd&b. 

Nous soufaeittins rencontrer de jeunes diplômés deTowIgaaiKnt supérieur, possédant au 
minUn umuoDECS, et Justifiant dîme première expérience «ntfttrcHfK ou «1 cabinet FfatnTun 
des poètes. do«.&, ««a «£rfd« P 
ctaixkuts supérieurs de r expertise comptable. Hommes de contact et de tamia fe ont du poids ® 
personnel et on esprit formateur: £■ 

rm» i^in mi ii SÎ!* iT >ltalUe OBMt 3 fauteo>lto g gr50 * ^ 9 

Les cowfiBont omettes et les p o wl btttfe s Jéuokaion A rtntfateur du moope sont de nature h ® 
Intéresser des peisoreiafités de ualeuc 

Wooa ^ 

reLMZlUQâ A,è: A 




1 er Producteur Européen d' Aluminium 

recherche des 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles, débutants ou première expérience 


Nous créons deux postes d'informatideris au 
Siège de la Société â Paris. 

Ceux-ci participeront à r élaboration des systè- 
mes d'information de la Société dans le côdre 
de projets novateurs et motivants. 

Les matériels centraux sont de grande puis- 
sance : IBM 3081 et IBM 3033. ils permettent 
l'utilisation de bases de données et sont reliés à 
un important réseau de télétraitement (1000 
terminaux). 


Les matériels périphériques : mini et micro-ordi- 
nateurs, servent à la gestion d'unités décentrali- 
sées. et sont le support du plan bureautique. 

Une expérience en COBOL ainsi qu'une 
connaissance des systèmes IBM seraient appré- 
ciées. 

De réelles perspectives d'évolution vous atten- 
dent au sein de notre Groupe. 

Mera dodnssser dossier de candidature (CV.pbotoet 
prétentions) s 'réf M4 au Responsable du Recrute- 
ment Aluminium Pechiney 23. rue Baizac 75008 PARIS. 


PECHINEY i 


£2 


O 


LES MATERIAUX DU PROGRES 


j 


EGOR PROMOTION 

- 63^ né de PandMco 75008 Posta. 


eoor 

ON UADflD^p MONTREAL 





MRS lydn Nantes Toulouse ul/no pomma roua qüsseldogf ionoon uadho 

hippopotames 

Paris - Saint-Etienne - Nice - Bruxelles 
14 umtés - 800 personnes 
.1 société degestion. 1. holding financier - 

S-'j-Um Al'Ji * uJL> US ïiiu U ; • —J 

nôtre fort développement en 1 984 
et notre appétit ttè résultats probants 
nous font souhajtçr rencontrer très vite 
.. notre futur' 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 


En relation directe avec Christian GUIGNARD, P.D.G. du 
Groupe, àquilt reporte, en coopération avec la Direction 
Coiriptàhie .et ies Directions d'Exploitation... et bien sûr en 
affinité avec notre . restauration de marque... il va 
progressivement harmoniser procédures et indicateurs de 
gestion, animer et contrôler le processus budgétaire, tenir le 
tableau de bord, assurer la coordination, ia fréquence et 
l’exactitude du reportîng, analyser les résultats et les écarts et 
transcrire ses recommandations dans le langage terrain : à cet 
égard, vis-à-vis des exploitations, la composante conseil de 
soh poste est fonda mentale. 

30 ans erivirciri - de formation Grande Ecole Commerciale 
+ D.E.C.S. ou équivalent, son professionnalisme (cabinet 
d'audit anglo-saxon ou expérience delà fonction dans les secteurs 
hôtellerie, grande distribution, chaînes à succursales multiples... ) 
allié à ses.qualrtés humaines et à son sens du dialogue constructif 
va lui perméttre de créer ce poste dans l'excellent climat de 
communication auquél nous sommés attachés. 

Catherine de BOISJOLLY vous remercie de lui écrire 
sous la référence H. 10 284/M en joignant à votre dossier 
_ de candidature une photographie récente. 


EUREQUIP 

UNE VIE PROFESSIONNELLE OUVERTE 
SUR LES ENTREPRISES ET LE MONDE 

Notre métier est d'aider les hommes à conduire révolution de leur entreprise. 

Dans cette perspective, nous souhaitons accueillir des 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Ils pourront être intégrés dans l'une des deux fonctions suivantes : 

• CONSULTANTS ■ 

en vue d'enrichir nos équipes pluridisciplinaires (180 personnes) intervenant dans tous les domaines de l'entreprise et 
les grands secteurs de l'économie, en France et à rétranger. 

Nos Consultants maîtrisent une langue étrangère, sont disponibles géographiquement, et, dans leur approche 
personnelle de l'entreprise, associent le facteur humain aux facteurs techniques et économiques. 

• JEUNE INGÉMEUR^Î^^ORl^TKCIEN 

en vue de gérer et faire évoluer un Centre Informatique de petite taille et proposer un nouveau schéma directeur 
informatique. J 

Après cette première étape de 2 ou 3 années, il deviendra Consultant 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 84.03 LM aux Consultants en Recrutement (TEUREQUIP. 


PARIS-LONDRES-HOUSTON-ROME 


EUREQUIP 

Département Conseil en Recrutement 
15. avenue d’Eylau - 75116 PARIS TSL 553.84.73 


Chimiste au cœur de l’information, 
Mr une opportunité : la documentation 

JOUVEINAL Nous sommes un Groupe chimique et pharmaceutique en pleine expansion 1+ 25 % - C. A. : 
440 MF - Effectif : 620 personnes}. 

Notre Service Documentation (5 personnes), rattaché à la Recherche, a déjà développé une excellente image de marque fondée 
sur son dynamisme, sa compétence... et sa disponibilité. Pour répondre au développement des besoins des utilisateurs, il crée 
aujourd'hui un nouveau poste, situé au siège, à Fresnes. 

Vous serez le (la) seul(e) chimiste de notre équipe. Vous serez chargé des recherches documentaires chimiques (bibliographi- 
ques et structurales) et brevets... Vous participerez â la rédaction de différents produits documentaires diffusés de façon interne. 
Vous disposerez de moyens informatiques et aurez la mission de les développer (bases de données, synthèse assistée par 
ordinateur). 

Vous êtes chimiste diplômé (maîtrise minimum) et si possible formé à la documentation IINTD par exemple). Vous maîtrisez 
l'anglais. Une première expérience similaire serait appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier complet (C.V.. lettre manuscrite, photo et salaire souhaité) sous la référence 4/DCJ/LM à notre 
Conseil qui vous garantit toute discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 


74, rue de la Fédération - 7501 S PARIS 


Département Recrutement 12, rua de Chazsflaa 75017Parfe 




REMARQUABLE PAR SES PERFORMANCES 
SOCIETE FRANÇAISE DE FORTE NOTORIETE 
CA 120 M DE F 

PRODUITS BBAND PUBLIC ET PROFBSHHMSLS 


Entreprise de distribution de produits grand public ; 
500 millions de C-A. ; 1.000 personnes ; 600 points de 
ventes ; filiale de conglomérât U .S. ; 

nous recherchons 


un jeune 



• Voiis êtes E-S.C-P/tw équivalent en début de ca rriè re ; 
è Accrocheur et solide ; - 

• Vous voulez maîtriser l’informatique et la gestion 

financière ; ' - • . 

Ecrivez nous. . . , 

Adressez votre Curriculum- Vitae -p lettre manuscrite à 
PUBUALE GJt. n° 760 
27, faubourg Montmartre,:75009 Paris. 




chef de 
produits 


-C8EAT» DE POSTE - 

• 2> an environ- Formatai SapMsue C ohhmtoMo/ 
totafcg. Expérience opfcnHwratfa rtrnt la Matettnfl (M 
Man* ds ponde eonomodfon. Anglais nécessaire. 
Aflemml au Espapid opçrtdé. 

. asefemenr an pris ow N Dtaemur Commawf « 
npoupa at d flw lopp t toi moyens RWfetfing.dB leur 
conception 0 Iwr foB aoaon : plv, agumsntalres, 

docuBadalion, podm g ki g . ele. 

i Par son aoHon tfNcriw I onam m petmanence 
rodAquadondu coupla pwtluèi — bM» : (Nveioppemew 
«f ûéûfloA d» aounan prodrik. 

> Posta AmMC ou sdn (fan cootaxta ouvert tf motfvonl. 


Ecrire owe C.V. dâtaW a plantions sous réf. 85441 
6 GURJJDN SNadioR (réponse et tS9déJion asuMS). 


gui lion sélection 

33, SUE JOUFFROY - 7501 7 PARIS 


S 

U 


Dans notre groupe de Sociétés 
qui se développe en France 

devenez 

NOTRE JURISTE 

Directement rattaché au Directeur Général du groupe, 
vous créerez le poste de JURISTE. 

Responsable des dossiers juridiques vous serez amené à 
étudier las ramifications des différentes unités et à suivre 
les protocoles, les conventions. 

Peu à peu, vous serez chargé de suivre le travail des diffé- 
rents départements du groupe. 

Juriste, avec une option droit des sociétés de préférence, 
vous aurez 4 ans d'expérience au moins ifami un service 
jurkiiqt» d’ans entreprise. 

Pour un candidat motivé, ayant on bon esprit d'équipe, de 
réelles perspectives d’avenir seront offertes à partir de ce 
poste basé dans la proche banlieue Sud de Paris. 

Mord d'écrire sons réf . 351 à AA. CONSEIL 102 Bd Malraherbes 
7501 7 PARIS chargée de cette mâisiaD de recherche, qui garantit 
dacr é th m et réponse. 


ALBSS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



JE PENSE 




JAGIS, 




v 


? as K-' • * 


mr. 


JE VIS. 







-Penser, mais pas seul L 'informatique d'avant garde 
développée par TELESYSTEMES implique Tespnt dèqwpe 
tout en gardant ma toerte d 'action 

Agir, c'est m'engager en prenait mes responsables 
pour âne TELESYSTEMES conserve sa posacn de leader 
en maoeæ & communication et de reseaux 

Vivre aie: TELESYSTEMES c'est développer mes 
connaissances des lectiniques de ponte, de rmgmene de 
systèmes par exempte, mas aussi exporter aux 4 coms du 
monde ta maîtrise TELESYSTEMES 

Ce qui ne m empécte pas de mener une vie famille ou 
je peux pratiquer mes loisirs préférés 
Il faut un temps pour tout. " 

L innovation et la conquête du marche national (banque, 
santé, distribution. coJteciwte ). c'est notre objectif. 

L ecoute du marché, la souplesse, l'adaptation pour 
avoir une croissance plus rapide encore, c'est notre straté- 
gie. 

Des activités différenciées confiées à des unîtes opéra- 
uonnettes autonomes et polyvalentes, c'est notre structure. 

1964 nous permet d'être le leader des systèmes et ser- 
vices letematiques. grâce à nos mehers - la gestion temps 


reef. la commumcasco efscîrorsqt» et rinforma&or automa- 
tisée. 

Notre croissance, ce sont les 200 postes qu seront 
offerts au cours de l'armée 1384. IrriOnna&ciensconSnTiés ou 
débutants, vos objectais, votre strategie sont les nôtres. 

Vous êtes, vous serez les spécialistes d'avant garde 
BULL (grands et moyens systèmes), IBM (grands et moyens 
systèmes). DEC (VAX). PRIME, micro (P.C.), microproces- 
seurs. reseaux,... 

C'est vous qu confirmerez notre avance technologique 
en VIDEOTEX, carte à mémoire, gestion, réseaux, 
bureautique, tétéconuiunicafion» 


Prenez contact en écrivant à TELESYSTEMES SA 

Sennce Gestion et Recrutement 

115. Rue de Bac - 75007 PARIS - Tét. (1) 544.38.96 



telesystemes 


DES METIERS POUR PENSER, AGTR, VIVRE. 


jm 


Sous l'autorité 
du Directeur du Personnel et 
w en Saison avec les chefs du personnel 
des différents établissements du groupe. 


- U devra assurer l'ensemble 
des recrutements cadres de la société : 


• Définition des besoins et des profils 
• Choix des méthodes de recrutement 
» Sélection et présentation des candidats 


- il devra définir et mettre en place les outils de gestion prôvidannefle 

des cadres: 


• Système d'appréciation 
• Gestion des projets de remplacement et de mutation internes. 


Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un homme dynamique possédant un sens 

psychologique certain ef une expérience réussie de quelques années dans 
la fonction personnel si possible dans le domaine du recrutement. 


Le poste est basé dans TOise. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) 
s/réf. 87637 à CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de ropôra - 75040 PARIS CEDEX 01. qui Transmettra 


INGENIEUR 


D’ORDONNANCEMENT 


FOUR REALISER LA PROGRAMMATION DE NOS PRODUITS 


Spécialisés dans le créneau : informatique distribuée, bureautique et automatisation 
bancaire, nous désirons confier cette mission à un candidat ayant une bonne expérience 
en ordonnancement lancement de production. 

La connaissance en produits informatiques serait appréciée. 

H devra à partir des prévisions marketing : 

- réaliser le suivi des consommations. 

- établir les documents de lancement 

- constituer, suivie et analyser les tableaux de bord. 

Des outils informatiques de gestion sont mis à la disposition de la fonction. 

La formation à nos produits est assurée. 

Des évolutions au sein du Groupe sont offertes. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature complet (lettre. C V.. prétentions) 
sous référence 16227 M à Michéle CORBINEAÜ 
BULL TRANSAC - BP 92 - 91301 MASS?. 


Bull 


Transac 



(Ecoles d'ingénieurs ou universitaires option info) 

et 

INGENIEURS CONFIRMES 

(2 à 5 ans d'expérience sur minis et/ou micros) 


Merci d’adresser votre candidature et date de disponibilité sous Réf I.CA/19 

à Thomson Answare 4 ^ ninucnni^cc 

135 rue de la Pompe - 751 16 Raris V COMwSî«CMT«Sfô 




BEnoMonwimERB^e^ 






OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


r;<!sË\Sj| - Jp^ 


INGÉNIEUR MODÉLISATION 


Q MgA, nnn Info rmatique Ae> pointe, performante au plus haut nfoeao dans tesaflteu>rlM 
plus sévères. 


Filiale du Groupe THOMSON, notre savoir-faire est reconnu raowSaleinent, 

Notre développ e ment se poursuit et nous souhaitons recru tin unlNGÉNEUR {École tn 
Universitaire} ayant une expérience du contrôle de process,de la simulation, SI possBsSee® 
mécanique des (représentations mathématiques, systè m e s fiiérarc hkpi es de 

contrôle et de commande). 


Excellent mathématicien, expérimenté en mécanique des fluides, c'est a ussi an hom me d e 
contact sachant dialoguer avec des tateriocuteurs de haut niveau. tottgvèa&ittstxruB.ipauJ 
projet; il aura de réelles perspectives d'évolution au sein de ntos Groupe. 


Poste è pourvoir à Vélïzy. 


Adressez votre candidature sous référence ZM/M À JFO CONSEIL - . Ja cqu efiæ 
Fleurent-Didier - 102, bd MaJesherbes, 75017 PARIS, qui leîudiera en toute discrétion. 




IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 


A PARES 


SPÉCIALISTE 

TITRES ET ORGANISATION 


IL EST DEMANDÉ : dix ans d’expérience dans une banque an chez un agent de ebuge ; nne üamnûwaace j^^hü T ooISc dn 
titres clientèle et opérations domiciliées ; l'habitude du travail en équipe. 



IL LUT EST OFFERT : un poste êvotimnt vers d'importantes napasa bi Siés et nne rémunération motivants. 

DISCRÉTION ABSOLUE GARANTIE. * 


v : ac 


Merci d’i 


rnvoyer lettre manuscrite et canïcuhun vitaeâ 
r£GIE PRESSE soua n» T044.169M 
85 bis, rue Rteumnr, 75002 PARIS. 


SCC:*? ~ IMKif i 

ft* 


.*&4#n** 


(/roupr 


tests 


Numéro un de la presse informatique, nous éditons actuellement une quinzaine de 
publications. La plus récente “ VOTRE ORDINATEUR" est une revue grand public 
qui connaît un très fort démarrage et est actuellement le magazine leader de 
T informatique à la maison. 


LE'IHEf&fSA 
GlHti Cl 

INGÉNIEUX C 

TÉ avaux r 


Pour nous aider à poursuivre os succès, nous cherchons un 


Journaliste 


r' -./k* .*s 


MF 


Vous rédigez en professionnel, vous êtes passionné par l’informatique, vous avez lu - ou allez ttrv 
notre magazine. Son style vous plaît et vous souhaiteriez rejoindra notre équipe ? Ecrivax-nous. 
Nous donnerons (a préférence au candidat qui réunira les qualités de rigueur, d’esprit d’équipe, 
d’imagination, et dont le potentiel permettra d'envisager l'évolution que nous souhaitons lof don*' 
ner au sein du groupe. Adresser lettre manuscrite , CV et prétentions sous référence 1Û63/M A 
Mtatréle RUDLOFF, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 82516 BOULOGNE Cédex. 




v 


sélé 


LHrtxmm fejü 

•- , sjmi* 

""4 Crt *frrrrfiTrnili « 


CEGOS 




1 1 ré '1 1 ré II i 


M i Ui J j 






COMPAGNIE D'ASSURANCES 

Quartier OPERA 

Recherche pour son Service Technique 


UN STATISTICIEN 


Formation supérieure exigée , par exemple Licence de Sciences Econo- 
miques ou autres diplôrnes. 

Première expérience professionnelle, même courte, souhaitée. 

Ce Cadre sera l’Adjoint du Responsable du Service Technique. 


Envoyer lettre manuscrite +C. V. et photo sous réf. 87463 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de tOpéra 
— 75040 PARiS CEDEX 01 qui transmettra. . 


ESESSÇ 


THLESYSTHHES qukstkl 
-PARIS- 


i» ,lf ___ 

•W,l, T. i, 









QUESTEL est Je premier serveur-français profes- 
sionnel du réseau TeteteL Queste! fournit des 
Prestations de services appliquées àîautomati- 
sation des bases de données. 

L'impact Questel 84 , son expansion àtXr 
nomique, le développement du .Département 
Ouesteï- ingénierie ce sont les Ingénieurs com-_ 
merci aux qui nous rejoignent en 84- pour vendre^ 
lès systèmes de gestion <f kifonnatioa :,QuesteL 
+, Miiit-Questel, Micra-QüqsteL. _ . ' . . . 

Envoyer CV-«- ptocôetprétenttoasM^ 
Télésystèmes Questel-40 we du -Cherche M«l 
75006 PABIS. .7 






** * 




os mctbb poutfmsat, ms* mit 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOJS 


OFFRES D’EMPLOIS 




•jÉrZT^ï 


’fflGEaBÜR 




pour assurer au sein d*une équipe la gestion et. le développement 
d'une clientèle d'entreprises industrielles et commerciales. 

Diplôme d'études supérieures fou C£'S3. requis. 

Ce poste, qui offre de réelles responsabilités et de bonnes pers- 
pectlvesd’évolution, requiert dynamisme et aptitudes commerciales. 

l/ne expérience de 3 ans minimum dans une fonction similaire est 
exigée. 

Envoyer curriculum vitae, prétentions et photo à N° 29905 
**»COFAP 40, rue de Chabrol 7 5070 PARIS, qui transmettra, —m* 




IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 

SOUHAITÉ INTEGRER 1 

CHEF COMPTABLE 


Votre formation constable (DECS minimum) a été complétée 
par 5 années d'experiênice. Une connaissance du secteur 
ingénierie ou BTP serait appréciée. 

Dans le cadre de votre fonction, vous aurez ta responsabilité 
des services œ comptabilité generale incluant la Trésorerie, la 
section paie et la comptabilité de nos implantations a 
l'etranger. 

Vous serez charge plus particulièrement des bilans sociaux, 
France - Etranger, et du ' Reportmg Group \ 

L'anglais est exige, des notions d’espagnol souhaitées. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, Cf t photo et prétentions 
en précisant b referehceM 42 àCONTESSE PUBUOTE - 90 , 
avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 
Discrétion assurée. .... Â 


.u<W wuj va.-^ece 
rmtj* -ystcz- 
£rjmc sv/» -edd#' se 



d'ow-.’cissc* 

;■**©«* A ! v" s 1 .■• 


Poster Vhebler Française 


SOCIÉTÉ b'INGÉNIERIE INTERNATIONALE 
DANS PÉTROLE ET PÉTROCHIMIE 

.j T ü r.- -J..- 

LE CHEF DE SA SECTION 
GÉNIE CIVIL 

CE POSTE. A HAUTNÏVEAU EŒ RESPONSABIUTê, CONVIENT A 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
TRAVAUX PUBLICS 

Dynamique, ayant potentiel technique et humain et possédant au moins 
10 années d’expérience dans la profession. 

Anglais courant indispensable 

Poste basé à Paris. 

ttimrcrtalwtim «taffll nw photo te frttetak—i: 

: Direction du personnel 

RP. 214 

31, ne des Bourdonnais - 75024 PARIS CEDEX 01. 




recherche 


gradéf éel classe IV 



pour le traitement des opérations de commerce 
extérieur. 

Mission : cet agent prendra en charge ranination et 
la coordination de la çeûute, gérant et comptabilisant 
tes crédits export 

Profll :► 5 à JOans dans cette activité; ► pratique de 
l’anglais ; ► utilisation cfiine informatique de gestion ; 
► bonnes connaissances de la comptabilité des 
opérations internationales'. . ^ 

Adresser terne manuscrite. CV, photo, et prétentions à 
UNiCREDIT 

M** Bellier. 128/130, Bd Raspail 75289 - Paris Cedex 06 


GROUPE INTERNATIONAL DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 
~ recherche pour «on siège a PARIS 

AUDITEUR INTERNE (Senior) 

Ce poste o uflvie n d rii it à un candidat diplômé de l’easdgueawnx supérieu r 
ayant acquis de bonnes comiafaiHmoêSfmidiques, de gestion et de comptabilité 
et pouvant faire valoir une gnmifae expérience réussie de l'Audit dans une 

grande entreprise ou dans une acrciécé de rérftioa. 

Une ywniiÉM u w ii .d’âne en deux étrangères serait un atone 

Le pesta basé à PARIS, 

- iopliqta de h^qoenfrd^K«ments éi France et i l'étranger. 
Susceptible d'évotation pour un candidat de valeur, & vous fera découvrir 
rentrepise et vous préparera a d'antres fonctions notamment ad a naia - 
tntfves et financières. 

. Adresser kttre m a miwrftw , CV, photo et pr éten t ion s 
SOUS référence 23532 sur enveloppe à 
JEAN RÉGNIER Publicité 
39, rue de l'Areade ,75008 PARIS, qui transmettra. 



I 

Les Nouveaux 
Constructeurs 

recherche pour son activité Hnmobiaëre 
en région pe ns i on ne un 

RESPONSABLE 
du DEVELOPPEMENT 

250.000 F par an 

Diplômé de l'enseignement supérieur, doté d'une 
énergie intense, d’un sens aigu des contacts et de b 
négociation, d'un goût affirmé pour l'immobilier et ayant 
une bonne expérience dans ce domaine, partieuhère- 
ment en matière d'immeubles collectifs, vous serez 
responsable de l'initiation, de la négociation et du 
montage d'atf aires nouvelles : participation à la stratégie 
de développement, analyse des données statistiques du 
marche et connaissance de la concurrence, négociations 
foncières, étude de faisabilité, obtention des autorisa* 
bons de construire, placement auprès des investisseurs 
Institutionnels. 

Votre rémunération, motivante, sera déterminée en 
fonction de vôtre expérience et de votre performance et 
comprendra un salaire fixe et un intéressement aux 
rés ul tats. 

Env. lettre manuscrite, C.V. et photo : 

UES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS S JL 
Tour Montparnasse 75755 Paris Cédex 15 
à ('attention de M“* MALGOUYAT. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

DOCTEUR EN DROIT 

Exerçant son activité au sein d'une équipe déjà 
constituée et bénéficiant d'une première 
expérience de 3 ou 4 ans dans l'exercice du Droit 
International des Affaires, il aura pour mission 
l'assistance jtaidique, dans le domaine de la 
négocia don des contrats internationaux (contrats 
d'études, de transfert de technologie, de 
fmanttures, d’assistance technique), l'élaboration 
de ces contrats et le suivi juridique de leur 
exécution. 

La pratique courante de l'anglais est nécessaire. 

Adresser kttre manuscrite. C.V. détaillé et photo 
sons référence a* 281.997 M, 

REGIE PRESSE 

85 bit, ras Réamzmr, 75002 PARIS. 


Société d 1 Assurances Vie Grande Branche et 
Groupe recherche : 

-INSPECTEURS 
DU CADRE STAGIAIRES 

Après un stage rémunéré d’environ 9 mois, 3 lenr sera 
confié Tinimatinp d'un réseau (T Agents Généreux. 
P os tes à Pif s i r : a „ 

RHONE-ALPES - EST - MIDI-PYRÉNÉES - 
PARIS 

- CHARGÉ DE MISSIONS 
CONFIRMÉ 

Après nn stage rémunéré il sera chargé de la production 
Vie Grande Branche dans des portefeuilles snr PARIS et 
région parisienne. 

Adresser; lettre manuscrite et CV. avec photo 
sjv 7.446 le Monde Pnb. 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


Nous recherchons 

CBi Hfr' 

D’ ET A "KT JSSEMEN T 

Pour a dm i nis trer un LG -H. (20.000 m2) 

IL S'AGIT s 

• de diriger une équipe de 20 personnes 
» de contrôle* k» p rest atai res de services 

• d'aimer les con tacts avec les services publics 

• de ctrivre les relations nee les loc a t aires 

• d' effectuer les rapports à la Direction. 

Le candidat, Igé de 40. ans minimum, on ti tulair e 
d’un rfipl&m* d'ingénie u r de pr éf érence dans k 
Mthnent et aura la qualification de chef d'équipe 
de sécurité, n nui en, en outre une expérience 
antérieure shnüairc nécessitant sens des respon- 
aabfikés et esprit de commandement. La connais- 
sance de l'ont* informatique sera on asour supplé- 
mentaire. 

Merci d’adresser CV détaillé, pré tenti o ns et photo 
sons réference 25562 sur enveloppe à 
JEAN REGNIER Publicité 
39, me de l’Arcade 75008 PARIS, qui traraa p. 


2 TRADUCTEURS 
TECHNIQUES KF 

ANGLAIS- FRANÇAIS 

AFKOR 

Association Française de N ormalisation 
recherche 2 TRADUCTEURS DIPLOMES 
pour traduction de normes et documents 
normatifs et règlementaires. 

Votre profil : 

• connaissances techniques acquises par 
formation ou expérience (spécialisation 
informatique pour l’un des 2 postes). 

• quelques années d 'expérience , 

• deuxième langue appréciée : Allemand. 

Adresser c.v., photo et rémunération 
actuelle sous référence 6212 à AFNOR 
Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 07 - 92080 Paris la Défense. 


fn©r 




agro-alimentaire 


Notre société, implantée en proche banlieue est de 
Paris, est leader sur son marché dans le domaine 
agro-alimentaire. 

Dans le cadre d'une forte expansion dans UN SECTEUR DE POINTE 
menant en œuvre des technologies avancées, nous recher- 
chons: 




(AGR0 - ENS1A - INA PG 
ou MST Biotechnologies) 

chargés, sous l'autorité du responsable du laboratoire de 
recherches et de développement, de la mise au point, de 
l'optimisation et oe ( amélioration de produits alimentaires 
hautement élaborés. 

Ces postes s'adressent â des ingénieurs de recherches confirmés 
< 3 à 5 arts en laboratoire > ayant acquis une bonne expérience en 
biochimie et fermentation diverses. Des connaissances en auto- 
matique, électronique et une bonne pratique de (anglais 
seraient très appréciées. < Réf. 1101 -MJ 




(A6R0 - ENSIA - INSA Toulouse, etc...) 

directement rattachés au chef du service de fabrication, iis 
devront prendre en enarge l'ensemble des problèmes de pro- 
duction. optimiser les procédés actuels en liaison permanente 
avec les autres services de l'usine, avoir le souci constant de 
l amélioration de la auaiité des produits et ceci dans le cadre 
d une fabrication complexe et continue. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs justifiant d’une expé- 
rience de 3 à 5 ans en production, ayant de bonnes connaissances 
en génie chimique et en biotechnologies, pratique de ( anglais 
souhaitable, aptes à encadrer le Personnel. (Réf. 1102-M) 

ta rémunération qui sera fonction de l'expérience est 
attrayante pour des candidats de valeur et les possibilités d'évo- 
lution au sein de la société sont larges et variées. 

Réponse et discrétion assurées. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo et prétentions sous réfé- 
rence correspondante à I.C.A. - 3 rue d'Hauteville. 75010 Paris qui 
transmettra. 


I.C.A. 


International Classified Advertlslng 
NEW YORK PARIS 


BANQUE A TAILLE HUMAINE 
filiale d'un très Important groupe national 
recherche pour PARIS 

EXPLOITANT DE HAUT NIVEAU 

(classe VII ou VIII) 

35 ans environ 

pour le se c te u r des particuliers et des agences. 

Ce poste repose sur de larges responsabilités, il implique en contre-partie : 

— expérience bancaire réussie d’au moins 10 années dans une direction 
d'agence importante. 

— connaissance approfondie du secteur des particuliers. 

— niveau d'études supérieures. 

— disponibilité, ouverture d'esprit et sens de l'organisation. 

ATTACHE COMMERCIAL 

(classe VI ou VII) 

30 ans environ. 

Responsable de comptes grandes entreprises, il aura â mettre en oeuvre un 
système télématique performant entre la banque et ses clients. 

Ce poste évolutif repose sur une large délégation, il nécessite : 

— niveau d'études supérieures, 

— expérience bancaire ■ entreprises » de 5 ans environ, 

— adaptabilité face à une clientèle diversifiée. 

— sens de l'organisation et du service clients. 

Envoyer CV., photo et prétentions sous réf. 9122 â 
VALEKS CONSEIL BP 359. 75064 PAR© Cédex 02. 


ASSOR CONSEIL 

Société de conseil en organisation recherche 

ingénieurs 
grandes écoles 

ou formation universitaire 
+étole de gestion 

DEBUTANTS 

Au sein de notre équipe vous serez formé et associé à 
des actions d’organisation : structures, gestion, utili- 
sation de l'informatique, amélioration de l'efficacité... 
Ex ceci tant auprès de Grandes Entreprises que dans 
le cadre de Grands Projets Publics. 

Progressivement votre aptitude à mener et réussir les 
interventions vous permettra de participer à la gestion 
et à la croissance du Cabinet. 

Il est requis une personnalité équilibrée, apte à promou- 
voir le changement. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. 
détaillant formation et motivations à ; 

ASSOR CONSEIL - 94, rue Lafayette - 75010 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Vous enverrez de 
toutes les couleurs... 




Une importante société fabricant et distributeur de 
peinture s, de revêtements de sols et murs, recherche : 

LE CHEF DE PRO DUIT D E 
SA DIVISION PEINTURE 


Rattaché au Directeur du Marketing, vous serez tota- 
lement responsable de la définition, du positionne- 
ment. et de la promotion des produits, tant auprès du 
réseau commercial, que de la clientèle. 


De formation supérieure (HEC, Sup de Co_. ), vous avez 
acquis, dans vos premières années d’expérience, une 
pratique très solide des techniques du marketing, soit 
chez un des leaders de la vente ou de la distribution, 
soit sur notre marché. Merci de nous adresser CV, 
photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 401.106 M (à mentionner sur l’enveloppe) 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac - 75007 PARIS 


HERCULES 


Entreprise américaine performante, notre dimension, 25 000 _ 
personnes, 1 00 usines dans le monde, et la diversité de nos produits 
chimiques très spécifiques, nous permettent d’être présents et 
souvent leaders sur des marchés aussi différents que les adhésifs, 
l’alimentaire, les produits du bâtiment ou le papier. 


Ingénieur 
industrie du papier 


Nous savons démontrer aux utilisateurs l’intérêt de nos produits qui 
confèrent aux papiers les plus divers les qualités recherchées. 

Avant de prendre un marché, nos commerciaux doivent procéder 
chez le client à des essais sur machine. Ce sont des ingénieurs très 
opérationnels. 

Suite h une promotion, nous recherchons un ingénieur à la fois 
technicien habile et bon commercial. Sa connaissance de l’industrie 
du papier ou sa formation en chimie lui permet d’avoir avec 
les responsables de fabrication un dialogue technique constructif. 
La connaissance de l’anglais est très souhaitable. 


Le développement des activités du groupe doivent vous permettre 
d’espérer une évolution de carrière attrayante. 


Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d’écrire sous 
référence 8 3837M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


h., il 


Bernard JuHiiet 
P s ycom 


Membre de Syntec 



Grand Groupe Textile International ayant des etablissements en 

FRANCE, ESPAGNE, TUNISIE, ETATS-UNIS, 
BRESIL, AFRIQUE DU SUD, AUSTRALIE 

recherche de JEUNES INGENIEURS 


ECP, ECL, IDN, A et M, ICAM, 
ENSI (mécanique) 


Débutants ou ayant une première expérience professionnelle, iis 
seront après formation, appelés à diriger des unités de pro- 
duction tant en France qu'à l'étranger ou d'intéressantes opportu- 
nités de CARRIERE INTERNATIONALE sont ouvertes. 


Ecrire avec C.V. sous réf. f 150-M à Mamrègies qui transmettra. 

/VwrrJÙqixA 


3. RUE D HAUTEVILUE - 75010 PARIS 


BANQUE FRANÇAISE PRIVEE 


Nous développons de manière subsranrielle noms Déparremem BOURSE . 
Times qui représente déjà une pair imporranre de notre acnviré Dons le 
codre de cerre expansion, nous pouvons offrir à deu » nouveaux collaborateurs 
expérimentes une ocellenre opportunité de meme en voleur non seulement 
une solide compétence technique acquise par plusieurs années d e» pénence. 
mais aussi des capacités personnelles d’inmanve. d’efticocire er d espnr de 
décision complétées bien sûr por l’opnrude à diriger des équipes 
Nous recherchons 'iJonc 


ADJOINT CHEF 
BOURSES ETRANGERES 

Classe Vou VI 170/200.000 frs 


Capable de gérer tour le " bock office * né o cem& acnviré. 

i n&f ACD£/rV3i 


GENERALISTE GESTION 
ADMINISTRATIVE TITRES 


Classe V 100/160.000 fis 

Imphquanr l’usage consranr de l'ounl Informarique. er dont les capocirés. 
auront de réelles possibilités d'unlisarion dans un Service en pleine évolution 

Mêf GAT' RDï 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser verre lente de candidatu- 
re + CV détaillé à notre Conseil, ft DATIFOULIEP. qui vous garantit la plus rarale 
discrétion 

R. BAT1FOUUER, 3*?. Avenue des Champs Elysée* 75008 PAPJS « 


REXTON INTERNATIONAL 


recherche pour 

sa filial e française spécialisée dans b fabrication 
et b vente d’appareils mëdicaax 
(40 personnes à Paris) 


CHEF COMPTABLE 


Directement rattaché à ta Direction générale 
0 prend en charge : 

- la direction de la compubililé ; 

- le contrôle de b gestion ; 

- le reporling intente au groupe; 

- radmimsuatiaii du personnel. 


Une expérience dam un poste similaire ainsi qu'une bonne 
connaissance de l'anglais fuseront nécessaires. 


Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions à : 
REXTON INTERNATIONAL 
32, rue Brandon, 75015 Paris. 


BANQUE PRIVÉE 


Banque privée, filiale d'un groupe bancaire 
international important, recherche : 


Responsable 

du SERVICE ETRANGER 

(6 personnes) 


Niveau LT3-, ayant une parfaite maîtrise de ressemble 
des opérations et de la réglementation des changes, 
expérience bancaire similaire de 7 ans minimum. 
Anglais écrit indispensable. 


Poste â pourvoir à Paris rapidement 


Envoyer C.V., photo et préten tions sous N° 7 . 
le Monde Publicité - Service ANNONCES CLASSi 
5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
dans le domaine du transport 
international recherche pour son 
département juridique à Paris 


Juriste débutant 


Niveau doctorat ou maîtrise droit 
des affaires. Problèmes de sociétés 
(gestion courante). Problèmes de 
contrats (toutes natures). Bonne 
connaissance de la langue anglaise 
exigée. 


Adresser CV et ph oto s o us ré £ 
87854 à CONTE SSE PUBLICITE - 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. J 


CAMBISTE 


Banque Internationale recherche jeune 
cambiste (HFJ possédant une expérience dans 
te domaine des changes, afin de renforcer son 
équipe dienrèJe. 


Connaissance 

de l'anglais et de l'allemand exigée. 
Libéré des obligations militaires. 


Adresser voue candidature détaillée avec CV. 

photo, prétentions et date de disponibilité 
sous référence 41 1 8 à PIERRE LICHAU SLA.. 
BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ANSWARE 

DIFFUSION 


(Groupe THOMSON) 
recrute 


Attaché(e) de presse 
Relations extérieures 


Quelques années d’expérience 
Connaissance informatique souhaitée. 

Lieu de travail : Porte de Bagnolet 
Merci d’adresser votre lettre manus. C.V. + photo 
à Madame LUTZ - ANSWARE DIFFUSION 
Tour Gailténi D - 36. Av. GaUiéni. 

93176 BAGNOLET Cedex. 


Im p o rtan t Groupe d* Distribution 

recherche 

pour sa hokflng Parts 15* 


l'Adjoint 

de son Oief Comptable 


Le candidat, 30 ans environ, titulaire du D£.C5. 
et justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans, 
disponible et dynamique, sera capable de 
prendre en charge la comptabilité générale et 
la paie. 


Envoyer lettre manuscrite + CV + prétentions 
+ photo sous lét 8093 à LTJP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE INTEÏWAnONÂL 
recherche pour 
le Département Contentieux 
de sa Division Juridique 


à PARIS 


CADRE JURIDIQUE 


chargé de la constitution, du suivi et de la gestion dedossàers 
à caractère contentieux. 

Formation : Au rpinimiim, une Maîtrise de Droit Cw3 ou Dîgâ 
des Affaires er un DEA en Droit des Aff ai r es. /: 

Expérience: 2 à 3 ans dans un Cabinet d’Avocat, chez ûu L v‘ 

Conseil juridique ou en Entreprise. • 

Possibilité de carrière au sein du Groupe pour des candidats 
motivés et mobiles géographiquement. . . ’ * 


Adresser lettre manuscrite, CV er photo ' 
en précisant rémunération, actuelle et prétentions - 
sous référence 80719 à ; 

HAVAS CONTACT - 1, place dn Palais-Royal j 
75001 PARIS, qui transmettra. Jr 



Jeune expert comptable 


Four un Groupe d'investisseurs institutionnels qui administre etgëréfÜU' 
sieurs branches. 

Dans un premier temps, il se verra confier la responsabilité des procédu- 
res et de i‘ organisât! on comptables. 

Véritable centre de liaison et d'information comptable des branches. 
animé d'un esprit de simplification, il aura à étudier et à améliorer les 
circuits de contrôla interne. - ' ' - . i- 


H recensera et formulera les maintenances du système, info r matique 
comptable. 

Doué pour le contact, ouvert, ce jeune diptômé doté d'une pre mière 
expérience, peut se voir offrir des possibilités de développ em ent -per- 
sonnel au sein de la Direction Financière du Groupe à laquelle U «tinté-, 
gré. 


Adresser au Cabinet R.CX. lettre manuscrite, CV. détaMé. photo, rému- 
nération actuelle en précisant la réf. 41G-M. 


»C(ii, Recherche / Conseil f Cadres 


la Chambre Syndicale dés Banques Poputairos 

recherche un • ^ ■* 


Auditeur informatique 


De formation supérieur e, vous avez ocqws ? frovers une expé- 
rience de 5 ans minimum, une bonne connaissance des diyots 
aspects de {Informatique (analyse^ programmation, système, 
exploitation, télétraitement bases de données.-]. 

Nous vous proposons at^ounfhui d'élargir votre champcfachan 
et vos responsabilités en venant rejoindre notre équipe Audit Infor- 
matique. i.-ï 

Votre mission consistera à développer les méthodes d'audit et à 
assister les inspecteurs de la Chambre Syndicale dans leur appré- 
dation (sécxfrrté, habilité, effic ac ité) des 29-txntresmfbrnKrikjUBS 
du Croupe. 


Ce poste implique de fréquents déplacements en province et 
nécessite de bonnes qualités relationnelles. 

Nous vous remercions d'envoyer CV, photo et indicati on de la 
rémunération actuelle, sous réference. 31 à Monsieur CASTBTS. 


Nous vous remen 
rémunération actu 

Mfa m 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131» avenue dm. Wagram 75047 PARIS 
CEDEX 17 


GROUPE FINANCIER - BANUEUE EST 


l^cxiefûufirx2nœrnertf<xjtomobiteetN^ 

rec^erctvapoursacflrocflan financière son 


Responsable 
des méthodes 
comptables 


©cadre comptable de haut nhreau de formation supérieur© 
(Grande Ecole Commerciale au certificats d'expertise comptable 
aura déjà réussi une expérience de plusieurs années" dans les ” y 
services comptables ou financiers d'une gronde entreprise du -. 
secteur bancaire. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo .et patentions sous 
référence 9790 (mentionnée sur renvoi) à MêdSa-Systerri ; - 
104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra . _ - 




Sud Pans 


INGENIEURS 

®andesecou 


srr*-.- , 




-‘iV 






près de 100 000 clients, 
à vous de gérer leur compte! 


• noue société, leader sur son marché, jouit d’une réputation de sépeisr.er de joUditt) 

0 vous ave 2 crois à cinq ans d'expérience et une fonmcïoi] comptable^ . j.- 

• vous participerez à l'informatisation en mure.. 


Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez votre C.V. sous Préférence. 648-1 1$ 
notre Conseil: . •: 


ONOMA 


26. nie de Berà 75008 PARIS 
(confidentialité, . réponse assurées^/ 
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: -'>c ~ 


OFFRES D’EMPLOIS 




icmicux 


<** U gestion^, 

meus. d °^' 

«ÿdcDrnî'C:. i5 

« yAvocai, ch - . 

îWrepnsc UQ 

Hipepourj^ ; 

iphiqucmenî. “ dl ^- 

!»CV CT i 

«Ile CT prcTcai ;o 
fï»i ns 

i^aiajv-Rovai 

swçscura. Æ 


SOCIETE DB TRANSPORTS^ PETROUB3S PAR PIPEUNE 

TRAPU 

recherche pour son siège û PAHS 1 5ôme 

INGENIEUR D’ETUDES 
DEBUTANT 

Dans le cadré du déwsîoppemônf de ta dwWon "AUTOMATIQIF'. 

■ chargé dmicto et de mettra en oeuvre nx?yor» infofnK^ 
. gués cf aytomçrlfcaBop et cf aide û ia décision, vous développerez 

■ des modèles mcrfhémafiques cfesfinôs à ropttmbafionderaçtoj- 
totion dé réseaux de pip^ines et mettrez au pânt les toÿcî^scor- 
responcfantsu'mffi-orcfinateurs. 

Vous ôtes Ingénieur Grande Ecole (Vlnes. Centrale, S^SJ_) et vous 
oorinofesêz 1 ou 2 langages de pragrarnmafion. Voire connaîs- 
sance de fonglai» v ous permet de dépouBér ta documentation 
technk^ue,infofmcittque ou pêtrofiôro. 

Envoyer CV. et photo au Chef du Personnel 
7 et 9. rue des Frères Morene - 75738 PARIS CEDEX 15. 


Rovvntree Macintosh 


îJûûwwmes i LEADER SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS DU CHOCOUT 



Seîta 




(Lion», Nuis. Smarhes. Afier Eight. Quali (y Street...) 
renforce sa Direction du Personnel 
(Siège à 2Ü min de PARIS) en intégrant un 


ASSISTANT 

FONCTION PERSONNEL 




POUR LUI CONFIER: Kwr 

- l'intégralité des recrutements non-cadres (sège et force 
de vente) 

- une partie du processus puis à terme l'ensemble du recru- 
tement des cadres. 

- des nù&aooG ponctuelles en formation et gestion du per- 
sonnel 

Une p remière expérience des techniques de recrutement 
s’appuyant sur une formation supérieure en sciences 
humâmes ou ESC option personnel est mdgp c raab le, ainsi 
qu'une bonne connaissance de langUas. 

Merci d'emwer lettre. CV (photo) et prétentions à 
ROWNTREE MACINTOSH SA.. Michel DASSE. - 
Service Recrutement • Formation, Sound, 

77422 MARNE LA VALLEE CEDEX 2. 



«mptable 

I Âpspcfntaci'.tf; 

» CC^CLïDiO q*«. aranu, 

K °o vwrome nfsrrqr^ 

»■»* dût* C u-Y ; ar^rre 

». C 'J.-V-m c rat. 


INTERTECHNIQUE 


Dans k cadre de Foxpaimos de ses activités infor ma t iq ue» 
tant sur ka marchés naijonatn qa*à Ftoanger, 
recherche 

1 - Pour sa Direction Ctanmerciale Informa- 
: tique 

IKGÉfflEügS 

- Pour assurer Passistaiice techmqne de nos dienls sur ks 


- Pour assurer Fassistaœe techmqwde nos dirai* sur ks 
logickkdebfiaa (RÊF. DC3-7.) 

— Tour ss aster f CMcmhfe dn réseau cç pnD C r cîxl sur des 
qnefirioos techniqKS coocentant priadptlemettt les sys- 
tèmes et la tâê-hrfanniitiqoc. (RÊF. DCI-8.) 

Après mie période de formation «or ks matériels et logi- 
ciels, ils seront intégrés dans une équipe d’avant-vente on 
d’aprt»«eaia.'--’ • 

Ces postes s’adressent à des titulaires «Pim (fipUmo dlsgé- 
otcur ça d*tm Mhgc. La «amm»** ont ww expérience de 
2 à 3 ans acqmsc endévekippcnicBt de It^ddbsoit chez 
un oeostneeepr. sait chez nn nnlisatcnr on en SSCL 

2 - Pour sa Direction dès Études Infonnati- 


Pour le dévekjppement de nouveaux pro- 
duits: 




Ramadan: HEuESSEC, SUP DE CO, ŒP ou équivalent+ DECS + anglais ou 

nHamt»«d f w i nm l^ 

FTpfctonr» minimum yw p i j^p - 

2 ans en aiuât interne oa en cabinet de jpnnde notoriété. 

Après qudqpes années de réussite dans cette fonction, réelles possibilités 
d’avenir dans des postes de responsabilité en Utdtè. tant en Fiance qu'à Mfarangcc 

Envoyer lettre manuscrite; curriculum vftae et pbotn sous réL 34428 A HAUAS- 
CONTACT.lj place do Palais-Royal, 75001 PARIS. 

DfacrÉtion absolue assurée. 


Croupe médical, proche barv- 


Seeréseire médicale dlplémée 
et confirmée. Poste temps plein. 
Adr. lettre manuscrite et C.V. 
Ecr. s/n* 6.689 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S, rue des rubans. 75009 Paris. 


e Assistante Direction Com- 
merciale. La Société de 
Semence TOURNEUR Frères è 
COULOMMIERS. 77120, re- 
cherche pour essmtar la effrac- 
tion Commerciale et en assurer 
le secrétariat, une aaMstanie 
ayant reçu une formation com- 
merciale en plue du BAC. Cette 
personne est confirmée et poe- 
aède parfaitement les techni- 
ques de secrétariat. La Société 
«imposant d'un réseau de repré- 
sentants en culture, une eipé 
nenca du milieu agricole aérait 
appréciée. Le poste est & 
Coutomrr n era. 

Envoyer curriculum- vftBo. lettre 
manuscrite et prétentions, 64. 
rue Ou Général-Leclerc s. 


URGENT 

LA VILLE D’AROENTEUIL 
RECRUTE UN CADRE 
pour diriger le 

SERVICE MUNICIPAL DE 
L'INFORMATION 

Ce cadra doit posséder me 
■xpérieno» confirmée dans le 
domaine de la oomnumcation. 
Las candidatures doivent être 


Société nationale employant 8 500 personnes, réparties en 40 
établissements sur toute la France, nous recherchons pour la direction 
des Programmes au siège à Paris un 

Centrôleurilesestion 

Correspondant de plusieurs directions opérationnelles, vous animerez 
le processus de contrôle de gestion, 

- en jouant un rôle de conseil auprès de ces directions, 

■ en assurant le développement et ta maintenance des procédures, 

- en contrôlant la fiabilité des données de gestion que vous exploiterez 
pour l’établissement des rapports de synthèse. 

Nous souhaitons rencontrer des professionnels du contrôle de gestion, 
qui, après une formation commerciale ou technique supérieure ont 
réussi pendant au moins 3 ans dans une structure de production. 

Souplesse dans les relations, fermeté dans a discipline, rapidité 
dans les réactions, conditionnent la réussite à ce poste. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci de nous écrire sous 
réf. 309/1 M, 55 avenue Bugeaud - 75 1 1 6 Paris. , 


Membre de Syntsc 


BANQUE PRIVÉE 

Banque privée, filiale d’un groupe bancaire 
international important, rechercha 

Responsable 

du « Secteur OPÉRATIONS » 

Diplômé d'études supérieures. LT3. ou C F.,S-B. 

Possédant aru ‘ excellente «vm wa î « |ih<^- du roDcttoanemeDt 
(Fuo département administratif. 

Expérience bancaire dans poste similaire exigée. 
Angan naxspenssDæ. 

Pasie très évolutif pour candidat i fort potentiel. 

Poste è pourvoir à PARIS rap idem en t . 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous n* 7.467, 
le Monde Publicité - Service ANNONCES CLASSEES, 
5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


IBffljinEilBSfjBMPB 


CRÊF.DCI-9). 


fan*» d’une Gmode Cook, DEA informaûqus, ayant une 

- - •■jAmim v ihy liiVin I— llwyiiv Miwnt» - 

• Biirirugtiqpff ( p»f « , g * J i h .ti JÎ T rn tfnr ,t " ***** } 


• gyvtfrin»* A» taéOOmiMlJcafiQM. 

• ■!« P—*!™ 1 R* ibwnfa» 


200.000 

Notre Oient est une pmi (250 personnes. 
Terminions de CA) filiale dun important 
groupe pétrolier français, nous recherchons 
pour son siège dans la Banlieue Nord de 
ram un 


*r-OCi|Vr - ynff 

WW# CZ'-.rz y.''r;r Zi:- 
'vm.' : prr;jr :rr~---r rc 

*:‘ r r‘ r^nziz 

nc'rf rfZ . \:k 


é&rx : : «■ c."' 

$ x te* • ' •"* 

J Ovç Az xry'yT^’-- <r pmi- 

va 

.t v c 

iV.'-i'i* ’ 

I ***** <*« 

fe 7SÜ47 PAflC 


Adresser CiV. avec prétendons, es précM n n t k référence 
de ramxnoe^i k Direction du PcncmaeL 


LlNTERTECHNIQUE B.P. NI- 76 3 74 PLAISIR CEDE/J 


ONERA 

... . . embauche 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

Intéressés par : 

-faérodyrumtqucbistatîonnaire, 

- la mécanique des vibrations aléatoires des 
structures, 

-la mécanique spatiale, 

-le traitement efcjslswl . , 

- le radar, Hnfia-rouse actif. 

Adresser CV. et photo è ONERA 
RP. 72 - 92322 CHATJLLON CEDEX. 


•iiiü 


ET COMPTABLE 

Le candidat recruté aura la responsabilité de 
ta - gestion comptable et - financière de 
l'entreprise, u assurera le contrôle Dudgé- 
taire, ainsi que la gestion de trésorerie et Tes 
relations avec les banques, il supervisera une 
équipe de 5 personnes et disposera d un 
outil Informatique performant [IBM 34). 

Pour ce poste sont nécessaires : 5 à 10 ans 
d'expérience .acquise impérativement en 
milieu Industriel, une très solide formation 
comptable, une connaissance de la législa- 
tion sodaie et une familiarité avec routil 
informatique. 




4 av. Marceau 75008 Paris. 


Bd PORTANTE SOCIETE 
REGION SUD DE PARIS recherche 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

EN ELECTWCTCE INDUSTRIELLE. 


MITSUI & C° EUROPE S.A. 

société .de commerce intemMhmal 
recherche 

pour son service plastique 

jeune diplômé 
ou débutant 

IUT chimie ou 

école supérieure de commerce 

Bilingue français - anglais 
Disponible dès que possible 

Envoyer C.V., prétentions et photo 
à M. RouSn - 37, av. Perre 1« de Serbie 
75008 Paris 


^.iL’.r^Ti 

5 ;-/ Nous sommes une PME : 30 personnes. 
IÇ f- Notre activité est en pleine cr oi ssa nce : 
2f rtastrnnmtsttoe médicale. 

Nous atons pour un ESC le poste de 


Le C.I.R.C.E., Centre de Calcul national du 
C.N.R.S. (Matériels type IBM sous MVS et BULL, 
important réseau de télétraitement) recrute 

ANALYSTES ou 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

pour ses services 

système et réseau 

Diplôme minimum ingénieur ou maîtrise informati- 
que. Dégagé O.M. Nationalité Française. 

Adresser C.V. et prétentions au 
Secrétariat du C.I.R.C.E. 

BP 63 — 91406 ORSAY Cédex. 


IMPORTANT GROUPE 
DE CONSTUCTION 
PARIS. rachMjh» 

ATTACHE 

D'AFFAIRE 

Capable de développer rela- 
tion» avec Investisseurs institu- 
tionnels. banque». Compe g nia» 
d* Assurances, en vue de vendre 
en bloc, programma» immobi- 
liers. Séria d»s relations hu- 
maines contacts extérieurs. 
portafeuUle déi* constitué ap- 
précié. Formation supérieure 
exigée- Ce paete. an relation di- 
rect» avec la Direction Général*» 
ouvra de larges persp ective» 
er évolution pour candidat sé- 
rieux et expérimenté. 

Envoyer C.V. et photo eu 

GROUPE SOFIAM 

9. AVENUE MATIGNON. 

7BOOS PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR 

AGRO-ALIMENTAIRE 


Recherch o ns 

AGENTS GCIAOX 

pour vente procUte 
Immobilier», Pyrénées, (pende 
renomm é e, stegeassixé. 
Farta poseibatté game. 

Env. C.V.. photo * FIC. 21, rue 
do Tocqueville. Paris 17*. 


ASSOCIATION 

rechercha 


JURISTE 



DROIT SOCIAL 
Nh. DEA Droit du travaa. 
Ecrira Auda-Rémy, CNIDF, 
4. rue Bayard, 75008 Paria. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ECONOMIE MIXTE 
D'AMÉNAGEMENT 
EST PARISIEN 


CHARGÉ (E) 
D’OPÉRATIONS 


Pour sa celhéa octMtéa 
économiques. 
Formation supérieure. 
Expérience aménagement 
an matière économique 


Adresser candidatur» er C.V. 
SOusrPT 044,189 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumu-. Paris 2*. 


Nous sommas une Sodéeé fran- 
çnlan de pre mi ère I mport an ce 


Noua r aoh at ch on s 


mm 


ES 

DE CARACTÈRE 


capables, après un stage 
de formation, d'attatndre 
bu bout de qustquw mol* 
un revenu mensuel de 
6.000 è 8.000 F 

Nous leur offrons : 

— une formation complète. 

— une activité prenant», 

— un plan de carrière précis. 

Si vous pansas pouvoir faire 
e PEAU NEUVE a 


Ecrire avec C.V. et photo 
n® 3685 Publicités Réunies 
1 12, bd Voitaae, 7501 1 Parie. 
La préférence sera donnée fi 
candidate ayant lait : 

- SOIT de bonnes études, 

- SOIT la preuve de leur per-. 
sonneüté. 
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REPRODUCTION iNXSKBCIZ 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
D 'ENTREPRISES 
rMwdia 


Noua raennons pour Société 
Mutornitrânalo. rég. Nomapours 


CADRE 

COMPTABLE 


5 TECHNICIENS 


Pour tenue do la co tnp ta PBittf 
gestion odmintetrBnve gérté- 
râla. Qestlan adminbnrative du 
personnel. contrôle do ovation. 
60 ans minimum. Expérience 
senéoira dans P.M.E. - P.M.I.. 
rattaché au B, G. - poste do 
grands confiant*. 
Envoyer C.V., photo ot prêt, 
s/réf. B. 658 ô P. UCHAU SA. 
B. P. 220. 75063 PARIS 
Codes 02 gu trnrwn. 


3 PUT PHYSIQUE 
2 BTS Él-ECTROjyiQUE 

INGENIEUR METHODE 

Formation INSA option mécani- 
que. Anglais «1 allemand (lu ai 


ENCYCLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 



AOMtNISTR. ENTREPRISE 

responsable ordonnancement 


recherche 

COLLABORA TRI CES 
pour diffusion vante. 
Appelât ce iour pr fl.-V. 
558-98-54. 


CHEF D'ATEUER 


STÉ DE SERVICES PARIS- Xt* 
rodt. COMPT. 2* ÉCHELON 
a xp érlm. compte b. bilan. Libre 
rapidement. 

Ecrira av. C-V. et prit. eorv. 

45.163 MEDIA SYSTEM 
KM. r. Résumur. 75002 PARIS. 


Construction électronique. 
Env. C-V. et prêt. */réf. 1939 
à P. UCHAU S-A-. B. P. 220. 
76063 PARIS Cedex 02 qui 
transmettra. 


Ecole banlieue Ouest Paris 
cherche 


PROF. D’ECONOMIE 


B heures par semaine. 
Ecrira sous la n* T 044. 185 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Résumer, 75002 Paris. 


Vous êtes dynamique, à la 
recherche d'un# Situation sta- 
ble et évolutive. Une impor- 
tante Société Suisse voua pro- 
poea de devenir 


GROUPE LEADER DANS SON DOMAINE 
(ROBOTS INDUSTRIELS DE PROJECTION) 


recherche 


UNE SECRÉTAIRE TRILINGUE 


(ALLEMAND, ANGLAIS, FRANÇAIS) 


RESPONSABLE WJ SECRÉTARIAT COMMERCIAL en liaison permanente avec les 
clients ci les filiales, die exercera sa fonction an siège dam on service dynamique 
et en pleine expansion. 


Le poste requiert une solide expérience, nue 
et de l’initiai 


Capadlé de eflmrnunicxti ftn 


E implique autonomie et sens aigu des rcspansabffités. 


Un de travaB : EVRY 

(25 km sad de PARIS) 




Seéctetft* Transport par fier 
recherc h e 

Se cr étoire de Otroodon 
36 ans. min., habitant Pari* ou 
proche ben lieue. Expériences 
dm Organisation prafuswoo- 
nefle et compteWfaé «ndgées. 
Eer. b/w 7.468 le Monde Pub.. 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua des ita li e n» . 75009 Paris, 


ATLANTIC 

nnmoiArioHüLwù 

(CS^GY-PONIOiSO 


ORCHESTRE PARISIEN 
recherche 


FtScte du Groupe ambhcan Homwamèr 
un des plus importante fabrioanfs et dsfdbutpt^ 
de matêrieî môCScx>ct^ru^cctf eu MgnâÉjt ^ 
œcharche . • , 


U SECRÉTAIRE 


ADMINISTRATEUR 

GÉNÉRAL 


Formation type BTS minimum. 
Anglais nécessaire. Minimum 
B ans effloq». prof. 

Libre 1" mors. 


Envoyer C.V. + lettre marais. 
+ photo é : EJ.C. 

S. rua de l'Echelle. 78001. 


parfaite bffingue teg<Æ Jl m çg | > ;;;.:ÿ 
pour son départemanf MorigeAnQ. .. .\ 

0e prendra en charge te secrétartaf de ctetw 
Cadres spécialisés en Maritefing et en Putafcæ. 
UheexperterK»cteqtietejues années estæuhalâa 
Ce poste offre cfeoceOentes appartùflââ* dé 
carrière ainsi qu'une rémunèna too i re s cpmpefr 
ftve. v 


Envoyer CV. (ohLügaiotrcine a t dam les 3 langues) avec références, rémunération souhaitée : 
6b me Maryae-Bastifc, ZJ. de Saint-Gnènaolt 
91031 EVRY CEDEX. 


CHARGE 
DE MISSION 


propositions 

diverses 


UNION ASTRONOMIQUE 
INTERNATIONALE 
. c herche 

SECRÉTABflE BOJNOUE 
fisnvaiu anglais. 

TéL heures but. : 325-83-58. 


Merci cf adresser votre dossier de candü&ûè 
(cufriaÂjm vfloe et photo) ù : : r» 

IVtonsieurVANDS'lPESîEBOOM : J 
Directeur ^PereonnetLaborcto^AHS/ftance 
RP. 716 - 95004 CERGY PONTOBECS3BC ' •• 
qui vous assure une totale coritoenBaftS 


Les possibilités d’emploi» à 
r ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revu* 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 29109 PARIS. 


URGENT Bbre da aulte 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 


CABINET D’EXPERTISE 
«BATIMENT» I 


sténodactylo, expér. bnmofat- 
Itère souhaitée — 329-68-66. 


A PARIS ET EN 
RÉGION PARISIENNE 


La rémunération «et motivante 
et la formation assurés par 
ses soins. 


L’Etat offre des emplois 
stables, bien rémunéras, 
é toutes et è tous 
avec ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revus spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 161 
B.P. 40209 PARIS. 


Important groupe industriel, 
un dea leedera mondiaux dans 
sa spécialité recherche pour 
son otage social banlieue 
NORD-OUEST DE PARIS 


rech. pour travail tps partiel 
UNE SECRÉTAIRE 
pour rédaction des rapport* 
bip machina è tra itement de 
texte Hermès TT61 avec tenue 
et suivi dae dossiers. 

Née. moyen de tranap. père. 
Lstoumeur. 6. me de le Forêt 
78760 MaraU-Marly. 
Adresser candidature avec C-V. 


L'immobilier 


appartements ventes 


pavillons 


Adresser votre C. V. à son 
Service « ORGANISATION s 
41. rue de OiAtaaudixi 
75009 PARIS. 


I villégiature I 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


MAISON D'EDITION 
INTERNATIONALE 
recherche 


COURS de VACANCES 
Province rech. prot. physi- 
que. Hcr. UBI. 38. r. des Me- 
«burine. Pmrla-S’. qui tram. 


Location CAP D'AGDE 
LANGUEDOC MÉDITERRANÉE 
Logement» sélectionnés 
tarif sert» surprise 
3* semaine gratuits 
Ecrira AGENCE MERCURE 
34300 CAP 0‘AGOE IC) 


BTS de secrétariat ou 
équivalent pour non service 
de» a ff aires juridique* 
internationaira. 
Anglais parfait Indispensable. 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 



NOGEKT-S/MARHE 


Adraa. C-V. détaillé, photo et 
prêt, s /rét. 87601 COMTESSE 
20, av. Opéra. 76001 Parte. f 


Langue maternelle «nglatee. 
bonne oonneisaanoa français. 
Adresser C-V. et pré t ention» 
Sous n- T 044.205 M 
Régie-Presse 

86 Mb. r. Réaumur. Paria 2*. 


40. RUE DE LA VERRERIE 
petit 3 P. sur cour 43 m* 
brutdadécoffroBe , 
Prix : 260 OOO F 
S/ plaça, mardi 14 A 17 h. 


Pian* de T., baie.. 3 P. ctt 5» é*. 
■ara MA, «98 000 F. 677-96-85. 


REfl ot Bote immédiat* 
Très t>*eu 2 P. p artHwnam 
aménagé, balc_ parti a/aoi 


NOTRE-DAME 

Luxueux 3 pièces, culs., bai n* 
Impeccable, «nm. pierre de T. 
GAHBI- 687-32*88 


5" arrdt 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


RESPONSABLE 
D’UNE DE VOS AGENCES 
AFRIQUE, AMÉRIQUE DU SUD, ASIE 
OU... FRANCE 


Prof, translate et rusee cherche 
un pcet» région In dt ffteama. 
Libre de suite. 

TéL : 657-19-17. 13 h-16 lu 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 


Cadre In formatici en . 60 ans, 
0M 34 38 milieu bancaire. 
Ouvert à tourna propositions 
même autre «acteur c h erc h e 
emploi. 


1 «3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION QD LUXE 
Lâvrateon immédteta 
9-4-6 P. et DUPLEX 
Via. témoin ta jours 14/ 19 h 


Via. témoin ta jour* 14/19 h 
sauf mercredi et dbnancha. 


JARDIN des PLANTES 


Ecr. s/n* 2812 te Monda Pu6.. 
mrvioa ANNONCES CLASSÉES, 
6, rua dea Italien*. 76009 Paris- 


Besu détour. 2 ehhraa, balcon. 
Iran, récent Kmdhg. porte. 
1 050 000 V8INEL 626-01-60 



Ei 


ï»f.(ff l;« 



mm 





+ 4 <L Pâma. prof. Garage 
6 300000F. Matin 6B7-47-47T 




MCOLO-PAS6Y 
Très beau 2 P. 47 m* 
486 000 F- 636-86-37. 




77" arrdt 




1=-^- '■ 

.• - ; r- tf* ItUrf* 


Ingénieur + École Supérieure de Commerce 
33 ans, marié. 


H. 31 ara. DEUG. Sc. Eco. 
2 ara d'expérience h if uuno - 
tique. chercherait navail h 
ml c h em i n de cm deux activité* 
pour agent de change ou 
service financier. 


6 * arrdt 


45W$, AV. VIUIERS 


VA VIN 80 m 1 3 P. 354-96-10 


Ecr. s/n- 2803 te Monda ffrb, 
service ANNONCES CLASSÉES. 


ÉTAGE ÉLEVÉ, ASC. 


WMatE S H EM ES 
DUPLEX AVEC MEZZAMNE 
de 2-4-6 P. et STUDIOS 
LUXUEUSE PÉHABBJTATK3N 
via. lundi-mardi 13 h 30/17 h. 


GROUPE DORESSAY 

rech, pour DIPLOMATES 

APPTS 150 à 250 a/ 


maisons 
de campagne 


A «d de l'Orne enchet norfè 
a/6 ha bote, pteéim. Mùm 
500.000 F. T. 132) 3*-48-68^ 


service ANNONCES CLASSÉES. 
6. nia des Italiens, 76009 Paris. 


EXPÉRIENCE: 

- 2 ans en Algérie (chargé de projets pour les installations 
portuaires d’Anna ba et Alger) . 

- Directeur régional pour une multinationale secteur second œuvre 
du bâtiment 

- Chef des ventes France dans une PMI, secteur mécanique. 


7* arrdt 




Pria Bd Banhiar, studio 8» Al, 
asc., bal imm. pierre 
236 OOO F TéL s 266-18-00 


ACHAT OU LOCATION 
CENTRE et OUEST PARCS. 
«24-33-33- 


viagers 


H. 31 ara. formation Sciencaa 
humaine». 7 ans expér. Juridi- 
que rech. responsabilités dé- 
partement Rotations humaine* 
dans société importance 
nationale. 

Ecr. a/n* 2788 te Monde Pub-, 
servie* ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dea ttafiera, 76009 Parts. 


AV. LA BOURDONNAIS 
DUPLEX 8 P. 200 m». 7* parti. 
Odes Terrasses - 824-93-33. 


mr ^ frir y ^ / T r ^ ^i r. 


CMm*. sotaO. 364-42-70. 


Si vous cherchez un homme prêt à investir temps, 
imagination et combativité pour développer Tune 
de vos unités décentralisées, alors 

téléphonez-moi au : (7) 893-23-44 
ou tëlexez-moi au : 380.157 F Code E 28. 


CADRE TECHNICO CCIAL 


8 • arrdt 



Rechercha 1 à 3 p. Paria, pré- 
féra «va Gau che a vec ou aana 
tra vaux . PAIE CPT cher notaire. 
873-20-67, mBnasleaoïr. 




Bâtiment sec. couvre contact 
hum. facDs, esprit «te oynth.. 
homme da tarr., énergique. 
20 ans expér. da comm. et 
«T organisa tien. M. M «rfcovfq, 
16 bis. rue P. V. -Couturier. 
94700 Mateone-Atfon. 


ÉLVréESPnèeæ STAND. M- TÉLÉGRAPHE. Imm. rô- 
LIV. PBLE-t-4 CHBBE8 cent stand. 12* «dernier étage 
4 3 Boira, otéa. é^.TBMAS8E STUDIO, cuis. «q.. ba, W.-0. 
PLANTEE. 2 parle. BGB-2O-0Q. rang., baie., cave, parle. 


rang., bsic., cave, parle. 
246 OOO. EOET1M 662-62-22. 


RUE ROBIER 


78-Yvelines 


JURISTE D’ENTREPRISE 
HOMME 27 ANS 


Deux années d’expérience au sein du Secrétariat généra) 
d’on groupe textile multinational. 

Expérience dans tes domaines suivants : 

- droit de la propriété industrielle, 

- droit de h concurrence et de la distribution (gestion 


juridique des magasins, prêts, réglementation 
et l ég islation économique). 


et législation économique), 

— droit du travail {contentieux du travail), 

— droit des sociétés. 


Lauréat de U faculté de droit et sciences po de IDmvendté 
Paris-XIL Diplômé d’études approfondies en droit. 


Etudie toutes i 


inumédiatoniect. 


TSépbono: (20) 54-46-34 oc (!) 70645-99. 






excellent 3 P. Très bon 
(nvnsuMs, 6*ét. sam ssaena. 
AFFAIRE «fTÉHESSANTt 




S73-B0-22o(47-71. 


U COMMUNICATION 


SON ORGANISATION 
SON DÉVELOPPEMENT 

Jeune cadre 29 ans, j'offre mao 
compétences prouvées dans ce 
domaine é une entreprise sa- 
chant évoluer. Tâtépbanez-mai 
ce jour au 987-05-68. 

J' étudierai votre propoattiaru 
Ecr. s/n* 2818 te Monda Pub., 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue dos ItaSans, 76009 Porte. 


RUE CONDORCET, bon terni., 
Pierre te L, 3 p. particuüére- 
mant soigné, culs, équipée, 
moquette, balte a. da baàra, 
nombreux ptocarxla, chff. eamr. 
individuel au gaz. Prix : 
460.000 F. p«wl& E» 90.000 F 
comptant. TÎL : 878-87-62, 


Particulier vend PARLY-2 
APPARTGMCNT TYPE 2 
Deuxième at damter étage. 
2-3 pièces. 72 m*. 
Loggia vitrée. 12 m*. 
Porta bflndée, cave, parie. «xL 
Prix 470 OOO F. Partait état. 
TéL : 961-34-13 



mom 

mm 


s V»4. ■ & 


« «A»»* 


bureaux 


Locations 


VOTRE StËGE SOCIAL v. .... .. 
R.C.160 F. &AJLL. 180 P. zY 


Constitution repiite da_ Sté r •. 


G-S-SAP.. A, ma dra Doute , 
Avenues. 13* : 538-85-11 --V . 
64. r. Crimée, TB* : 607-62-OO -s L* 




Los PARTI CLHJERS orrt DES 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 


m mm& m 


Tétéphora : 236-58-46. 


355-17-50. 


Région parisienne 


60 mn Paris-Est (1) F2 RéskL 
1,600 F + 900 F (2] Mate. 




J O" arrdt 


SUPERBE APPT EN DUPLEX 
190 ni* + Gda TERRASSE 130 mf 


bourg 3.800 F. 
BCHLOT. ChéoTNarry. 


Agença BCHLOT. Ch*L-Th 
TéL : (23) 83-02-56. 


Secrétaire édition chercha 
emploi mi-temps domaine 
cul ru ref-ertia tique (secteur 
« paota ula entreprise) étudie 
«a» propos. Té». : 272-19-08. 


Bon imm. ancien trè* bon état 
gd 3 P. tt ctt. chf. cent, itküv. 
4* étage. Prix 620 OOO F 
Mort» 7 de 14 h* 17h 
73, Bd da Streabourg 


EN JMDIM SOSPENDD 


Gda rérapt. 4 ctebrae. 2 haine 
+ atutflo com p let. Gar. 2 voit. 
Pr 7 260 OOO F EXCLUSIVITE: 
ST-MEHRE 663-1 1-88. 


locations 
non meublées 
demandes 


1 


9*- +*m 

ErlStî/H 

«S*l« 






Anbnatauteéducotaur chercha 
emploi aoeial inrartl on jeunes 
Iwrap. PAI.O.. act. rttep. 
aodte4d. T ara. murrid- 
paL démoL Paria. R.P. T«. : 

887-06-88. 



Diplômé EAP., 28 ans quadri- 
■ngus. op. vanta 2 ans, ch. 
rssponaabllités marketing 
France ou étr. (91) 72-31*47. 




Pour Cadras «w Peraormel 
«PORTANTE «TÉ INFOR- 
MATIQUE racbancha divers 
appt* rm catégories villa a. 
Paria, barâieua. 
604-48-21, p«m 24. 




Programmeur analysta IBM-43 
XX. COBOL, 12 ara exp.. CtCS 
S ans «xpL. rech. plaça stable. 
M. Cond. 378-97-86. 



V.-W. cocdrurile 1300 VJ>. 
1969. B places, 7 CV, 
195.000 km. bon état, 2 pneus 
et batterie neufs. 
Révision récente. 3.000 F. 


VÉHICULE R 1 1 GTL E portas. 
MARQUE Modèle 84. 
COULEUR Azur Imètahteé). 
KILOMÉTRAGE 7.600. 
SORTIE LE 16-8-83. 

LIBRE de nine, 
OPTIONS. 

PRIX i 48.600 F. 
(Garantie 6 mets.) 
S'adresser M. La Manach. au 
809-33-79 Ibur.l : 

137) 23-10-99 
(même après 20 h. 30. 



ST-AMBROISE 


gd 2 p., tt ctt. imm. pierre da 
ta trie. Prix 298 OOO F 


LERMS - 355-58-88 


BRY-SOR-MARHE 


„ MAMCALÉSIA 
UfflWilEtOt et VASTE 3 P. eft 
Prix 730 OOO F - 677-98-80. 


TRÈS BEAU 2 P, 61 «W*. baie. 
Ré^denco rérantoQd «and- 
CHAUFFAGE INOfVTCKiEL 
TRÈS BELLE AFFAIRE 

OEMICHEU 

873-00*22 m 47-71. 


LOCATION-VENTE 
eu VENTE 
78 - Guyancourt 
6 P. DUPLEX - 
^ trtBP.DUPUEX 
â 7BO m S.N.CF. at R.E.R. ; 
Uvrateon Immédteta. 

Prêta conventionnés 
_„at A.P-L. poeeRries. ■ 

Tél. après 14 b vendre di , 
samedi : 646-71-17, - ' • 
dtetancha de 11 h * 13 tt at 
de 14 h * 19 h' : 044-16-60. 
swvw. 


fonds 

de commerce 




^ 




O* 














































































M. Mauroy consulte les syndicats sur son plan de modernisation industrielle 


***** WaktSf 

gsgg^j^jji 


#fce*5ter do ccrvw 
«g^înBCOM 

teWaBcanfpjçn^ 


:.; •* m i*jp**- w.< 6 J* 

: i V-H^Tfc «*J»3S -3ci.£* 
"ï*OÀMAfiT ~Can»p^ .. -»■» 

* .-SlK «*- 

paom W rri3»i paf-T^L'l. 

;ÿ ■ ■Z .300.000 F. Müg|* 


*:; .Ÿnt-MAxiMc. 
'^T*; Uns . 


URGENT 

• ‘ _*** *- TC *k r*£PARATIO|( 

. BOtSCt WUtQQi 

• : ***** ** ** '««a 

, . wenrt "% 'lla ïj jajqbü 
- ^ys* o: 
ffS®*ftT*wv «a.» snsflj^, 
*6 . *>*• . * CM* m. » eS 
;fc *** *<l- « -c G ■ma» ^ 
çtOjur—î an_rn 

•: «fM£ 'RESfl«ï 

:£-:■■ **:x .-j^ie 
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Lapromièraptratt^* ta eonmrtatkMV qui doit 
accom pa gner la mua air plaça da plan gotivarm- 
mental -porir maor i faiai Tw 1 re« ü u ctu t âtk >n* 
toh i trli i n co mme n ce - c t ^Mhiir jwc un» 
séria d*eatr®tte^qM;doit.ayoÈr- U. Piarra Mau- 
roy, à MatipnOn/' avec toute* Iw orÿM A a tk i M 
syn dical a a . Dè*1 1 heure*, :|e; pradir: m inatii 
devait "recevoir' M-Henrf Krasfacld,' secrétaire 
générai débite* .CSTE' ^sttoooasivani ant; 

M. André Pa roy o n, ' asc rAtà jra.'flépénd da FO, 
ML Jean Mann, pré ai dant oa ia 'CG&.tt ML Joan 
Bornard, prasidaritdala CFTC. M. E di aond-Malra, 
sac7ét^re général^ r> i la CF0T, Sara raçu à . 


18 bauras-at dftturara catta séria da rencontres. 
La lendemain, 7 février, ce sera le tour do 
MH. flâné BemasconL prés ida nt de la CGPME, et 
Yvon Gattaz, présidsnt du CNPF, d'être reçus à 
Matignon, dans la matinée. La mercredi 8 février, 
le contai dos ministres arrêtera . h» grandes 
Kgnas de son cfispositif . dont une partie ceutoment 
sera rmduo pubSque. Ensuite, s'ouvrira una 
seconda phase da c onc ertation avec les parte- 
naires sociaux. dont ü est prévu qu'efle se pour- 
suivra pendant la mois da février et débouchera, 
début mars, sur des mesures concrète s. Pour 
.l'heure, les grandes confédérations syndicales 


observent un silence dubitatif. Seal ML André Ber- 
ger on s'est exprimé pendant le week-end et s’est 
montré plus que réservé. cLe gouvernement 
aurait tort d» voufoir résoudra en même temps » 
tous las dossiers industriels, e-t-a déclaré, en 
demandant da s voSBer à ne pas détruire t'équili- 
bre soda!», a Je crains tort de ne pas être 
entendu », a ajouté M. Bargeron, qui a réaffirmé 
sa c conviction quTf faut faire vite ce qui doit 
rétro », mais qui pansa aussi que les situations ne 
sont pas toutes aussi urgentes et réclament un 
traitement différent a En ce qui concerne les 
fameux contrats de reconversion, a précisé le 


secrétaire général de FO. 3 faut se garder de 
semer l'illusion. » Trois secteurs industriels 
seront plus particulière ment concernés : les chan- 
tiers navals, la sidérurgie et les houillères. Pour 
accompagner économiquement dès opérations da 
restructuration, qui se traduiront par des sup- 
pressions d'emploi, le gouvernement devrait 
annoncer la création de zone de reconversion, 
dans lesquelles les entreprises se verraient accor- 
der des avantages fiscaux afin da faciliter 
r embauche. Nous donnons ci-dessous la carte des 
aides actuellement accordées par raménagomerrt 
du territoire. 


La FrancB fragile 

^^qasi fegasg ««J™* 




| Jeu kt^i^^saera ïgeimém *25%* 
j ZMriâaiiqnaiïaSINS f p* nffct *T7«*fb 


La carte qae aoos pubtions ci- 
dessos repré se nte la * France fra- 
gile » du point de me de Ttoiptoi, 
et, notamment, de Teaq^ôî indus- 
trie!. Elle fait ressortir, JcS zones et' 

les bassins d’emploi quf soot prioo-' 
taîres d^onsdË^ JongtanpsifaiB la - ' 

aojouj^bui- .- AaticracntrTffit, Tas 



dqwrtcments, airondnscgcnls^ean; aatHmBiqnadè chiffre d’affairc^ou 
tant^ maTqn& ezr no^,' «Ont 'ériw' OÜ .' «jKaarc fcs pTqjets dérogatoires aux 
lés pottroirk "ÿ ni lÆ c a.'pan:' lè~Wiâs . fexttg en vigûeor (invêstitsements 


la DATAK,^ont.< 


iiààeïeHbrt 


iiKiDstiiei& à caréc^ dc juwTèâax taux de raune, pit^ets situés dans 
enyih», soit'en cmtrqwïrtfcdcccBX osezooe de coti'jcsmm) . ■ ■ 

%!£&■■■■-* rprin» dtonteagement du 

Ses r ^ K mr J 

îffSKîïÎÊn&B *aSpK 

■nifinn s. u • Aifàfif ■ WT-flUB .(éScM do.22 septembre 

ôS«t kÆSSffiS’. : i? 8J) «•pjtaii.u'SSti™ 

raacc tean^^S^V^cn Vne “ ^««*«pnsc (450<X)0 F aa mn 

prinwiTainÉliagemciit du temtrare. 
aa gqpygmem ent, wt jmtorités _ a ce dfrrâSff <Taïde «racte à 
régîonalcs, aiix mdiâmds fet qxna * 
été élaborée en 1 concertation avec ta. ; {L 

Comxmssksi de Bru«lfes.qin, tTaft- SmS’ïÆSTïïSl 

leurs, ne l’a peseacoïc approuvée en : >* ai^ feF^dn Fonds soaal 
bo^ et «taTibnoey .praul appoi «“PP*»* k* rabai^pocr i achat de 
sur le décret dn é maî 1982 (axn- 


décrct qûr désigne nopamémenf et .. 
prée âs émera iea zones bénéfloai'inur' 
des aides.- : _ j: ; - v • . % 

MaiS^ ccmnra^toBto id^imcnt*’- 
taon, 


tiètiménfs industriel», lés conditions 
TT,* de cesnon des terrains, les prêts et 
^ : avances, les bonifications d’intérêt 
ftccordées par les régions aux éntre- 
.: priseaêt ks éventuels allégements — 
voire lés s uppr es si ons — de paterne 
\ décMés'parta conseâ munidÿaLLes 

entreprises et surtout les coapént- 
tivés du secteur agro-alîYncntairc 
' ^ isoni oncore plus favorisécs — 

gouvernement une jpiârgé, de. - jorsQu’eDes oot un pnjeti réaliser 
mauceuvre ç ipBiiikà iieat, latgepour/ .-4 quélesûutïeâ sociétés, 
uder dsisôita.iidiiândi eâ dei 

zones enc^^netigurentpcasur = • to pano^Æo actndlcdestfdKim 
la&ttC’tî îsorcetMticJe ^. sanf »i dévekœpenjent r^jonal n est donc 
Ton décade dé .modifier ta.^meq-. pasimagnatantc,lom de là. Toriteta 
tatipn, mais Bruxelles; au nom de questxm est ;de savoir si le système, 
l’éualîté des «w«i «tinn» de concur* est vraiment incitatif et efficace 
itïïscamc W Dix, pouiraitL bien : pour r&oudre vas* U»Jm diffî- 
mettzc son veto que s’aprauera le cailtés des aanes affectées, par lès 
gouvernement* pour ’ délinutcr . les grands -sinistres industriels que 
périmètres: de conversion ! tune . .çjlç* «S. lui souffrent 

grosse dizaine, dïtrcn à Matignon) ' d’une sous-mdustnabsatKMplas lan- 
^ n i < m ? p * î iÆ4 dé r c cCT Ôiy fo .plus de- •’• cnrantfiS et qui, -c omm e I^Ouest, le 
subsides. • tin ne caclé'ra» di* : ' : MSsrif CBitralvles zones démonta- 


subsides. ' da ne : cacl^ pas dans ' Massu Centra^ les zones de n 
reutourage du premicr inîinstrè que, - gne . ou le Languedoc- Roussillon, 
grâce à ce Æ^xwitif, les pouvoirs s'estiment désormais délaissées par 
pubfics p^ âderlrb fcrtaiintt u ‘ ïes reqxjnsaâeadctaDATAR. 


tout pnàct industriel, aucssparcas, 
par tout, moyen paùriWéiet tians la 

anas-totabtc da réeîoos françaises- 

vexuànent, pour aller ph&tain*uQs * 
mo&Gcr tropbrutalçineiit ledisposi- 
tif ré^qpentanu. Va raendre . des - 
mesures d’al^emcuts fiscaux , dan» 
oeszones.i^^ndkectBmentvacarâfr^ 

tram les aides à HÜndnrtriaüsatipn. If • 


FRANÇOIS GROSmCHARO. 


CONSTRUCTION NAVALE : Deux grands groupes pour résister aux Coréens 


ns -cK dosstan «mt traités selon imeprocé* 
» fra- .. dure décentralisée, et les aides (bien 
mpioi, qu'imputables sur des crédite . 
umJus- d^tat) scmtaltribuées.par lesjwési- 
nes et' dpntâ de- .çoqwih régionaux.- Ab 
priori-" mvoau ccotrri, V<^cst-à-<liire à ta 
Érâsla-f:. DATAR, sont’tarités les dossiers 
-|erri- - ^d’investissements qui dépassent 
ffage Bmp^è-'francs, ou les projets 
L 1 m* â» entreprise» bûi réa&ent nfus de 


Comme dans tous les pays 
d’Europe, la construction navale tra- 
verse actuellement U plus grave 
wh» qu’elle ait jamais eu à affron- 
ter; Une crise qui tient à trois rai- 
sons majeures i - 

- La h?™» de Tactivîté mari- 
time mondûde. (diminution moyenne 
de 84 % cm 1982 du tonnage trans- 
porté par voie maritime et de 17 % 
pour k pétrole), d’où une surcapa- 
cité considérable de la flotte mon- 
diale; 

— -L’insuffisante compétitivité 
des chantiers français, à cause 
notamment du coût des charges 
salariales et sociales ; 

— La politique d'expansion à 
outrance des pays d’Extrême- 
Orient, et notamment de ta Corée 
du Sud (9 % de la production mon- 
diale contre 4,1 * en 1980). 

La France ne représente plus que 
24 % de ta production mondiale 
(mais avec 60 % & 70 % des bateaux 
construits pour l’exportation). 
L’activité des cbantiers diminue de 
3 à S % par an. * Le volume des com-- 
mairies nouvelles enregistrées en 
1982 n’a atteint que 177 000 ton- 
neaux de jauge brute compensée 
(TJBC), qui est Tunité de mesure 
de cette industrie, soit ta moitié des 
livraisons- En 1983, ce chiffre est 
tombé à 105 000 TJBC, soit à peine 
un tien de ta capacité de produc- 
tion. . 

Depuis la loi du 24 mai 1951, 
cette industrie, qui ne bénéficie 


d’aucune protection commerciale ou 
douanière et qui s'exerce sur un 
marché mondial largement ouvert, 
est subventionnée par le budget de 
l’Etat : 1.6 milliard en 1982, 
147 milliard en 1983. 1,6 milliard 
en 1984 (exprimés en crédits de 
paiement) . Mais ces aides se révé- 
lent toujours insuffisantes, et il faut 
les accroître par des collectifs bud- 
gétaires. 

Les 'grands chantiers (Dunker- 
que, Le Havre, Saint-Nazaire, 
Nantes, La Rochelle, La Seyne) 
emploient un peu plus de 20000 
personnes, au lieu de 20 600 en 
décembre 1981 et 23 500 en décem- 
bre 1978. La baisse des effectifs a 
donc été beaucoup plus lente que la 
baisse des capacités de production et 
surtout que la chute du nombre des 
salariés dans les autres pays euro- 
péens (ce sont la Suède et la Belgi- 
que qui ont fait les coupes les plus 
profondes, et aujourd'hui en 
Grande-Bretagne on annonce plu- 
sieurs miniers de licenciements) . 

Sous l'impulsion de M. Louis Le 
Pensée lorsqu'il était ministre de la 
mer, tes cinq grands chantiers se 
sont regroupés (1). Le premier 
ensemble est constitué autour de 
Schneider sous le nom de Chantiers 
Nord-Méditerranée, avec les rites de 
Dunkerque, de La Ciotat et de La 
Seyne. Sa situation est critique et, 
après une première aide de 72S mil- 
lions de francs en décembre dernier. 


il a fallu lui attribuer encore 
130 millions de francs en janvier 
pour éviter un dépôt de bilan. 
L’entreprise est désormais soumise 
au contrôle du comité interministé- 
riel de restructuration industrielle 

(CIRI). 

Le second groupe a été créé par 
rapprochement entre Alsthom- 
Atiantique {filiale de la CGE natio- 
nalisée), qui exploite le très grand 
chantier de Saint-Nazaire, et 
Dubigeon-Normandie à Nantes. 
Sans être florissante, ta situation de 
ce groupe est moins préoccupante à 
court terme que celte de Normed. 

M. Guy Len gagne, secrétaire 
d’Etat à la mer, a indiqué que la 
capacité de production des grands 
chantiers en 1984' ne devrait pas 
dépasser 260 000 à 280 000 TJBC. 
C’est dans cette limite que seront 
attribuées tes aides budgétaires au 
coup par coup. En tout état de 
cause, Feoveloppe de 1,6 milliard de 
francs prévue -au budget de 1984 
sera notoirement insuffisante. Le 
secrétaire d’Etat a donné l’assurance 
qu’aucun grand chantier ne sera 
fermé. Les réductions d’emplois 
indispensables se feront par le biais 
des préretraites, des congés de 
reconversion et des départs volon- 
taires, mais l'on exlut tes licencie- 
ments. Des réunions triparti tes sont 
prévues A partir du milieu de février. 
Un effort pour la recherche et la 
robotisation des fabrications sera 
engagé. Enfin, un accord a été réa- 


SIDÉRURGIE : Au moins 20 000 emplois à supprimer 


epvisâgés ; en .dehors des zones clas- 
sées, 'relèvement 1 exceptionnel du 
taux dé primé, pèqjets situés dans 
une zone dé «ra version) . 

Cette rprime ;d*aménagcmcnt du 
te r ri to ire (PAT) - qui figure 'sur ta 
perte n’est p8S tapâde.aide suscepti- 
ble d’être versée à une entreprise. 
Les -conseils régionaux p euven t 1 ver- 
ser. aussi .(décret dn .22 septembre 
1*982) une primé A . la création 
d’entreprise (450000 F âa maxi- 
mum) et une prime , régionale & 
l'emploi (allant deT 10 000. F à 
40 OOO F par empIoi) . Mais cette 
dernière n’est pas cumulable avec la 
prime tTâménagenient du terr it o ir e. 

A ce dispositif d’aide directe à 


La production française d’acier 
brut est passée de 27 millions de 
tontes, eh Ï974 A 18,4 taillions en 
. 1982, râita 17,6 npffinnr en 1983 
(- 35 %ati total). Udé çhitfe smur 
laire s’observe dans ta quasi-totalité 
des pays développés (à Perception 
de Titane). 


- Dans le'mSroe temps, les effectifs 
nassakart de 158 000 (fin 1974) à 
-95 000 (1982), soit un 6 baisse de 
40 %. Cette réduction à été rendue 
nécessaire tant pqr ta çhpte de la 
demande, tt donc des éapaiôtés, que 
par une morieritisàlion qta avait été 
trop tardive. 

Les entreprises se sont regroupées 
et, aujourahui, pour l'essentiel, ta 
production est assurée par Usînor et 
Sacilor, dont l’Etat a pris le 
contrôle, en partie en 1978, et com- 
plètement à ut fin de 1981. Ustnor a 
réalisé un chiffre d’affaires de 


.tes effectifs 


des pertes d’environ 5 milliards de 
francs. Sacilor a réalisé un chiffre 
d’affaires annitaire, 27 milliards de 
francs (non compris ïnqjhjr repris à 
Creusot'Loirc) , et des pertes a envi- 
ron 44 mütards de francs. 

Environ 94 mültards de francs de 
pertes au total : la modernisation et 
rp«HMTii*a emant de l'acier français 
ne. sont pas achevés. En 1982, le 
gouvernement avait bâti un plan 
arier, qui devait se traduire entre 
1981 et 1986 pur 174 milliards de 
francs d'investissements nouveaux, 
mate 1 1 000 suppressions d’emplois, 
ét déboucher ài 1986 sur une pro- 
duction estimée à 24 millions de 
trames et des groupes redevenus 
équilibrés. La France étant membre 
de h Communauté e u ropéenne du 
charbon et de l'acier (CECA), ce 
plan devait recevoir l’aval de 
BnixelteSL En déclenchant un « état 


27 milliards de francs (auxquels . de crise manifeste » (article 58 du 
s’ajoutent 4 milliards pour tes acti- traité) en 1980, prolongé depuis 
vîtes sidérurgiques de Creusot-Losre lors, ta Commisskxi européenne a en 
et Peugeot-Loire acquis en 1981) et • effet obtenu un durât de regard sur 


tes aides des Etats. Chaque pays 
européen devait également fournir 
un plan de réduction de capacité. Il 
manque encore au plan français une 
réduction de 630 000 tonnes, en pro- 
duits lnng ft- 

Une partie du {dan a néanmoins 
été mise en œuvre. Usînor prévoyait 

a nelque S 000 suppressions 
'emplois entre 1982 et 1986 : 
1 000 à Denaîn (Nord) et 800 envi- 
ron à Vireux-Molhain dans les 
Ardennes (ces deux usines doivent 
fermer en 1985), 2 400 & Longwy et 
quelque 300 à Neuves-Maisons 
(Meurthe-et-Moselle). En 1983, 
2 000 sup pre ss ions d’emplois ont eu 
Heu. Sacilor prévoyait environ 
6 000 suppression d’emplois : 2 000 
à Pomrpey, 2 000 dans les différentes 
usines lorraines et 2 000 à ta Société 
métallurgique de Normandie située 
à Caen. En 1983, 4 200 départs ont 
eu lieu. 

H reste donc environ 5 000 sup- 
pressions d’emplois à réaliser par 
rapport an plan 1982. Mais, entre- 


CHARBONNAGES : Le Nord et le Centre-Midi les plus touchés 


Parier de «mutation» en matière 
de charbon est impropre. Dans tous 
les pays européens, Textraction 
charbonnière est, depuis un quart de 
siècle au moins, en récessi on . En 
1958, TEurope du charbon (Grande- 
Bretagne, RFA, France et Belgi- 
que) employait encore un million 
deux cent mille mineurs. On en 
compte à peine cinq cent mille 
aujounThui. Et ta production a été 
réduite de plus de ta moitié, passant 
■de 485 nzQBons de tonnes environ à 
228,7 en 1983. 

Le repli a été pins rapide en Bel- 
gique et en France où tes tramages 
. extraits (6,1 mîTKrtnc et 17 mîTllniMt 
de tonnes en 1983) ne représentent 
plus aujourd'hui que r e spe c tiv e m ent 
un' cmqmdme et un gros quart de ce 
qu’ils étaient en 1958. Mais T Alle- 
magne fédérale et surtout la 
Grande-Bretagne ont également 
taillé dans le vif, leur production 
ayant été réduite respectivement 
d’un bon tiers pour ta RFA (à 
894 millions de tonnes) et de moitié 


pour la Grande-Bretagne (à 
1 164 imitions de trames en 1983) . 

Comme ses voisins, la. France a 
connu après vingt ans de repli 
continu une phase de stabilisation 
après le premier choc pétrolier de 
1974-1975. Le souci d’accroître 
l'indépendance énergétique vïs-à-vis 
des producteurs de pétrole a conduit 
la plupart des pays A tenter de subs- 
tituer pour partie le charbon natio- 
nal au pétrole. Aussi ta production 
charbonnière eur o pé en ne s’est-elle 
grosso modo stabilisée de 1975 & 
1982, autour de 240 millions de 
tomes. En France - où, comme en 
Grande-Bretagne, le secteur est 
nationalisé, — 1e phénomène a été 
accen tué par l'arrivée au pibuvoir de 
ta gauche en mai 1981, laquelle, 
pour répondre aux promesses faites 
antérieurement, a annoncé en octo- 
bre 1981 une relance de la produc- 
tion charbonnière nationale. Celle-ci 
s’est traduite aussitôt par l'embau- 
che de plusieurs milliers de jeunes et 
par l'arrêt des fermetures de sites. 


Les arbitrages de M. Mitterrand 


vices économiques ptaÇés4mpré*rierf- 
préfets aïMi qn*une mcilieure cooc- 
dmauoti ayec jes xraxqnissaires A la 

conversion!:; '.jC-V'-"' ... ' ■ ;• .. 

Ces aidee, ‘dénommées primes 
d*aménageiheûtdu.tcrntôixe 
(PAT), auront permis tel 1983,' avec, 
on btjdget tFna,; pço ptas' dç 1 mil- 
*tard-:de jfca àpfc de. sqsciter ta créa- 
tirâr do^.qucl^uc -qnarahite - mille 


(Suile de lo pretniire page. ) . 

\-Ihn ^demandéi «a. . effet, que le 

. mmitfe il*t fi waüflM . pu te XDinîStrC. 

de ta rediarche et de nndustrie pr^ 

mbyras ' f^Sæiêrs rt^fiadrax* de ; 
favoriser ta création d’entreprises 
dans la^éûBes toudtées par les opé- 
rations de riKonvcrsion industrielle. 
RL Mitterrand souhaüe que ce terte 
joît déposé au Parlement kxs de la 
pvQâttBtesesriéatk printemps. ; 

Cet trot* options préadentidlès 


doweot être présentées au coure des 
Ai fflM i lB iHniw .engagées, t»niW iwatîn [ 

par M. Mauroy auprès des diri- 
geants syndicaux. Mais le gouverne- 
ment s en tiendra, mercredi, A 
rénoncé général de ses principaux 
objectifs, afin de laisser au premier 
n t ïn i R t re une ' marge de manœuvre, 
an -cours .des futures nég oci ations, 
cotre les ministères concernés et les 
partenaire» sociaux. 

Le mercredi 8 février, au terme 
des délibérations du conseil des 


ministres, le pouvoir exécutif pour- 
rait donc se limiter à annoncer offi- 
ciellement ta création des congés de 
reconversion, applicables dans trois 
secteurs seulement (les charbon- 
nages, ta sidérurgie et les chantiers 
navals), ta délimitation de «périmè- 
tres de renaissance» et, peut-être, la 
nomination de plusieurs commis- 
saires chargés de veiller, localement, 
à ta mise en œuvre du dispositif gou- 
vernemental. 

ALAW ROLLAT. 


Le gouvernement français est 
revenu depuis un an environ A une 
politique plus «réaliste». Dans tous 
tes pays, cette stabilisation s’est tra- 
duite par des pertes d’expkxtatioo 
énormes, d’autant pins prononcées 
que les rendements étaient faibles. 
Avec 449 ltilos extraits par homme 
et par heure en moyenne (257 en 
Belgique, 374 eu France, 410 en 
Grande-Bretagne et 545 en RFA), 
tes groupes européens ne peuvent 
affronter ta concurrence internatio- 
nale, et notamment tes grands pro- 
ducteurs (Etats-Unis, Canada, Aus- 
tralie, Afrique du Sud) bénéficiant 
de conditions géologiques infiniment 
plus favorables, qu’au prix de sub- 
ventions énormes. De plus, faute de 
débouchés (ta sidérurgie et les . cen- 
trales électriques principalement), 
tes prix mondiaux se sont littérale- 
ment effondrés depuis trois ans, 
aggravant la situation charbonnière 
européenne. 

Le personnel 
et la production 

La substitution du charbon au 
pétrole étant quasiment terminée, 
les pays européens sont revenus aux 

politiques antérieures, préférant 
recourir au charbon importé — 
moins cher et plus sûr que le pétrole 
- plutôt que d'entretenir A grand 
renfort de -subsides publics des pro- 
ducteurs nationaux handicapés par 
des coûts prohibitifs. Ce qui ne va 
pas sans poser des problèmes 
sociaux aigus. Car les bassins char- 
bonniers, qui ont été au cœur de la 
première révolution industrielle, 
sont des régions d’ancienne indus- 
trie, marquées par des secteurs tous 
plus ou moiré touchés par la crise - 
sidérurgie, textile, etc. 


Usé an sein du gouv e rnement pour 
que les chantiers civils puissent, au 
même titre que les arsenaux, 
construire des bateaux müilaires. 

Et les petits? 

A côté des grands chantiers qui 
sont au cœur dés préoccupations et 
de ta politique de restructuration, il 
faut mentionner tes petits charnière 
navals qui ont chacun une impor- 
tance économique locale non négli- 
geable. Spécialisés dans la construc- 
tion des remorqueurs, engins de 
ravitaillement des plates-formes, 
barges, bacs, chalutiers, thoniers, 
vedettes militaires ou civiles de sur- 
veillance, polisseurs, ils occupent 
près de trois mille cinq cents per- 
sonnes et ont quelque mérite, grâce 
à leurs efforts commerciaux, à se 
maintenir & effectifs constants, car 
ils ne bénéficient pas d’une aide 
publique aussi substantielle que les 
grandes entreprises. Leurs succès à 
l’exportation (Norvège, Indonésie, 
Maroc, Congo, Brésil, Côte-d'Ivoire, 
etc.) devraient inciter les pouvoirs 
publics A leur porter une attention 
motus ponctuelle donc pins soute- 
nue. 

F.Gr. 


(1) Non compris les Ateliers et 
Cha nt ier» du Havre et de La Rochelle, 
qui occupent un peu pins de deux mille 
persanes ces deux villes. - 


temps, ces groupes ont annoncé aux 
organisations syndicales des 
«coupes» supplémentaires. Chez 
Usînor, 250 A Neuves-Maisons, chez 
Sacilor, 2 000 dans les produits 
longs et* entre 2100 et 2600 chez 
SoUac (produits plats). 

Au total, les suppressions déjà 
annoncées, soit dans le plan 1982 
soit après, portent donc sur quelque 
15 500 emplois (dont grosso modo 
9 000 à 10000 restent A réaliser). 
Le problème actuel est d'en annon- 
cer de nouvelles encore, liées à : 

— ta satisfaction de la demande 

de Bruxelles (tes 630 000 tonnes en 
moins) ; * 

- ta révision du plan acier 1982, 
dont l’objectif de production 
(24 millions de tonnes) doit être 
revu en baisse. 

Ces nouvelles s u ppre s sions par- 
tent sur 10000 A 15 000 emplois, 
parfois au-delà, suivant les hypo- 
thèses retenues. ■ 

6tlC LE BOUCHER. 


En France, les régiras les pins 
atteintes sont 1e Nord-Pas-de-Calais 
et 1e Centre-Midi. Le blocage pour 
1984 de ta subvention publique 
(6,5 milliards de francs) accordée A 
Charbonnages de France & son 
niveau de 1983 contraint l'établisse- 
ment à réduire sa production en fer- 
mant les puits les moins rentables, 
situés dans ces régions. Quatre mïiy- 
suppresrâons d’emplois (sur un total 
de 57 000 salariés) ont été annon- 
cées. touchant essentiellement ces 


En Lorraine et en Provence, où les 
rendements sont nettement supé- 
rieurs — du fait de conditions géolo- 
giques meilleures, — l’austérité 
devrait se traduire pour l’essentiel 
par un relatif blocage de Penibau- 
cbe, le remplacement des retraités 
devant être pour partie assuré par 
- des mutations d’un bassin A un 
autre. 

Les quatre mille suppressions 
d’emplois programmées, qui s’effec- 
tueront sans licenciements, ne seront 
cependant pas suffisantes pour équi- 
librer les comptes de CDF. L 'éta- 
blissement devrait encore perdre 
cette année quelque 14 milliard de 
francs (hors chimie), au lieu de 
800 millions de francs en 1983. 
L’équilibre ne pourra être envisagé 
qu’A moyen terme, grâce A des sup- 
pressions de postes supplémentaires, 
à ta fermeture des puits les plus défi- 
citaires et à un engagement d ‘écou- 
lement dn charbon par EDF. D’ici à 
1990, ta réduction des effectifs de— 
CDF pourrait ainsi être de 17 000 A 
27 000 salariés (selon les disposi- 
tions sociales A Adopter), et ta dimi- 
nution de sa production de 3 à 6 mil- 
lions de toones. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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Journées d'action intersyndicales 


Des actions intersyndicales vont 
avoir lieu dans plusieurs secteurs 
dans les semaines qui viennent. 
Dana la métallurgie, la CGT a dé- 
cidé une journée nationale d’arrêts 
de travail le IS'février pour l'emploi 
et la défense du pouvoir d’achat : 
cette initiative pourrait, a indiqué 
M. André Sainjon, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de la métallur- 
gie CGT, an cours d'une conférence 
de presse le jeudi 2 février, consti- 
tuer « une base de rassemblement » 
pour tous les salariés de la branche. 
Son organisation, a-t-il précisé, a 
donné son acc ord a la Fédération de 
la métallurgie CFDT, qui avait pro- 
posé une renco ntr e le 7 février en 
vue (Tune action revendicative. 



m 
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LE « CONTRAT DE CONFIANCE » DES CADRES 


Dans la fonction publique, où la 
CGT a lancé on mot d'ordre de 
grève (Tune journée pour obtenir un 
«rattrapage» des salaires sur 1983 
avant d'aborder les négociations 
pour 1 984. la Fédération des fi- 
nances CFDT a décidé de son côté 
une grève à'» une demi-journée mi- 
nimum » le même jour, estimant 
* inacceptable » 1*« absence de ré- 
ponse du gouvernement ». 

A la RATP, les différentes orga- 
nisations syndicales (CGT, CFDT, 
FO, CFTC, autonomes et indépen- 
dants), quoique en désaccord, ont 
appelé à un arrêt de travail le 9 fé- 
vrier pour obtenir le maintien du 
pouvoir d’achat. 

Dans les banques, les cinq organi- 
sations syndicales (CGT, FO, CGC, 
CFDT et même la CFTC, qui avait 
signé l’accord salarial 1982-1983) 
ont quitté la réunion de la commis- 
sion paritaire avec l'Association 
française des banques le vendredi 
3 février, pour protester contre les 
propositions faites par F AFB pour 
1984 (1 % d’augmentation des sa- 
laires an I w juillet et 2 % au 1“ jan- 
vier 1985, par suite de l'effet «re- 
port » des augmentations 
intervenues en 1983). La grève or- 
ganisée par la CGT, FO, la CGC et 
la CFDT, vendredi (y compris dans 
le secteur semi-public et les caisse*, 
d’épargne), a été suivie par 15 % i 
25 % seulement des salariés, selon 
les directions; les syndicats esti- 
ment, au contraire, la participation 
de 50% à 60%. 


. Le Garrec joue la carte du pragmatisme 


Le 15 septembre 1983, 3 ya qua- 
tre mois et demi, le présid ent, d e la 
République, au cours de rémission 
télévisée de TF 1 « l'Enjeu ». souH- 

de • passer^tm contrat de 
confiance » avec les cadres. Constat 
tant alors que, les cadres « ont le sen- 
timent d'être sacrifiés, ils le sont 
trop souvent ». M- François Mitter- 
rand prenait rengagement de mieux 
tes traiter. Quelques semaines avant 
une manifesta tioo de la CGC, le 
3 octobre, en une péfiodeaù la « dé- 
motivation » du personnel d'enca- 
drement était & 1 ordre «tu jour, la 
déclaration dû-chef de l'État prenait 
une réelle signification politique 
alors même que la «tabk ronde» de 
l'encadrement du 23 février 1982 
n’avait pas tenu toutes ses pro- 
messes. Depuis, c'est M- Jean Le 
Garrec, secrétaire d’Etat auprès du 
premier, ministre, qui est mandaté 
par M. Mitterrand pour mettre ai 
forme ce « contrat de confiance », le 
dossier étant suivi à l'Elysée par 
M. Pierre Castagnou, conseiller 
technique. 

Gane^q^^I^^d^ree bonne 
image auprès de l'ensemble des par- 
tenaires sociaux, a bien progressé. 
Après a^ g .ioçu tontes tooi^a m sa- 

CGC comme P ?UCC-CFDT, 
PUGICT-CGT, l’UCI-FO et 
l'UGICA-CFTC, le secrétaire 
d’Etat a adressé une note d’orienta- 


s’est entretenu, le 1* février, avec le 
CNPF, le 2 février avec la CGPM^ 


avant de rencontrer de nouveau les 
7, 8, 9 et 13 février Tes organisations 
de cadres, pour les faire réagir à ses 
propositions, et de faire une commu- 
nication an conseil des ministres dfi- 
but mars. 

M. Le Garrec a repris les dossiers 
déjà examinés km de h « table 
ronde» de février 1982. Tant .dans 
son entourage qu'à l’Elysée , on note 
qu’en deux ans des progrès ont été 
réalisés sur certains thèmes, quü 
s'agisse de la loi sur le congé créa- 
tion d'entreprises, du congé sabbati- 
que, de Paioe & la création d'emplois 
pour des chômeurs de longue durée, 
des stages FNE pour les cadres 
privés d'emploi (2700 stages en 
1982). Si le chômage, des cadrés a 
légèrement baissé en. 1983, la durée 
d’inscription iTANPE des cadres 
de plus de cinquante ans s'est allon- 
gée. Par ailleurs, le personnel. d'en- 
cadrement a le sentiment d'avoir été 
mis lourdement à contribution, en 
d'antres tenues pénalisé sur le plan 
fiscal Tout s'est passé comme si lé 
pouvoir socialiste, qui avait bénéfi- 
cié. d’un glissement .électoral de 
cette catégorie en sa faveor en 1981, 
avait manqué son rendez-vous avec 
les cadres. Feu i peu on sentiment 
d'incompréhension & F égard des 
orientations gouvernementales s'est 
mué en méfiance, voire en défiance. 
Une situation préoccupante alors 
que le gouvernement a- besoin de 
« mobiliser » l'encadrement, - 

Ni au secrétariat d'Etat ni à l’Ely- 
aéeon ne croit pour autant £ la « dé- 
motivation » des cadres. « Je 'suis 
intimement persuadé du contraire, 
confie M. Le Garrec. Ilsont une 
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perception très olnti de la dureté de 
la aise et de la nécessité du combat 
pour la survie. » « Les cadres, 
dédare-l-on à la prérideace de la. 
République, sorti capables de com- 
prendre te langage de. la solidarité 
S'ils ont le sentiment que cela sert à 
quelque chose. Lés cadres de de- 
main seront davantage des anima- 
teurs. des rassembleurs d’énergie et 
de créativité. Il faut clarifier et’ sta- 
biliser les régies du jeu patries ca- 
dres dans V entreprise. » 

Voie réglementaire 
et voie contractuelle 

L'ambition de la co n cer tati on en 
\ cous est de mettre té maximnni.de 
1 cartes sur la table, qu’il s’agisse de 
la stratégie industrielle, de la place 
des cadres dans l'e n trep ri se, de leur 
rôle dans ranimation- économique - 
hors de l'en tr ep ris e^ des revenus et 
de remploi, de la protection sociale 
et de la formation. Déjà M. Le Gar- 
rec a inscrit daralé 1X° Plan rbbjetx 
tif d’un rapport annuel du CERC 
sur la transparence des revenus et 
1 rappelle que les syndicats sont repré- 
sentés aux «groupes de stratégie in- 
dustrielle » du Plan. Nul ne s'attend 
— et telle n’est pas la volonté de 
l'Elysée et -du secrétariat d’Etat — 
que le contrat de confiance ému- 
eue sur un contrat en bonne et due 
. forme signé sotanneUemeat par ks 
! pouvons public* et les partenaires 
sociaux. Le «çqntrat» sera denar 
tore « politique » . « Il devrait don-' 
ner une plus grande cohérence à 
l’action du gouvernement en faveur 
de cette catégorie de salariés », 
souligne, la présidence de _ Ia‘ 

- République. .« L’objectif, précise 
M. Le Garrec, est que. sur ï ensem- 
ble des sujets étudiés, on puisse 
dire : là on négocie, là on régle- 
mente, là an prend tel ou tel engage- 
ment. » 

Ainsi 3 s’agit de bien distinguer 
ce qui relèvera de l'Etat a ce qui 
sera du domaine contractuel,. dépen- 
dant des négociations entre les par- 
tenaires sociaux, au niveau national, 

' dans lès branches et surtout dans les' 
entreprises. Après la réunion inter- 
mnnstËrieHe qui a déjà eu liei* un' . 
«processus de mise an travail» des- 
mraistères concernés par les diffé- 
rents doram a déjà été engagé et 
devrait d3xmcher sur. une nouvelle 
réunion interministérielle^ La com- 
municatica de M. Le Garrec ren-', 
verra les différentes orientations dé- 
gagées aux domaines réglementaire 
et contractuel, avec des incitations 
pour les entreprises publiques à né- 
gocier. Four une boimè part, alors 
que certaines -mesures pourraient se 
concrétiser en 1984, d’autres en 
1985, la crédibilité du «contrat» 
dépendra du respect de l’engage- 
ment présidentiel d’une baisse des 
prélèvements obligataires inscrite 
dans, la loi de finances 1985. 11 n’est 
■ pas exclu qu'au terme de la démar- 
che du gouvernement ^président de 
.la -République intervienne symboli- 
quement, .renouvelant ainsi comme 
le souhaite FO, son engagement per- 
sonnel 

Un certain scepticisme 
... .' syndical 

M. Le Garrec entend ainsi adop- 
ter une approche pragmatique, ne 
ras s’enfermer dans un r canevas 
jlft » et .combattre « le sentiment 
diffus d’une relative injustice » . 
perçu chez nombre de cames. Face 
a lui aucune organisation ne s’est 
montrée hostile à l’idée d’une sorte 
de contrat «moral» ou politique, 
mais un oertain scepticisme transpa- 
raît. Les plus grandes difficultés 
proviennent delà CGC qui a adopté 
une attitude très oppositiormelle ' 
face an pouvoir. Dans une lettre, 
a d ressée le 10 novembre à M. Le 
Garrec, M. Paul MarchéOl délégué * 
général de la CGC a affirmé : 

« Nous sommes dota en droit d’es- 
pérer que cette démarche -n'aura pas 
le caractère aléatoire, drconsianaet : 
et orienté que nous avons courue au 
moment de ta préparation dé là 
« table ronde » de. V encadrement et 
Uns des discussions qui l'ont sut 
vie. » Pour M. Marcheüi, 3 faut au . 
préalable que la politique du gouver- 
nement, notamment sur le plan in- 
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dnstzid, poisse susciter h confiance 
des cadres pour qu’un emtrai soit 
imamnable. Or, pour l’heure, c'est te 
« refus de confiance •. . 

. Le numéro un fais de b. CGC a 
ainsi demandé la - « définition d'une 
' politique économique à court r, 
moyen et long terme à laquelle nous 
• puissions adhérer », la * jatte en 
Compte de nos propositions pour le 
' redéploiement industriel du- pays 
•dans le cadre de la présente décen- 
nie», lu* réh abilitati on du concept 
de rHiti tant.au niveau de l’enset- 
mement qu’à celui de l’actMtépro- 
. fessiometle • et la « reconnaissance 
' dû rôle du personnel d'encadrement 
dans l'entreprise et dans la nation ». 
Cependant révolution actuelle de la 
CGC qui sur les restr u ct u rations 
. industrielles, s'est rapprochée du 
gouvernement, sentant par ailleurs 
la nécessité de ne pas apparaîtra 
trop politisée, pourrait faciliter un 
' meilleur dialogue. 

Mains méfiant a priori. M. Alain 
Obadia, secrétaire, général' de 
PUGICT-CGT. 'a affirmé qûe « le 
gouv er ne m ent a commis des erreurs 
sérieuses vis-à-vis. des . cadres ». 
‘On ne regagnera pas la cmfiance 
des cadres, des techniciens et des 
agents de maîtrise, a-t-il ajouté, par 
des discours ou des exposes d’inten- 
tions louables mais bien par des me- 
surés, palpables, notamment en ma- 
-tière de salaires et de fiscalité » 
Quant & M. Pierre Vanlerenberehe, 
secrétaire général de l’UCC- 
CFDT (1), il soutient ridée (Ton 
contrat de confiance, y voyant une 
parenté avec une proposition de son 
organisation en février L982 : « C es- 
sentiel, affinn&t-fl, est de définir 
- des règles du Jeu simples, claires, 
permanentes et stables qui permet- 
tent aux cadres de se projeter dans 
l’avenir, en toute connaissance -de 
cause. » Les cadres cédétutes met- 
tent en avant la transparence des 
revenus (dans la foulée, du rapport 
Padieu), le contrôle de Tmdividôali- 
sation des salaires, le changement 
d'assiette pour l'assurance-maladie 
permettant aux Français de cotiser 
proportionnellement à l'ensemble 
des revenus et, comme TUGICT, le 
développement d'un droit d'expres- 
sion spécifique pour les cadres, dont 
la « capacité d'innovation te cha- 
que,- scientifique et sociale » doit 
être reoannoe dans l'entreprise. 

. Question de confiance , 

. Four M.. Hubert Bouchet, secré- 
taire général dé HJCI-FO, « ces dis- 
cussions peuvent aboutir à ce qu'on 
réinstalle les cadres dam leur rôle 
réel ». Les cadres FO ont. proposé à 
M. Le Garrec, gni s’est maître favo- 
rable, V institution <T« un droit Indi- 
viduel à là recherche a à l'innova- 
tion », qui serait analogue au congé 
individuel de formation et serait, fi- 
nancé tant par l’Etat que par les- en- 
treprises. Quant à M! Berna rd Ibal 
president -de FUGICA-CFTC ü es- 
père * une approche plus approfon- 
die dés problèmes des cadres dans 
des négociations entre chaque orga- 
nisation de cadres et les pouvoirs 
publics». . 

La proposition CFTC de négocier 
dans les e n t r e pri ses » die» contrais, 
d'objectifs », ansqueh pourraient 
s’associer des cadres désireux, par 
ailleurs, de « participer à la procé- 
dure d'alerte et de secours des en- 
treprises en difficulté », a été très 
bien accueillie tant chez M. Le Gar- 
rec qu’à l’Élysée. Le tenflin n’est 
donc pas mal déblayé pour la prépa- 
ration d’un « outrât moral » entre 
le pouvoir et ksxadre^ d’autant que 
pour M.' Claude Archambault, qui 
va devenir eu février sociétaire gé- 
néral de la commission sociale jdu 
CNPF, la « démobilisation » des ca- 
dres, due pour une part & des faisons 
internes à l'entreprise, n’est pas.* un 
phénomène inéluctable auquel nous 
serions condamnés », Tout se jouera 
donc sur une question de confiance. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(I) ML Pierre Vanlenuberghe va 
tpJtter le' secrétariat général de -fUC C- 
CFDT au prochain congr è s de cette or- 
ganisation, à l’automne 1984 â Stras- 
bourg. D déviait, être re mpla cé par 
M. Daniel Croquette, un des responsa- 
bles de la Fédération unie chimie 
(FUC). 
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qui Fa porté au pouvoir eu octobre 
1982, après avoir gagné successive- 
ment les élections générales de 
1978, de 1979 et de 1980. 

Or, à la stupeur des observateurs 
de la scène politique botiviezme, le 
gouverueanean a annoncé, deux mois 
après son arrivée an pouvoir, sa déci- 
sion d’e xp orter an Brésil d’impor- 
tantes quantités de gaz naturel, près 
de deux fois phts que k volume envi- 
sagé par le général Hugo Ban 2 er en 
!974~ Quelles sont tes raisons qui 
ont poussé le président Sites i chan- 
ger .diamétralement de pnHtîq n» 
ëoczgétiqoe? 

Depuis Tannée dernière, le gaz est 
le premier produit de la Bolivie, n 
apporte 43 % des devises, ce qui cor- 
respond à la vente, à FAgyagme, de 
7 millio ns de mètres c#ct par jour. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


De notre correspondante 

La Paz. - Les présidents du Bré- rep r és entera une significative entrée 
sü et de la Bolivie, MM. Joao de derâes qui permett r a au pays de 
Jtgueiredo et Hernan Sites vont se s'acquitter de ses dettes. C’est sans 
reamr, du 7 au 9 février, à Sauta- doute pour cette raison que la Ban- 
Cruz^jjour relancer la coopération que mondiale a offert de financer la 
économique entre les deux pays, et, cosistruction du naaduc te {dus lon g 
tdss -spécifkraément, pour conclure de l’Amérique latine, puisqu'il réo> 
raccord sur la vente de gaz naturel, nirait Connu ba, au Brésil, a Santa- 
En effet, cet accord n'a toujours pas Crue, en Bolivie, dis tantes de 
été signé- à cause de l'opposition 1 941 kilomètres. Son coût est 
tenace des dé fe nseurs des ressources estimé & 2 milliards de doDaxs. 
du sous-sol national, dont M. Sites 

Opposition symScate 

sources naturelles constituait- d’ail- _ _ 

teuza le point le plus concre t du “ punsante Centrale ouvrière de 
p rogram m e de FUmon démocrate Bolivie continue de s'opposer à la 
que et populaire (UDP), la coalition signature de ce contrat Le premier 



ES 



il u i Brtrr 





Cmz, en Bolivie, distantes de 
1 941 kilomètres. Son coût est 

« aimé A y milliar ds tto dnllm* 

Opposition syndicale 

La puissante Centrale o u v ri ère de 
Bolivie continue de s'opposer à la 
signature de ce c ontra t Le premier 
de ses a r g ument s est que la firme 
américaine qui a estime tes réserves 
de gaz n’est pas crédible. Les Boli- 
viens sont d’autant pins méfiants à 
ce sujet qu’ils n’ont pas oublié his- 
toire de For noir : d’après tes techni- 
ciens hamériles, le pays flottait sur 
une mer de pétrole. La production 
devait atteindre 200000 barils en 
1980, et 400 000 en 1985. La réalité 
a été amère : 23 846 barils en 1980, 
et en 1985 fl faudra sans doute avoir 
recoure à l'importation. En atten- 
dant, tes raffineries rouillent sur 
place. 

Les réserves de gaz ont été éva- 
luées à 19,5 millions de mètres 
cubes par jour, pendant vingt ans. 
Le Brésil et l’Argentine importe- 
raient d on c la quasi-totalité des 
capacités de production, t 
empêcherait la Bolivie, non 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



9 7/8 18 1/8 


11 1/2 12 1/2 
3 1/2 3 7/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


■■■MB LIVRES 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogues sur demande 

LIBELLA 

12. ras SMbMowmq Hte. PARB4» 
mm Tél : 32.6-51-09 ■■ 


L ORDimTéUR 
PéRsonnéL 

: Les réponses 

à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
l’acquisition et l’usage 
professionnel d’un 

micro-ordinateur. 

: 

Le N° 4 -: 20 FF chez votre 
marchand'de journaux. - 
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LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO-ORDINATEURS 


Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 
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Réduire (2 fermais au choix) æestfêconomiser: le* 
papier, le classement. les f r ais pçstau k Agrandie c'est 
augmenter la facilite, la précision ejf ia rapidité de lecture. : 
Le couvercle pliable, c'est la possibilté dç&opier des (ivres 
épais ou même des objets La reur^pn de ges trots “dimen- 
sions ' sur un même copieur, le SF£25. SHARP vous l'offre. 

En outre, 'a combinaison réduction Agrandissement- . 
eprcdücf.or: tel quei, vous permit .-.sort Ji seu* toi niât de 
copie à padir t&riginail de format diffe- 
r enL soit ia co(|e en 4 formats différents 
a partir du rnè#e originâ 

Mais SHAF^P. c'est oi|,-u de nombreux 
accessoires djditiçn: iifroducteur ' auto- 
matique de ^.aiment sg trieuse, etc. et 
gammé ojÊ copieursjrés échelonnée. 
DoCflûcue cha^jr:' copie «ion ses besoins. 
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SELON BOEING 


Deux constructeurs seraient de trop pour le marché du futur avion de 150 places 


Seattle (Etat de Washington). — ■ 
Un nouvel avion est aé chez Boeing, 
le 737-300, un court-courrier pour 
128 à 149 p as s a ge rs , dont les casais 
en vol c omm enceront dârat mar s. 
L’appareil a été baptisé 3 y a quel- 
ques jouis an cours d’une de ces 
graiKHnesses dont on a k secret .à 
Seattle, avec tout un cérémonial de 
musiques et de lumières, et le Star 
spanêied borner en t onn é par une 
secrétaire de la maison et repris en 
chœnr par plnsîeurs milliers 
d'ouvriers. Comme pour cia mer au 
inonde entier que le vieux lion, un 
moment frappé par la crise du trans- 
port aérien, rugit de nouveau. Le 
moral- remon te en même temps que 
le carnet de commandes, qui s'est 
gonflé de 6,4 milliards de dollars ep 


1983,. con tr e milliards Tannée 

précé dente . 

Un nouvel avion pas si nouveau 

que cela, ce 737-300, et même * une 
casserole démodée • si l’an en croit 
le ministre français des transports, 
M. Chartes Fitcrman. Un sérieux 
lifting lui permet, cependant, de 
faire oublier que son frère aîné, le 
737-100, est sorti de la même usine 
il y a dix-sept ans. Des moteurs nou- 
veaux (fiasco-américains) lui don- 
nent du tonus, sa silhouette est 
moins empâtée, son épiderme a subi 
des implants de matériaux compo- 
sites et d'alliages d’aluminium et ses 
neurones sont stimulés par une élec- 
tronique dernier cri. 

Une chinugie tout à fait payante, 
selon Boeing : avec un prix (Tâchât 


De notre envoyé spécial 


de 22 rainio ns de doUa» et une 
co n so mma tion par pa s sa ger infé- 
rieure de 20 % 3 25 % à celle de ses 
rivaux, le 737-300 représente une 
bonne affaire pour des compagnies 
hors d’état de s offrir des avions plus 

coûteux, s'ils se révélaient 

pins écono mi ques à l’usage. 

Du coup, dors que Tou attend, 
d'un jour i Tautre, la décision défini- 
tive des gouvernements français, 
allemand, et surtout an glais, sur 
■ le programme de «petit» Airbus 
A-320, le débat sur l'opportunité de 
concevoir une nouvelle génération 
(Tarions de cent cinquante places se 
trouve relancé cntre-Atlantique avec 


'beancônp d'arguments. Ce h’est pas 
dîner qnç Boâog SV oppose, prison- 
nier des contingences financières 
qnll s’est créées en lançant de front 
deux modèles- nouveaux d’avions 
civils - le757 et le 767 — qui cHitdu 
mal à se vendre. Mais les arguments 
qu’a avance pour appuyer sa posi- 
tion ne manquent pas d'intérêt. 

, ; Un marché déprimé 

M. Thomas Craig, directeur des 
études de marché de la firme, 
résume bien, les' hésitations du pre- 
mier constructeur mondial : « Le 
marché a subi des dommages dont 



a micro, vous en avez besoin, 
mais par tempérament ou par 
nécessité, vous analysez, vous 
comparez, afin d’obtenir les 
meilleures concfiîons financières. 
Faites donc vos comptes, et afiez 
chercher votre BM XT en crëcft-bai , 
chez Agena, pour 1900 F* par mois. 
Agita, la façon la plus naturelle 
de s'éeMperœmkyo^^rm^ k^ 
vous propose loi nouveau service: 
pour tout renseignement appelez 
sot téléphone vert, 16.05.16.5138, 


Agena vous offre la corrinunication. 
(Attention : le numéro doit être 
composé dans son intégafté; 
même par les abonnés de là 
Régon Rarisîenne). 

* Prix HT (TVA 1S£% en sus) valable potr 
une unié centrale IBM XT 128 K méniotaet 
écran monochrome, clavier Azerty, carte 
écran i mp rim ante, dtaque dur 10 mBons 
rfixtets, lecteur de clsqurtte 320k, une 
carte communication asynchrone, m DOS 
2£ et après acceptation du dossier (crédft- 
bai 3€ mois VR 2%). La prix de référence de 
tacortfgration est de 53Æ45 F. HT. 


Oogena 

FfeteProrxxlata^GroipeLocaÉrance. MM 

25 rue de la Pépinière 
75008 Paris. TèL 293J2S6. 



les effets seront durables et nos 
perspectives à long tome ne Sont 
pas pertfcuilèranait optimistes *, 
dit-il. Là surcapacité nun tm im de. 

causer des ravages dans la trésorerie 1 
des compagnies même» elle tend à 
se r é s orb er : de 58000 sièges ai 
1981 - soü rfiqurânleat de plus de 
100 Boetng-747, soit encore 19 % de 
la totalité des sièges offerts, — elle 
devrait tomber à 23 000 cette aimée 
(8 % des siégea offerts) , «t peut-être 
à 15 000 en 1985 (5% des sièges). 

Dans les campagnes américaines 
qui traitent encore 40% du marché 
mondial, les ooflttopéra ti o n n e la. qui 
avaient baissé de 50 % entrel960 et ■ 

tandis les 

peaux de chagrin, revenant de 
12^ % dé chiffre d’affaires en 1979 
i 3,5 % l’an passé, Moyennant quoi 
le ratio d’endettement & plus que 
doublé en cinq ans. 1 

D’un antre côté, expliqne 
M. Craig, lés compagnies, bien 

Î i’exsangues, vont avoir besoin 
a rions, de beaucoup d’avions, ne 
serait-ce que pour remplacer ceux 
qui arrivent en fin de carrière, soit 
1 500 pratiquement 'toux de suite «t 
4 000 autres d’ici à la fin du siècle. 
An total, pour les douze proc ha in es 
années, les- besoins atteindront 
4173 avions, dont. 37% de gros- 
porteurs,, soit une facture de 
185 milliards de dollars (1984). 

Mais, s’empresse d’ajouter 
M. Craig, le marché demeurera, très 
déprimé, au moins jusqu’en 1988,- du 
fan de la faiblesse, dm moyem dcà 
transporteurs. De.tqute manière, tri-\ 
butanes de coûts d’exploitation 
creusants, ces déniera devront, à 
trafic teai, réduire leurs investisse- 
ments de 30%. par rapport i ce 
qu’ils furent pendant l’âge (Tor des 
années 60-80. Seul, donc, le douUe- 
ôient du trafic mondial, «ttwyin 
d’ici à 1995, devrait leur permettre 
de satisfaire leurs besoins d’équipe- 
ments. 

C’est dire que le choix des appa- 
reils risque de se faire an phxs juste. 
Deux données liées entre elles 
deviendront 
minantes 


it plus que jamais déter- 
; le prix d’achat des 


Le succès des réacteurs français 
aux Etats-Unis 


Le moteur du nouvel avion 
737-300 de Boeing est à moitié 
français, puisqu'il est. construit 
en commun per la SNECMA ISo-' 
dété nationale d'étude et de' 
construction de mateus d'avia- 
tion) et r américain Général Eleo- 
tric, dans la cadre du consortium 
CFM kitsmationaL ’ 

C’est à la fin des années 60 
que les deux constructeurs déri- 
dèrent de' coopérer à la réalisa- 
tion d'un réacteur de la classe 
des dbc tonnes de poussée pour 
la marché rivfl. Pmi audacieux, è 
une époque où les grands cnio-. 
toristea» mondiaux croyaient 
bien davantage aux engins de 
grande puissance (20 è 25 
tonnes de po us sé e) . Et powtant, 
le programmé devait être une in- 
contestable réussite. 

Au 31 décembre 1983, trois 
cent quatre-vingt-six moteurs de 
ce type, le CFM-58-2, avaient 
été livrés, et leur production 
continuait au lythme de vingt per 
mois. La recette — un ré acteur 
coûte 2 mütions dé dollars — 
étant partagés è égafité entre les 
deux constructero. la SNECMA 
ert ainsi devenue le deuxième ex- 
portateur français (2,6 milliards 
de francs en 1983) vers les 
Etats-Unis, après Renault. Ole 
pourrait même devenir le premier 


en 1985, lorsque seront produits 
deux- cent soix a nte-duc moteurs, 
e sse ntiellement à de s ti nati on du : 
. marché américain. 

La CFM-56-3, moins puissant 
que le précédent - 10 tonnes de 
poussée au Beu de 12 — ‘ a été 
conçu pour équper le Boeing 
- 737-300, lequel^ è sa sortie 
d'usine, totalisa (Mÿà cînquante- 
aix commandés fermes, le 
constructeur anéricain ayant bon 
espoir d* an vendre cinq cents au 
cours' des p roc h aines années. - 
Une variante évoluée de ce réao- 
teur, lé CFM-56-3 B 2, de 
11 tonnes de poussée, équiperait 
une friture version de oe môme 
avion - le 737-AOO - un peu 
plus -grande encore, si Boeing 
prend, d’id dix-huit mois, la déri- 
sion de la construire. 

' Enfin, CFM Intern a t i onal a été 
choisi par Airbus Industrie pqw 
a motoriser s son m o ye n -courrier 
de cent cinquante places A-320, 
avec son CFM-56-4. qui aura 
une poussée initiale de 
12,5 tonnes. Ce réacteur par- 
iait cependant avoir un concur- 
rent. te V-2500, proposé par on . 
consort iu m réunissant, autour de 
l'américain Pratt and Whitney et 
du britannique RoÙs-Royce, trois: 
industriels Japonais. un allemand 
etun italien. 


Circuit npiie puer 
anglais mrast.m 
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INTERNATIONAL 
LANGUAGE CENTRE 

20 passage Darohine 
75006 fm -TM. 325.4137 
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Jusqu au 
U Février 


Aux Trois Quartiers 


17 Bd de la Madeleine. Paris - Tél.260.39.30 - Retrouvez ie plaisir d’acheter 


Une sélection d’articles: 

PARFUMERIE 


SAVON à l’huile de vison 3x200 g 23f 

SAVON à rhuile <fe vison 6x100 g 23f DISS0LVANT 195 
. EAU de Cologne «Citron» . . BAIN moussant 1000 ml 

70% voL 990 ml 35f LAQUE92%wL650 S 


9f 

10f 

21f 


H 
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machines et le coût du carb urant. ; 
Une aagmeoîatkm rapide dapftxdq “ 
k é r os ène pourrait pousser les compa- ; 
- plies à . se doter d’appareils. nou- 
veaux .économes en énergie, fusent-. 
Es d’un prix élevé. Au contraire, une , 
stabilisa tx» des cours du pétrotc'- 
inciterait à l’achat düniom- plu : 

gnnr msnH», ■ nwiii ' maHm r marché. 

La bonne tenue des ventes des ; 
modèles d'avions anciens (Boeing^ 
737, McDonnell Douglas MD-80) 
depuis un an et demi (le prix dû ', 
kéro s è ne a baissé de- 10 %) tendrait. , 
è le prouver. Or Boeing estimé que- 
le prix du carburéacteur ne chan~. 

géra pas signifîcativement, svant^ 
1988, date & partir de laqudle fl 
recommencerait i cro î tre d'environ 
8 %à 10% paras. 

D'abord le monopole . 

Lé problème de l'avion " de cent 
cinquante places se pose donc, poror 
.Boeing, en termes toat à fait incer- 
tains. D’autant que le marché poten- 
tiel» évalué à deux mille rôt cerné 
appareils en douze ans ne se pré-' 
sente pas, vu de Seattle, de manière 
monblithiqne. D’abord, dit-on, cTîcï 
à 1988, date possible d’entrée en ser- 
. vice d’un avion de nouvelle généra- 
tion, 3 se vendra neuf cents exem- 
plaires des appareils existants. Par.-, 
la suite, les verrions améliorées dej 
ccs appareils pourraient oflcs- m ëraca 
•e vendreà environ neuf cents exem^ • 
plains. Tontes soustractions faites; 1 ' 
le marché des «cent cinquante - 
' places du futur » se lédàirah azéri à i 
boit cents avions. 

Compte tenu du coût de dévelop- 
. pe i nent (2 müUards de pour ; 

le lancement et à peu près autant ' 
pour la mise en fabrication de la 
série), un tel programmé ne serait^ 
rentable pair un constructeur que' 
s’il est assuré d’en "avoir le monopole. . 
Airbus industrie seul peuL désormais 
contester ce monopole è Boeing. - 
Voilà pourquoi tout retard pris par : 
.le A-320 européen est accueilli., 
comme pain bénit à Seattle. 

JAMES SARAZIN. - 
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C'est bien d'être n° 1. 

C'est bien d'être également n° 2. 
C'est bien d'être aussi n° 3. 
C'est bien d'être en plus n° 4. 


Pour lu 4" année consécutive, 
Renault est la première marque 
automobile en Europe occidentale. 
Et pour la 1" fois, les 4 voitures 
les plus vendues en France 
sont des Renault. 


r ï’f!S 

10 premières voilures 

vendues en France en 1983. 

i 

RFAAIXT 5 

2 

RFA AU T 9 

3 

RFAAU T 1 1 

4 

RRNAIJLT 18 

X 

voiture concuirento 

R 

\ oilure concarrenie 

7' 

voiture a meurrente 

8‘ 

\ oi turc a meurrente 

9*' RENAUX 4 

1() ! 

voiture concurrente 


SiHltv.e : ( :S( . \ 


L'entreprise 
et ses concessionnaires 
remercient tous ceux 
et toutes celles qui en 1983 
ont choisi Renault. 

Et tous ceux et toutes celles 
qui leur feront encore confiance, 
pour que 1984 

soit une nouvelle année Renault.- 


RENAULT 


RKVACLT 








Smiciure actif en % 


Emprunt 7 % 73 

Obligations en francs 

Actions françaises 

Actions Amérique du Nord 

Actions japonaises 

Actions autres pays 

Liquidités et divers 


Actif net au 30-1 Z-83 (en MF) 


i Va]<»iir liquidative au 30-12-83 


Coudou net payé depuis k janvier 
1083 

i Progression depuis le H43 (coupon 
net inclusj 


+ 39.1 % 


+ 34.7% 


+ 40,8% 


Orientation Actions Transes 

et étrangères 


Actions franç. et 
Actions françaises étraag. des secteurs 
(toi du 29-12-82) de la tedmotope 


10638J7 


(ouverture 

26-10-83) 

Actions françaises 
du comptant et du 
second marché 


* Y compris les C.N.L C,N J. 
•» Dom 11 J! S second marche- 



SICAV OBUGATIONS 

Sociétés d' investissement A capital variable 
Situation au 30 décembre 1983 


Structure actif en % 

Emprunt 7 % 73 

Autres fonds d'Etat 

Obtig. classiques taux fixe 

Oblig. classiques taux var 

Obiig. cotiv. et indexées 

Oblig. étrangères 

Tîirra participatifs 

Liqokfités et divers 

Actif net au 30-12-83 (en M.F.j 

Valeur liquidative au 30-12-83 ....... 


Sélection 

rendement 


Sélection 


international 


Coupon net payé depuis le I er janvier 
1983 

i progression depuis le 1-1-83 (coupon 
net indus) 


Orientation 


+ 20.9% 


Obligations 

françaises 


SJ 

478.1 
12 324,67 


+ 18^% 


+ 9,8% 
(ouverture 
le 6-6-83) 


Première catégorie 


435.7 

1677.89 


+ 26 % 


Drrerufîcatiaa 

monétaire 


Les PME françaises 
Investissent, 

souscrivez aux emprunts du 

Crédit 

d’équipement des PME 

, ÆSSSSl , 


Emprunt à taux fixe L 
1 milliard de francs 
13,70 To 
Durée : 12 ans 
Prix d’émission : 4976 F 
Taux actuariel brut : 
13,79 °To. 



Emprunt à taux 
révisable 

1 milliard de francs 
Durée : 12 ans 
Prix d’émission : 4996 F 
Intérêt annuel r 13,70 % 
la première année. 

poux les coupons sumuitf, les oisüga- 
rions beotfioeroM d'un un d'mtérüt 
variable égal u uux de leaderaan su 
reglement de* emprunts gansHis par 
l'Etui (ontimiuu 8 %|. 




Renseignements et sous- 
cription dans les banques, 
chez les Comptables du 
Trésor, dans les Caisses 
d' Épargne, les bureaux de 
poste et chez les agents de 
change. 

Clôture sans préavis. 


Les PME investissent 
60000 PME ont fait appel 
au Crédit d’équipement 
des PME en 1983. 24 mil- 
liards de francs ont été mis 
à leur disposition pour 
Financer leurs investisse- 
ments à moyen et long 
terme. 


4 ^ 




Une fiche d’information 
(Visa COB n° 8420 du 2 
février 1984) est disponible 
sans frais au Crédit 
d’équipement des PME, 
14 rue du 4-Sepcembre 
75002. 

BALO du 6 février ISM. 


C.E.P.M.E. 
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Sélection Valeurs Françaises 
Sélection Obligations Internationales. 
Sélection Technologies. 

SHeetion Court Tenue. 

Sélection Première. 

Sélection J. 

Sélection Net 
Sélection Avenir. 

Sélection L Prime 




Depuis le 1“ février 1984, les soos- 


Lcs souscriptions et rachats seront 




*-*+*rri 


Passé 12 heures. les souscriptions et ra- 




Bourse du jour (au. le cas échéant, du 
premier jour ouvré suivant) . 

G. LE. de Sicav. 20, rue Qnentin- 
Bauchart, 75008 Paris. TH. 723-21-02. 


ij|i" Kiijj* 1 ,» 


Sicav vient d’élargir son acoonna- 
riai en accücülant, aux cûtés du Groupe 
Paribas qui accroît a participation, 
trois nouveaux investisseurs irotituiio»* 
nP t T ; Ja Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions, la Caisse Centrale des Banques 

populaires et Carttif. qui ont été cooptés 
administrateurs lors du Conseil du 
17 janvier. 

Le nouveau Conseil s’est donné pour 
Président ML GuBtom. Président de La 
Mondiale, en remplacement de 
M. Cordcet, sommé Président Hooo- 
«ire. H a décidé de confier la gestion de 
bL Sicav & Paribas. M. Michel Delà- 
place, nommé Directeur Général, sera 
assisté (Ton Comité de Gestion compre- 
nant pour la Caisse Centrale des Ban- 
ques Populaires M. Lepîoofcs, nommé «5- 
recteur, pour Cantif, M- Pknuay. pour 
la Caisse des Dépôts et Consignations 
M. Mouy, et Madame Perret pour La 
Mondiale. 

Le Conseil a également décidé de 
porter la part investie es actions fran- 
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SICAV OBUGATIONS 

Sociétés d’investissement A capital variable 
Situation au 30 décembre 1983 


Sélection J 





Progression depuis le l"/l/83 
(coupon net mcha) 



+ 15.4* 



Orientation 


Gestion court terme 


mm mm 



f t a : felVii ^rj iAè nji^ ‘ft 



EMPRUNTA DUREE PR0R0GEABLE 
DE 1 MILLIARD DE FRANCS 



Prix d’émission: 99,50%, soit 4975 F par obligation. 

Date de jouissance et de règlement des souscripteurs r20 février 1984. 

Intérêt annuel : 13.70 %, soit 685 F par titre, payable le 20 février de chaque année 
et pour la première fois le 20 février 1985. 

Taux de rendement actuariel brut:13*79% au 20 février 1984. 

Durée de l’emprunt: 12 ans, avec prorogation automatique pour une nouvelle période 1 
de 8 ans, sauf demande de remboursement du porteur. 1 

Amortissement : par remboursement au pair le 20 février 1996 sur demande.du porteur .V - 
Toutefois, à défaut de demande de remboursement, prorogation jusqu’au 20 février 2004. • 

Cotation : Bourse de Paris. 

Souscriptions : reçues dans la limite des titres disponibles 
dans les établissements chargés du placement. . 

Une nota cTinformation {visa C.O,R n D 64-Z2 du 2 février 7S84) est mise gratuitement disposition <hf putrtkî- 
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4Te Dtonde 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. tLa banlieue autrement:», par Jac- 
ques Roch. 

- LU : Cinq cents jours i Nankin. 
d'Yves Cabrol. 


ÉTRANGER 


U PROCHE-ORIENT 

Le conflit libanais et (a démission du 

premier ministre. 

ISRAËL : le gouvemomem adresse un 
sévère avertissement aux colons juifs 
de Cisjordanie et de Gaza. 

5. DIPLOMATIE 

Le visite officielle de M. Mitterrand 
aux Pays-Bas. 

5. AFRIQUE 

La tournée de M. Cheysson. 

5. AMÉRIQUES 
7. EUROPE 


POLITIQUE 


8 . M. Raymond Barra au «Grand Jury 
RTL-fe Monde ». 

9. Le débat sur b presse à l'Assemblée 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


TO. Les axrtre-prtjpQSrtiorK de Fée oie 
catholique. 

1 1. Un terroriste italien est arrêté dans la 
région parisienne. 


SPORTS 


12. Las XIV - Jeux olympiques d* hiver. 

- NATATION : Stépban Caron sous les 
50 secondes. 

- CYCLISME : les Sx Jours de Paris. 

- Les résultats. 


CULTURE 


15. THEATRE : Gertrude morte cet après- 
midi, de Monk* Lepeu. 

— MUSIQUE : tournée de l'Ensemble 
irttercontemporain. 

17. COMMUNICATION : le Vf Marché 
international de Monte-Carlo. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. U controverse sur (es CODEVI. 

19 d 21. L'Europe manqua d'enfants. 
22. Le point sur la conjoncture en France. 


ÉCONOMIE 


41. LES RESTRUCTURATIONS INDUS- 
TRIELLES. 

42. SOCIAL : la «contrat de confiance» 
des cadres : M. Le Garrec joue la 
carte du pragmatisme. 

43. ÉNERGIE : la Bolivie va exporter du 
gaz su Brésil. 

44. AÉRONAUTIQUE : selon Boeing, 
deux constructeurs seraient de trop 
pour te marché du futur avion de 
150 places. 



Le numéro do • Monte » 

daté 5-6 février 1984 
a été tiré à 454653 exemplaires 


SOLDES 

D’HIVER 



le bazar à tissus,! 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant. 

TISSUS 

"COUTURE" 

ET 

"DECORATION" 

RODIN 

36. CHAMPS-RYSEES - PARIS 


A B C D 


F G H 


LA VISITE EN FRANCE DU ROI D* ARABIE SAOUDITE 

Ryad souhaite que Paris favorise la synthèse 
des plans de paix arabe et américain 


En Iran 


Reçu samedi 4 février à l’Elysée, 
le roi Fahd d'Arabie Saoudite a 
demandé le concours diplomatique 
de la France pour la mise en œuvre 
des principes contenus par le plan de 
paix arabe pour relancer la recher- 
che d'un réglement au Proche- 
Orient. a-t-on appris dans les 
milieux saoudiens après l'entretien 
du roi avec le président Mitterrand. 

Aucune indication n'a cependant 
été doutée sur les modalités de la 
coopération diplomatique franco- 
saoudienne. A l’Elysée, on s’est 
contenté de souligner la « très 
grande identité de tues sur tous les 
sujets abordés « entre les deux chefs 
d'Etat. 

L'Arabie Saoudite, qui juge insuf- 
fisant le plan Reagan de paix, sou- 
haite que la France saisisse l’occa- 
sion de sa présidence de la 
Communauté européenne (premier 
semestre de 1984) pour mettre au 
point, avec l’accord des Dix, un plan 


qui ferait la synthèse des proposi- 
tions de paix arabes et américaines 
en vue de faire reconnaître le droit â 
l'autodétermination des Palesti- 
niens, ou de réactiver, ainsi- que le 
suggère de son côté l'Organisation 
de libération de la Palestine, la réso- 
lution franco-égyptienne déposée en 
juillet 1982 devant le Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

Ce projet franco-égyptien prévoit 
la reconnaissance mutuelle et simul- 
tanée des Israéliens et des Palesti- 
niens ainsi que le droit & l’autodéter- 
mination des Palestiniens, alors que 
le plan arabe prévoit la création d'un 
Etat palestinien indépendant. D est 
considéré comme contenant une 
reconnaissance implicite de l'Etat 
d’Israël, dans la mesure où 3 préco- 
nise des garanties du Conseil de 
sécurité aux Etats de la région. 

Le roi Fahd a quitté Paris pour 
l’Espagne après sa brève visite de 
travail samedi 4 février. 


TROIS MILITAIRES DE HAUT 
RANG MEMBRES DU PARTI 
COMMUNISTE AURAIENT 
ÉTÉ CONDAMNÉS A MORT 


Pakistan 


RUMEURS DE COMPLOT 


le gouvernement dément l'arrestation 
de plusieurs dizaines d'officiers 


haut rang jugés pour leur apparte- 
nance au Toudeh figurent r amiral 
Bahram Afzali. ancien chef de la 
marine, et plusieurs colonels. 

Le porte-parole de la Cour su- 
prême, l’faadjatoleslam Moktadete, a 
précisé que les cas de dix antres ac- 
cusés. déjà condamnés par un tribu- 
nal militaire, étaient encore à 
l'étude. Leur sort sera connu pro- 
chainement, selon IRNA. 

Le procès de civils membres du 
Toudeh commencera sous peu à la 
prison Evin de Téhéran, a ajouté le 
porte-parole du Conseil suprême 
judiciaire. 


Islamabad (AFP). - Le gouver- 
nement a vigoureusement démenti, 
dimanche 5 février, des rumeurs 
persistantes selon lesquelles au 
moins une vingtaine d'officiers ont 
été arrêtés, au cours des trois der- 
nières semaines, pour activités sub- 
versives. Selon des informations non 
confirmées de sources pakistanaises, 
prises toutefois très au sérieux par la 
communauté diplomatique, entre 
vingt et cent cinquante officiera, 
pour la plupart de rang subalterne, 
ont été arretés à la suite d'une im- 
portante saisie d’armes, survenue le 
2 janvier, dans une villa de Lahore. 

Une semaine plus tard le quoti- 
dien gouvernemental The Pakistan 
Times révélait que deux personnes, 
avaient été tuées et une troisième 
blessée dans cette villa au cours 
d’une fusillade entre les forces de sé- 
curité et les « conspirateurs » qui dé- 
tenaient ces armes. Le journal affir- 
mait ces dernières étaient 

• d’origine étrangère * et devaient 
être utilisées » pour une énorme opé- 
ration subversive par des personnes 
aux motivations politiques ». 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Yunus Seihi, a affirmé avec 
force qu'aucun officier n’avait été 
arrêté à la suite de la fusillade. Mais 
ce démenti est accueilli avec scepti- 
cisme par les ambassades occiden- 
tales et les milieux pakistanais in- 
formés. Certaines rumeurs font état 
d'un nombre important d’officiers 
de l'armée de l’air parmi les mili- 
taires arrêtés. D'autres indications 
évoquent la possibilité d'une compli- 
cité entre certains officiers et l’oppo- 
sition en exil. L’hypothèse d’une 
complicité étrangère, notamment in- 
dienne. est également évoquée. The 
Pakistan Times a écrit que les 
« comploteurs (...) opéraient avec 
la bénédiction des services de rensei- 
gnement d'un pays voisin -, et l'an- 
nonce le 4 février de l’expulsion de 
deux ressortissants indiens, em- 
ployés par la compagnie aérienne In- 
dian Airlines à Lahore, a ajouté à la 
confusion. Officiellement, ces deux 
personnes sont accusées d'avoir par- 
ticipé à l'évasion du Pakistan de 
deux > domestiques • employés à Is- 
lamabad par un diplomate indien et < 
qui se seraient livrés à des activités 

• d'espionnage ». 

La thèse d'un complot contre le 
régime militaire du général Zia U1 
Haq fomenté par de jeunes officiers 
semble difficile à croire, compte 
tenu de la tradition de discipline de 
famé pakistanaise. Selon certaines 
sources pourtant, les conjurés se pré- 
paraient à prendre le pouvoir à l'oc- 
casion du voyage du chef de l’Etat 


au Maroc, le mois dernier, pour par- 
ticiper au sommet islamique. 

D’autre part, le gouvernement a 
interdit, dimanche 5 février, tous tes 
syndicats afin, selon un porte-parole 
officiel, * d'éliminer l’atmosphère 
de confrontation qui a envahi tes 
universités ». Des -conseils d'étu- 
diants » apolitiques seraient appelés 
à remplacer tes syndicats. 


Au «Monde» un jugement sur le paiement 
du treizième mois 


Parallèlement aux mesures de 
redressement qu’elle a prévues pour 
faire face aux difficultés de notre 
journal (le Monde du 6 décembre 
1983), la direction de l'entreprise 
avait décidé, afin d'alléger tempo- 
rairement les charges de trésorerie, 
de différer le paiement d'une frac- 
tion du treizième mois de 1983 pou- 
les salariés dont le traitement atteint 
ou dépasse 15000 francs par mois. 
Toutes les organisations syndicales 
se sont opposées à cette entorse aux 
conventions collectives et trois 
d'entre elles ont donné une suite 
judiciaire à leur action. La CFDT et 
le Syndicat national des cadres de la 
presse française FO ont assigné le 
Mande devant le tribunal de grande 
instance de Paris. 

En réponse à l'action de FO, 
celui-ci a rendu, le 3 février, le juge- 
ment suivant : 

« La Société du journal 1e Monde 
devra payer à tout salarié intéressé 
qui le réclamera, à compter du 
1" mars 1984. le règlement des 
sommes restant dues au titre du 
treizième mois 1983 par sixième, 
les intérêts de retard ne pouvant 
être réclamés qu'à compter du 

août 1984; 

• (...) Avant le l" mars 1984. 
chaque salarié intéressé devra être 
interrogé sur son acceptation ou son 
refus de laisser à la disposition de 
la Société du journal te Monde la 
fraction retenue du treizième mois 
1983, et ce au titre du « soutien à 
l 'entreprise • : 


Quinze adhérents do Syndicat 
nati o n al des journalistes ont, de leur 
côté, saisi le Conseil de 
prud’hommes de Paris pour obtenir 
le règlement du treizième mois de 
1983. Ce sont : Yves Agnès, Marc 
Ambroise-Rendu, Claude Durieux, 
Alain Feujas, Jacques GralL Jac- 
ques Isnard, Claude Julien, Maurice 
Parobeck, Jean-Michel Quatre point, 
André Sotchi vfco (André Dessot), 
Claire Brissct, Michel Tatu, Gérard 
Viratelle. Jacques-Pierre Rivet, 
Claudine Escoffier-LamUotte. 


L'AFFAIRE DES CARGOS 
DE DELMAS- VELÆUX 
REBONDIT 


- Cette mise à disposition des 
sommes produira alors effet 
jusqu'au réexamen du problème 
posé, avec les organisations syndi- 
cales représentatives, ré-examen qui 
s'ouvrira dans le courant du mois 
de juin 1984. » 


L’affaire des cargos transporteurs 
de bois de Delmas-Vieljeux rebon- 
dit. L’armateur vient de faire une 
offre aux Chantiers navals de 
l’Atlantique pour construire deux 
cargos au prix unitaire de 
148,75 millions de francs. Les Chan- 
tiers ont jusqu’au 13 février pour 
donner leur réponse. 

D’autre part, F armateur a déposé 
à nouveau des demandes de licence 
d’importation pour deux navires 
comparables, qui coûteraient 
135 millions de francs pièce, à 
construire par des chantiers yougos- 
laves. Le protocole avec ces chan- 
tiers implique une réponse le 
13 février aussi. 

An secrétariat d’Etat à la mer, on 
indique que les pouvoirs publics 
vent examiner ces propositions dans 
la semaine, évaluer leur intérêt 
industriel et prendre une décision, en 
fonction des subventions i allouer 
aux chantiers navals français. 


LATREILIT 


1 (Publicité) " — ■ — i 

LANGUES ETRANGERES 


Promotion Avant -Saison 
Mesure Industrie le 
du 28 janvier au 18 février 


préparez un examen officiel 
à vocation professionnelle 


Costumes pure laine peigné* 
fabrication cousue non coïtée 




Umterstâife Cambrure 
B.T.S. Traducteur Commercial 


62 rue St André-dés- Arts 6 e 
Tél: 329.44.10 

P/RKIHG hUEHiMl i MHS Kt&lSlNS 




anglais, allemand, espagnol, 
italien, russe, grec. 

Quelle que soit votre activité et vus 
occupations actuelles, vous pouvez élargir 
votre formatiou, augmenter vos 
compétences et vos chances. Apprenez ou 
perfectionnez vos connaissances d’une ou, 
mieux, de plusieurs langues. Préparez un 
des examens ci-dessus, très cotés rf»»* la 
rie profesri o n n e fl e- Cours tous niveaux 
par correspondance.; i votre rythme, selon 
votre disponibilité. Cours oraux compléta, 
facultatifs. Formatiou continue. 
I n script io n» tonte l’année. Doe. aaadte à : 

LANGUES & AFFAIRES 
serrke 4120, 35, nie Coûtasse 
92303 Paris- LevaBofo. 

Ou téléphonez an 270-81-88 ou 270-73-63 

té tabüMu mant privé). 


NICOLL 1 

La tradition anglaise du vêtement 

vous offre i 

jusqu'au 25 février s 

COSTUME =U1990 F f 

avec gilet 2250 F ® 

menu. 4 Parte, 29 rue Tronchet, depuis 1820 j/à 


Sur le vif 


La chaîne 


Téhéran (AFP, Reuter). - La 
Cour suprême d’Iran a confirmé les 
condamnations prononcées contre 
treize m e mbres de l'organisation mi- 
litaire secrète du Toudeh (Parti 
communiste iranien), a indiqué sa- 
medi 4 février & Téhéran le porte- 
parole de la Cour en précisant seule- 
ment que parmi ces sentences 
figuraient un * certain nombre * de 
peines de mort. 

Le tribunal islamique des forces 
armées (iraniennes) avait jugé le 
mois dernier quatre-vingt-dix-neuf 
membres du Toudeh. Quatre- 
vingt-six d'entre eux avaient été 
condamnés le 21 janvier à des peines 
de prison. Pour tes treize autres ac- 
cusés, la sentence n'avait pas été 
rendue publique et avait été trans- 
mise pour confirmation à la Cour su- 
prême. 

Selon l’agence iranienne IRNA, 
qui cite la presse de Téhéran, les 
condamnations â mort concernent 
trois militaires importants, membres 
du Toudeh, dont l’identité n’est pas 
dévoilée. Parmi tes militaires de 


-On ne sa méfie jamais assez, 
des lecteurs. Us sont rosses. 2s 
sont sournois. Os font des coups 
en douce — ils écrivent au direc-. 
tour, - Üs portant des coups 
bas. Il y en a un, en tout cas, à 
qui je réserve tm chien de ma 
chienne. Savez-vous ce qu'il 
m'envoie ? La chaîne, la fameuse 
chaire de Saint-Antoine écrite 
par tm légionnaire. 01 e vient du 
Venezuela. Et «Me rappelle 91 e 
t AL Btfteud ta reçut en 1362 et 
la brida, sa femme et ses deux 
enfants trouvèrent ht mort dans 
un incendie qui ravagea se mai- 
son, hâ-même est à l'hôpital psy- 
chiatrique; M. GeSn eut la chôme 
et la jota, 3 fut tué dans un s co- 
dent de voiture trots jours plus 
tard. M. Petit oubSa de récrira, 3 
perdît son emploi : après revoir 
retrouvée 3 renvoya, 3 obtint un 
emploi supérieur. Faites en vingt- 
quatre oqpfes : envoyerios, dans 
les neuf jours qui suivent, une 
heureuse surprise. Bien anécaie- 
ment». 

Cette chante, ça fart déjà plus 
d'une semaine qu'elle trame sur 
mon bureau, rendez-vous 
compte ! Moi qui ne peux pas 
renverser du sel ou du vin, casser 
une glace ou voir un chapeau sur 
un fit sans tourner de l'œil, je 
commence à paniquer. Vingt- 
quatre personnes supersti- 
tieuses, 2 faut les trouver, vângt- 


quatre copia s 1 faut les faire, 
«ngt-quaos aovetoppe* M faut 
les écrire, vingt-quatre timbres, 3 
faut aller tes acheter, les cUbr.~ 
C’est un job & plein. temps qoa 
d’enchaîner d'autres malheureux 
à ce travail de bagnard. 

Je n’ai, pas que ça i faire, v 
moi ! Et je ne vois pas pourquoi je 
pendrais ma situation parce que 
je refuserais de faire des heures.' 
supplémentaires. C'est trop 
injuste à la fin. J'ai appefié la pré- 
fecture de pobea Je suis tombée, 
sur un commiss ai re. Je lui » (St . 
que j'étais menacée par m 
légionnaire- Est-ce qu’il vous, 
demande de l'argent ? Non, B 
m'obfige à racoler tes gens, faute 
de quai il me poussera sous uns 
voiture ou il mettra te feu à mon 
dessus-de-lit. Alors là, ma pau- 
vre dame, je ne peux rien faire 
pour vous. Ce genre de pression 
morale n’est pas 'prévu par le 
code pénal. 

En raccrochent, je me suis «fit-- 
que, reproduit à quatre cent 
soixante-dix-sept mille cent*' 
soixante et onze e xe mpl ai res, cet 
article me vaudrait peut-être tes 
faveurs du légionnaire sous te 
forme d’une aug me n t ation de 
salaire. S*a n'est pas content, 
tant pis— Er j*aâ touché du bon. 

CLAUDE SARHAUTE. 


Des agriculteurs « surveillent » les ramions britaimiqfles 


Des groupes d’agriculteurs « con- 
trôlent v depuis dimanche 5 février 
au soir les camions débarquant dans 
certains ports de la Manche. Le 
mouvement a débuté au Havre dès 
dimanche darw la mût. Dans h mati- 
née, tes agriculteurs de la Seine- 
Maritime et de l'Eure ont inspecté 
quatre semi-remorques, sous la sur- 
veillance des responsables des ser- 
vices des douanes. 

Lundi matin, c'est & Boulogne- 
sur-Mer que les paysans, venus des 
départements voisins, ont pris posi- 
tion. Us ont annoncé leur intention 
de laisser passer les touristes et les 
camions chargés de poissons, mais 
de s'opposer aux éventuelles impor- 
tations de bovins, d'ovins ou de 
porcs en prove na nce de Grande- 
Bretagne. Par ces actions les produc- 
teurs français entendent mettre 
l'accent sur l'appli c ati o n des règles 
communautaires, â savoir l'unicité 
des prix, la pré f é r ence communau- 


taire et la solidarité financière. 
Selon des éleveurs de Seine- 
Maritime, le prix de la viande de 
bœuf exportée par tes Britanniques 
est artificiellement bas (17,40 r le 
üte) et ««g tes cours français. 


Tandis qu'au Havre tes forces dé 
l'ordre sont restées, jusqu'alors, dis- 
crètement à l'écart, è Cherbo ur g 
elles ont pris position sor le part dès 
dimanche à â h 30, afin de s’oppo- 
ser . aux opérations de contrôle, d 
semble que tes camions britanniques 
visés par ces actions aient été peu 
nombreux. Dès samedi des exporter 
leurs de Grande-Bretagne avaient 
annoncé qu’ils suspendraient leurs 
livraisons afin que leurs marchan- 
dises ne soient pas bloquées par ies 
manifestants paysans. Ces contâtes 
aux frontières sont organisés par les 
fédérations des syndicats d'exploi- 
tants agricoles, membres ‘de Ta 
FNSEA. 


f Publicité J 


Peut-on réussir dans la vie 


simplement en développant 
sa mémoire? 

ou l’étrange histoire d’un grand avocat 


En ce jour de vacances d’été, qu'étais-je venu faire, avec mes IB ans, dans ce 
grenier ouaté de poussière et de silence?. -.* 

Dehors, le reste de la bande s'ébattait dans la piscine de cette grande et 
belle demeure où m’avait invité mon ami François. Mais je ne m'étais jamais 
senti très â mon aise dans la compagnie des autres. 

Alors, j’étais là, au milieu de ces meubles qui avaient cessé de plaire, je détaüleis 
rœil curieux les souvenirs d’une vie qui, visiblement, avait été bridante. ■; 

J'ouvris plusieurs tiroirs et découvris dans l’un d’aux un petit livre que je fail- 
le ta) machinalement 

Mais, bientôt m'asseyant sur l'osier grinçant d'une panière, je continuai mafec-- 
ture. Page après page. Négligeant même la lumière du jour qui baissait 

Dans ce livre, j'appris que tout le monde possède une mémoire fantastique., 
mais que seuls quelques-uns savent utiliser. ; 

J'étais sceptique, bien sur. Mais une. méthode simple était décrite. Ce qui me' 
conduisit à prendre un vieil annuaire dé téléphone oublié là. Pour constater qu’en 
suivant la méthode, effective ment, j'étais capable, après une seule lecture arien- ■ 
tive, de tout retenir: les noms, lés professions et les numéros de téléphone de : 
deux colonnes d'abonnés. 

Oserais-je dire qu'a lors je me pinçai. Avant de me livrer à d’autres expériences. 
Mais toutes furent aussi convaincantes. Et je pus même vérifier que, trois heures 
après avoir simple ment lu 83 numéros de téléphone (car Je les avais comptés), je 
n'en avais toujours oublié aucun. 

C’était tellement étrange que, ce soiMà je m’endormis tard. Attendant le lenr 
demain et le chant du premier merle qui, avec un jour nouveau, me dirait que ; 
j'avais rêvé. Or j'avais tort Tout était toujours dans ma tête. Et ta fin des vacance* - 
pour cela, en fut transformée. 

Mon ami François ma dit : “mais on lia changé r La bande me découvrit conime : 
elle ne m’avais jamais vu. Je n'osais pourtant rien de plus. Simplement j'étais eptra. ; 
inattaquable et serein. Répondant du tac au tac, après n'avoir eu si souvent que : - 
(’esprit de rescafier. 

Et plus lard, à la rentrée, moi qui peinais jusqu'alors sur mes coure de droit je ’ 
sus maîtriser les dates des lois et les articles du Code. J'appris même l'anglais • 
en quelques mois. 

A partir de cette simple méthode, je me souvenais de tout: des visages, 'des : 
noms, des musiques, des poèmes entiers dont spontanément, je pouvais- dire ; 
quelque extrait dans un dîner en ville. 

Depuis, le temps a passé. Même les médias m’accordent aujourd’hui fauta- : 
rite que donnent conjointement le talent et l'assurance, et j'écris cet article pour 
rendre hommage à un être exceptionnel, qui a révélé en moi l’homme qui était 
au-delà de l’homme. „ 

Si vous voulez savoir comment obtenir les mêmes résultats, et acquérir cette 
puissance mentale, qui est encore notre meilleure chance de -réussir dans la vie, ■ 
priez WR. Borg de vous envpyerson intéressant petit ouvragedocumentaire :“Les 
Lois Etemelles du Succès 1 ). il le distribue gratuitement à quiconque désire arnébo- ■ 
rer sa mémoire. Voici son adresse : WR. Borg, dpt 372, chez AU8ANEL - 4 place ; 
Saint-Pierre. 8402B Avignon Cedex. _ _ - 

Pierre- Henri Marouamd 


BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente été ’ 
retourner à : WR Borg, dpt 372, chez Aubanel. 6, place Saint-Pierre, 84028 
Avignon Cedex, pour recevoir sans engagement de votre part et sous pK 
fermé “Les Lois Etemelles du Succès". 


N° Rue 

Code postal j — ! I 

Age Profession. 


Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 
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